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BULLETIN DU JOUR 

Les communistes 
et l'Europe 

Le «festival a de v-ni», organisé 
pour lancer la campagne euro- 
péenne des socialistes de la Com- 
munauté, a permis de constater 
un certain nombre de divergences, 
souvent non négligeables, entre 
les formations participantes. La 
plus importante oppose sans 
doute le P.S. an SI* J), et concerne 
le problème de la supranationalité. 
M. WUly Brandt en est un ardent 
zélateur, alors que M. Mitterrand 
se méfie de toute « mythologie 
abstraite » de l'Europe. L'idée 
d'autogestion, que les sociaux- 
démocrates ouest-allemands vou- 
draient réduire à celle de coges- 
tion. divise également les deux 
partis. 

Pour lourdes d’ambiguïtés 
qu'elles soient, ces divergences 
pèsent pen cependant au regard 
de celles qui séparent les com- 
munistes français de leurs cama- 
rades italiens ou espagnols. Dans 
ce cas. c'est en effet d’opposition 
diamétrale qu'il faut parler. H 
suffit pour s’eu persuader de rap- 
peler la polémique qui a opposé 
an mois d'août le P.CJF. et le 
P.CJE. à propos de l'élargissement 
de la Communauté. 

Les choses ne vont pas mieux 
entre communistes italiens et 
français. Selon le rapport présenté 
récemment par M. Pajetla, le res- 
ponsable dn P.C.I. pour les ques- 
tions internationales, le parti ; 
communiste Italien est aujour- 
d'hui non seulement favorable & 
la CyJE. mais aussi à son élar- 
gissement et à l'élection de j 
l'Assemblée européenne an suf- \ 
frage universel, ce qnl devrait j 
constituer « un pas important 
mais non exhaustif » sur la vole 
dé la démocratisation de l’Europe. 
Pour M. Pajetta, « une commn- | 
' iianté qui affirme ne vouloir être ! 
effectivement ni antisoviétique ni j 
antiaméricaine peut et doit être 
un élément positif dans le nouvel 
équilibre mondial et dans la 
détente. (— ) La Communauté est 
une donnée de la réalité euro- 
péenne, donc mondiale, une réa- 
lité qoe nous ne subissons pas 
mais considéra ns comme riche de 
perspectives positives ». 

Ce langage mesuré tranche 
avec celui que tiennent OEM. -Gas- 
ton Plïasoimier et Maxime Gre- 
metz dans «l’Humanité» de ce 
vendredi 10 novembre. Le premier 
se refuse à voir autre chose dans 
le projet européen actuel qu'une 
a Europe des multinationales ani- 
mée par Brandt-Schmidt-Giscard 
d*Estaing-Lecanuet. sous le patro- 
nage des milliardaires américains » 
dont le seul but serait « d'exploiter 
plus durement F ensemble des 
travailleurs concernés ». Le se- 
cond parle du « danger d’une 
Europe supranationale, dominée 
par la EJA et sous tutelle amé- 
ricaine », dont le tant essentiel 
serait le « démantèlement de 
notre économie au seul profit 
des multinationales ». Même les 
commentateurs soviétiques les 
plus hostiles au Marché commun 
hésitent & sacrifier à un tel 
simplisme. 

Nous ne sommes qn’à l'aube de 
la campagne pour l’élection de 
l'Assemblée européenne. On peut 
penser qne le P.C.F. va inten- 
sifier sa lutte an tï -européenne, 
même si, comme le reconnaît 
ÎVL PllMUnnlcr. Il est « seul en 
tant qne parti » à s'opposer « à 
ce qui tend & brader les Intérêts 
nationaux ». On voit mal ce que 
l’ eurocommunisme peut y gagner. 
On voit mieux en revanche les 
retombées dont le P.CJ. espère 
profiter s rallier à son « non » 
sans nuance ceux que M. PUs- 
sonnier appelle « les patriotes de 
toutes tendances, les démocrates, 
l’ensemble des travailleurs ». C'est- 
à-dire ajouter à son électorat 
traditionnel le dernier carré des 
gaullistes les pins Intransigeants 
et semer le trouble dans l’esprit 
d’électeurs socialistes, notam m ent 
ceux du Midi, qu’inquiètent les 
prédictions pessimistes sur l'ave- 
nir de l’agriculture française 
dans une Europe élargie. 


L'IRLANDE 
DELA RÉVOLUTION 
ÉCONOMIQUE 

(Pages tî 4 14.) 


WASHINGTON 


TÉHÉRAN 


Pilule 


Le président Carter appuie Le chah souhaiterait former C g l } t [^sques 6 
la position de l’Égypte dans les trois mois cardiaques 
dans les négociations avec Israël un «cabinet d’union nationale» ^^r~rr àPaiis 


Le président Carter a confirmé dans une conférence de 
presse télévisée, le Jeudi 9 novembre, à Kansas-Cïty, qu’il avait 
dû intervenir h nouveau pour relancer les négociations de Wash- 
ington sur le traité de paix israélo-égyptien et pour les mener 
enfin & bon terme. 

Le président américain a nettement donné son appui aux 
thèses égyptiennes sur la question litigieuse dn lien qui doit 
être établi dans le projet de traité entre raccord israélo-égypien 
et le règlement global du conflit du Proche-Orient. 


* Tl n'y a jamais eu aucun 
doute ‘dans mon esprit, a-t-il 
notamment affirmé, ni dans ceux 
du président Sadate et de M. Bé- 
gin sur le fait que Tune des 
bases des négociations de Camp 
David était un accord de paix 
global au Proche-Orient, qui n’in- 
clut pas seulement un traité de 
paix séparé entre Israël et 
l'Egypte, mais aussi la recherche 
d’une solution pour la rive occi- 
dentale du Jourdain, la bande de 
Gaza et finalement les hauteurs 
du Golan. 

s Tl y a quelques divergences de 
vues ( entre MM. Sadate et Bégin) 
sur la façon spécifique dont cela 
doit être exprimé dans le traité du 
Sinaï. Je suis personnellement en 
faveur de la formulation déjà 
négociée, qui stipule dans le 
préambule que les deux nations 
s’engagent à réaliser un accord 
d’ensemble comme il a été convenu 
à Camp David. » 

M. Carter a toutefois ajouté 
que « les Etats-Unis n’essaient 
pas d * imposer leur volonté » et 
noté qu'-une- partie des progrès 
réalisés durant les quatre semai- 
nes de négociations à Washing- 
ton avait été remise en cause 
par les gouvernements égyptien 
et Israélien lorsque le projet de 
traité leur avait été soumis. 

Vendredi matin, le président 


AU JOUR LE JOUR 

Copie et copieurs 

Que M. Robert Fabre ait 
copié sur le BJP JL la solution. 
du problème de remploi, c’est 
bien possible, mais M. Claude 
Labbè est imprudent de le 
proclamer. 

Je me souviens d’un de mes 
professeurs de collège qui, 
lorsqu’une telle accusation 
était portée, répondait inca- 
' riablemeni à l’accusateur: 

« Mnn ami, de deux choses 
l’une : ou la solation est Juste 
ou elle ne l’est pas. Si elle 
l'est, c’est que votre camarade 
est plus Intelligent que vous, 
puisqu'il a eu l'idée de vous 
suivre Jusqu'au rendez-vous 
où. dit-on, les grands esprits 
se rencontrent. Mais si eCe 
est fausse, alors c’est que vous 
êtes aussi bâte que loi. » 

ROBERT ESCARPIT. 


et 


Sadate, s'adressant à des délé- 
gations de tribus du S inaï à 
Eantara-Est, où il faisait ses 
dévotions pour la fête du Grand 
B&iram (Aid El Keblr), a dé- 
claré : « Nous imposerons la 
liberté-. Nous imposerons, sur la 
terre de Palestine, la liberté pour 
les Palestiniens. Si noua avons 
à V imposer, nous le ferons. » 

Le président Sadate, faisant 
allusion à la conférence au som- 
met de Bagdad, a ajouté que 
l’Egypte ne' tiendra pas compte 
« des divagations entendues ré- 
cemment dans une capitale arabe 
et continuera à aller de l’avant ». 


Le général Azhart, chef dn gouvernement Iranien, qui a proclamé,, la 
jeudi 9 novembre, la fldénté totale d». Formée nu chah, s'edt déclaré 
disposé à recevoir Fan des chefs de l’opposRlon, U. Karlm Sandjabl, secré- 
taire général du Front national, rentré ce vendredi à Téhéran. Le premier 
ministre assure qu'il ne ■ restera pas un Instant an fonctions » dès que la 
situation sera « rétablie ». 

H semble ainsi confirmer rtntentlon prêtée au chah — et dont fait étal 
notre envoyé spécial — de former dans les trois mois un « cabinet d’union 
nationale » si la campagne actuelle contra la corruption donne les résultats 
souhaités. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — « Le chah s’est 
repris et a retrouvé son assu- 
rance ; i l se montre plus confiant 
dans l’avenir tout en ayant 
conscience que la partie demeure 
difficile. » - Ainsi - s’exprimaient, 
vendredi 10 novembre, les 
hommes politiques qui se sont 
entretenus avec le souverain de- 
puis la formation du' gouverne- 
ment du général Azhari, lundi 
dernier. L'on d’eux ajoute : 
c Jusqu’à dimanche, le chah était 
extrêmement abattu et découragé. 


Le Brésil à l’épreuve des élections 

Le 15 novembre, les Brésiliens majeurs et sachant lire 
et écrire éliront leurs députés, un Hem des sénateurs et leurs 
représentants aux assemblées des Etats fédéraux: 

Le 15 octobre, le général Juan Boutlsta Figueînedo, dauphin . 
de l'açfùei president, avait été^ désigné ... sans- .problème par. un " 
collège , restreint comme 'successeur du générer! Geisel. .La cornp^- _ 
fifion pour ' les législatives, en -revanche, i'annonce -.swrrée ~ 
un véritable .test pour un gouvomement. en proie' à' une contes- 
tation croissante dans les. milieux civils (intellectuels, bourgeois et 
ouvriers), et même dans une partie des forces armées. 

Nous commençons, page 8, la publication d'une sérié de ‘ 
deux articles de notre correspondant à Ria-de-Janelro sur « le 
Brésil à l'épreuve des élections ». 


Persuadé d’avoir toujours agi pour 
le bien du pays, il avait éprouvé 
tm violent choc moral devant le 
soulèvement populaire. « Je ne 
» comprends pas », ne cessait-il . 
de répéter. » 

Le souverain aurait été en outre 
affecté par. le nombre des privi- 
légiés du régime et des courtisans 
qui s’étalent empressés de quitter 
le pays dès que la situation avait 
commencé à se dégrader et qui 
étalent allés jusqu’à critiquer le 
monarqoe. Bien qu’il soit, dit-on, 
un lecteur assidu de Machiavel 
et qu’un tel retournement n’euaie 1 
pas dû le surprendre, fl en aurait 
conçu de l'amertume, dînant à 
certains de ses Interlocuteurs : 
« Quand Us sentent le danger, les 
rats abandonnent le navire .* 

Le souverain, aurait décidé de 
c se battre » et de Jouer son va- 
tout dans la journée de diman- 
che, & )a suite des pressions exer- 
cées par une fraction du pouvoir 

1 versement- foft ^, sous la .dlrec-^ 
tfon du général" Ovelasy. admi- 
nistrateur de Ja lof martiale, 
considéré comme un' des généraux 
les plus « durs ». 

PAUL BALTA. . 

(Lire la suite page SJ 


Grèves et irresponsabilités 


Toutes les grèves na devraient pas 
provoquer les mêmes réactions, qu'il 
s’agisse d’approbation au d’indigna- 
tion, car toutes les grèves ne sont 
pas de même type. Mais comment 
les classer aujourd'hui ? 

Sans doute en partant du fart que 
la grande masse des Français actifs 
est répartie aujourd’hui en deux 
catégories insuffisamment recon- 
nues : ceux qui ont la certitude de 
conserver leur emploi, notamment 
parce que leur employeur est P Etal 
qui leur a donné un statut perma- 
nent ,et ceux qui, ouvrier ou direc- 
teurs .risquent de le perdre. If est 
improbable que la grève dans l'en- 
trepris® menacée permette de sau- 
ver les emplois, mais quelle diffé- 
rence entre la grève de désespoir 
solidaire et le débrayage effectué 
parce qu'il est demandé à un che- 
minot accidenté de passer une 
visite médicale I 

On pourrait distinguer aussi entre 
les grèves de riches et les grèves 
de pauvres, entra les grèves à durée 


par ALFRED GROSSER 


indéterminée menées comme un long 
combat et les grèves rituelles dont 
Futilité principale est d'exprimer un 
état d’âme, par exemple ,au début 
des années scolaires et universi- 
taires. 


ne peut ne pas continuer- ô taire, 
fonctionner les administrations et les 
services ; ailleurs, le risque est «cu- 
vant mal perçu. A un niveau plus 
. général, le risque n'est pas perçu du 
tout ou. bien délibérément écarté 
comme extérieur à la responsabilité 
des grévistes : la grève n’aure-t-el le 
pas des -conséquences telles sur 
l'économie nationale que tout le 
monde, grévistes compris, aura à 
souffrir de ses retombées? 


insistent sur la nécessité 
d'une surveillance renforcée 

La poule contraceptive aug- 
mente nettement le risque 
d'accident cardio-vasculaire. 
Cette notion n’est pas nou- 
velle. Mais ce qui crée Téaé- 
nement, Cf est, à partir de ce 
vendredi 10 novembre et jus- 
qu’à dimanche, une réunion, 
scientifique organisée au Pa- 
lais des congrès, & Paris, par 
ceux-là mêmes qui ont intro- 
duit Ta contraception en 
France. Ils consacreront aux 
effets secondaires de Ta pilule 
une série de communications. 

Les responsables de ce coDoqne 
ne -souhaitent certes pas alarmer 
exagérément l’opinion. Sa veulent 
néanmoins attirer l’attention sur 
le fait que la pilule n'est pas une 
médication anodine . : le risque 
d’infarctus, notamment, peut être 
multiplié par deux, en particulier 
lorsque le bilan lipidique est per- 
turbe, et par 11,7 dans le cas 
d’une association pilule-tabac. H 
convient, toutefois, de rappeler 
que les séquelles d’un av or tement 
-' sont infiniment tdus graves que 
les effets de la pilule. 

On peut à cett eoccastan rappe- 
ler que les seules études massives 
. sur les. effets . secondaires de la 
contraception chimique ont été 
menées aux Etats-Unis ■ et en 
‘ Grande-Bretagne, où quarante -six 
- mille fèùimes ont été suivies pen— 
. '&(£'• reohfeBâféï 

miologiqâa française, shr oe.polnt, 
comme sur. Ken d’autres, est d'une 
extraordinaire pauvreté. Pourtant, 
ni te patrimoine géhétiqua ni tes 
habitudes "alimentaires des Amé- 
ricains et des Britanniques ne 
sont Identiques à ceux des 
F ra nça i s. Les deux -variables 
sont pourtant, essentielles pour- 
évaluer les risques cardio-vascu- 
laires qu’encourt la- population. 

Au ministère de la santé et de 
la famille s’amorce sur ce point 
une prise de conscience : sur 
l’Initiative de Mme Simone VeO, 
te conseil supérieur de l'informa- 
tion sexuelle organisera en mars 
prochain un coQoquo internatio- 
nal sur ces questions. 

fi serait urgent que les pou- 
voirs publics fassent entrepren- 
dre, en outre, une enquête épidé- 
miologique d'envergure sur ce 
sujet. Ce ne devrait pas être chose 
impossible dans un pays fimit les 
structures — sanitaires et admi- 
nistratives — sont infiniment 
plus centralisées qu’elles ne te 
sont en Grande-Bretagne ou, a 
fortiori, aux Etats-Unis. 

CLAIRE BRISSET. 

(Lire page 27.) 


kJition/ /ociale/ 


Mais pour y voir clair, mieux vaut momfe . grévistes comcrte. aura A Grande-Bretagne ou, a 

sans doute recourir A doux autres SS fortiori, aux Etats-Unis, 

critères, celui du pouvoir de blocage de “® rBtomb *» 7 CLAIRE BRISSET. 

ou de nuisance at celui du risque (Lire la suite page 37 j (Lire page 27.) 

pria. Voici un siècle, on .pouvait dire . 

en gros qu'une grève de cent mille ... ■■ ■ — 

tante qu'une grève de^ dix mî < LES RENDEZ-VOUS D’ANNA >, DE CHANTAI AKERMAN 

ouvriers. Aujourd'hui, quelques plk>- 
tes. quelques techniciens de l’Efi.F. 

détiennent un pouvoir de blocage si eu m g-, m g - 

sonne ne discute sérieusement, y Une AatUude au f éminin 

compris du côté syndical, des lonni- .... fT 

datai es inégalités, sociales que ces , . . . . . 

différences de pouvoir ont Introdui- «JT-fS? 0 * c m ° iaur . **“ - Delphine Seyrig, portrait de « la 

tes. il faudrait évidemment slnterro- w Z 3 "?® du moins ' r P ère » ®". victime consentante,' 

ger niera aussi sur les contraintes T *» Ç« onnd ' sacrifiée, prostituée au 

Imposées par les gévisles à d’autres , f comme fomois fcyer. Deux films, entièrement 

catégories sociales mises en arrêt nommesemeastes. Que de die- belges, qui font éclater notre mo- 
de travail contre leur grô. mm n o fallu parcourir à Mar- raie, se correspondent _ étrangement. 


Une aolitude au féminin 


• bientôt à la télévision un nouveau film 

LA MAL VŒ... 

c ’est aussi un nouveau livre 

de Daniel Karl in, 

Tony Lai né 

préface de 

Tahar Ben Jelloun 

"à la découverte des 
travailleurs algériens de 
Marseille, j’ai découvert 
la mairie. Enfant de l'exil 
parler de vous c 'est parier 
de moi ~ 

Daniel Karlin 
J vol. 55 F 



Le risque n’est pas perçu 
ou délibérément écarté 

Le risque pria est de divers ordres. 
Risque financier de la perte de 
salaire : il est nul chez les étudiants 
dont les grèves devraient porter un 
autre nom par respect pour le mou- 
vement ouvrier, il est atténué dans 
bien des secteurs de la fonction 
publique. Risque de détruire par la 
grève la possibilité de continuer â 
percevoir même le salaire précé- 
dent r Ici encore. le risque est bi- 
ble dans la fonction publique et dans 
les entreprises publiques puisqu'on 
se dit, non sans raison, que l’Etat 


£t Monde 

paraît 

le 11 novembre 

(Numéro doté 
du 12-73 novembre.) 


_ L'apport majeur du cinéma 
féminin, en France du moins, c'est 
ur ton personnel, un engagement 
de tout l'être, comme jamais chez 
les hommes cinéastes. Que- de che- 
min i! a folhi parcourir - â Mar- 
guerite. Duras avant d'atteindre 
l'apparente sérénité du « Camion », 
un détachement tranquille qui 
cosse ie joujou cinéma, nous met 
au pied du mur, du mensonge sous 
toutes ses formes ! ■ 

Char» toi Akeiman en est -encore, 
et assez naturellement, â conqué- 
rir son Instrument, à tâter le ter- 
rain. Nous verrons dans une quin- 
zaine de jours le petit film qui la 
révéla brusquement à Bruxelles, 
en 1968, jeune cinéaste de dix- 
huit ans : « Saute ma viRe ». 
En 1972, partie tenter l'aventure 
à New-York, un New-Yorie dont 
elle évoque encore '- aujourd'hui 
avec beaucoup de nostalgie le cli- 
mat de contestation généralisée et 
d'extrême liberté, elle filme « Hôtel 
Montorey », en partie sous l’In- 
fluence de l'avant-garde améri- 
caine qu'elle vient de découvrir. 

Et puis le retour en Europe, son 
premier long métrage c Je, tu. H, 
elle»» (19741, tourné vraiment 
avec quatre sous, d'une Imperti- 
nence, d’une -audace qui sur- 
prennent et agressent : un film de 
la classe du meilleur Godard, du 
meilleur Stroub. Un an plus tard, , 
c'est «Jeanne Dfelman», avec 


Delphine 5eyrig, portrait de « 1 a 
mère » en victime consentante/ 
étemelle sacrifiée, prostituée au 
fcyer. Deux films, entièrement 
belges, qui font éclater notre ma- 
rdi®, se correspondent étrangement, 
les frasques de la jeune femme 
(jouée -par la cinéaste, âgée de 
vingt-quatre ans), dons « Je, tu, 
il, elle » équilibrant presque symé- 
triquement l'immolation maternelle 
dans « Jeanne Dlelmàn ». 

LOUIS MARCO RELLES. 

(Lire la suite page 2SJ 


SAMEDI 11 NOVEMBRE 
COURSES. 
SAINT - GLOUD 

PRIX PERTH 

L550 m. pour «3 ans» et plus 

L’une des p lue belles épreuves de 
l'automne sportif an Ile de France 

aux portes de Paris 

L'hippodrome de Saint-Cloud .est 
desservi directement par de très 
nombreux et rapides moyens de 
communication 


: èj^y*lsjr£i 
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PHILOSOPHIE 


Répliques à ... Pierre Boutang et Maurice Ciavel 


La foi et ia pensée : l'inévitable partage 


l’occasion d'un livre (1) 

A auquel Us ont bien voulu 
XJL porter attention, Boutang 
et Ciavel. une fols de plus rivaux 
et complices, engagent une contro- 
verse essentielle (2). L’auteur 
pourrait tirer vanité de ce double 
Intérêt. Mais une certaine idée de 
la pensée de Heidegger et, plus 
encore, de la nécessaire mésen- 
tente entre la pensée et la fol, 
pourrait aussi s’en trouver alté- 
rée. C’est pourquoi, sans vouloir 
en appeler à. un quelconque droit 
de réponse ou d’arbitrage, ni 
encore moins Jouer à l’Imprésario 
de Heidegger en France, Je pré- 
senterai ici quelques observations 
concernant l’inévitable partage 
entre l’existence pensante et 
l’existence croyante. 

H faut commencer par Kant. 
Une banne moitié de l’ouvrage lui 
est effectivement consacrée. Bou- 
tang et Ciavel, d’autre part, 
saluent l’un et l’autre ce retour à 
Kant, au moins capable & leurs 
yeux de conjurer les aventures 
naguère trlnitaires et désormais 
lucifériennes de la dialectique 
hégélienne qui ne mérite pourtant 
« ni cet excès d’éloge ni cette indi- 
gnité ». Cependant, pour nos deux 
critiques, cette heureuse réinven- 
tion ou répétition de la philoso- 
phie critique, enfin débarrassée 
et de sa promotion idéaliste ou 
post-kantienne et de sa réduction 
eritldste ou néo - kantienne, est 
Jugée Insuffisante ou Incomplète, 
aberrante ou pervertie. En effet, 
blasphématoire pour Boutang et 
contradictoire pour Ciavel est 
finalement la lecture hetdeggè- 
rienne de Kant. 


Boutang me reproche, ou repro- 
che à Heidegger, de faire dire & 
Kant ce que Kant lui-même 
déclare très expressément Oui, 
pour Kant la religion chrétienne, 
malgré sa valeur prospective et 
dans sa sublimité même, n’est 
cependant que I’« écha faudage » 
désormais inutile d’un « bâti- 
ment » aujourd’hui achevé, celui 
de la philosophie critique t Lettre 
à Lavater du 28 avril 1775 et note 
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par HENRI BIRAULT (*) 


au paragraphe 91 de la Critique 
du jugement , en 1970). Que cela 
plaise ou déplaise, Kant restera 
donc toujours aussi un philosophe 
des lumières. 


Ciavel, pour sa part, déplore que 
Heidegger, an lieu de considérer 
Kant comme le premier « fos- 
soyeur de la métaphysique ». ait 
pu trouver en lui l’amorce d’une 
pensée encore plus métaphysique 
que la métaphysique elle-même : 
la fameuse ontologie fondamen- 
tale comme souci de l’être ou du 
U y a, en d’autres termes, du 


néant ou du rien, l’être en effet 
n’étant rien Ici de tout ce qui peut 
êtr& Le retour à Kant apparaît 
alors comme, le retournement de 
la métaphysique sur elle-même : 
récupération philosophique, récu- 
pération impie I Plus virulente 
qu’tl n’y parait, la critique kan- 
tienne de la métaphysique, aux 
yeux de Ciavel, devrait bien plu- 
tôt confondre Heidegger lui-même 
et frapper -de nullité la pensée de 
l’être, donation fuyante, vestige 
Inconsistant, liquéfié on vaporisé 
de la chose en sol ou du vieil 
Absolu. 


Deux lectures de Kanf 


H faut faire tel deux remar- 
ques. Tout d’abord. 11 n’y a paa 
une, mais deux lectures heldeggé- 
riennes de Kant. la première, 
celle de 1929, retient principale- 
ment l’attention de ClaveL Mon 
sans violence — une violence par 
la suite pleinement confessée par 
Heidegger lui-même, — le livre 
but Kant recherche dans la théo- 
rie du schématique transcendan- 
tal l’ébauche de la problématique 
spécifiquement beideggêrienne de 
l’être et du temps. La théorie kan- 
tienne de la connaissance doit 
être saisie comme une théorie de 
la naissance du monde en tant 
qu 'objet possible de connaissance 
pour nous. L'idéalisme transcen- 
dantal «rame idéalisme de la flnl- 
tude tourne le dos an réalisme 
métaphysique comme oubli trop 
naturel de cette même flnltude. 


Sans rien perdre de ces acqui- 
sitions, la seconde lecture, plus 
récente, plus fidèle et plus sage, 
reconduit Kant dans la grande 
tradition de la métaphysique 
moderne : omnipotence de la sub- 
jectivité pensante et détermina- 
tion de l’être ou de l’existence 
comme simple position. Deux lec- 
tures assurément différentes qui 
peuvent cependant conduire â 
une conclusion Identique : Kant 
n'est Jamais le foss o yeur de la 
métaphysique, Kant est resté 
«amoureux de la métaphysique». 
Ou bien 11 recherche le fonde- 
ment de sa possibilité interne, 
oc bien 11 en dessine une figure 
nouvelle et décisive: 


D’autre part, la théorie kan- 
tienne de la religion — si sauvent 
négligée et dont l'Importance 
mérite assurément d'être souli- 
gnée — ne doit pas non plus être 
dénaturée. La religion kantienne 
est d'abord et avant tout une 
religion morale et rationnelle : 
la religion de la raison pure pra- 
tique. H faut moraliser et non 
catéchiser, U faut agir — et 
agir par devoir — avant de pou- 
voir accéder légitimement à la 
croyance rationnelle en un Dieu 
de Justice et à l’espérance non 
moins rationnelle d’une vie Im- 
mortelle. Tout demeure donc Ici 
fondé sur l’action et la liberté 
morale, rien de surnaturel ou de 
théologal dans tout cela et rien 
non plus qui prépare ou qui 
reproduise les dimensions tes plus 
élémentaires et les plus boule- 
veraaz-tes de l'existence chré- 
tienne : la fol en un Dieu his- 
torique et révélé, l'espérance de 
la grâce ou la grâce de l’espé- 
rance, la résurrection des morts 
et la résurrection des corps-. 
Etrangère assurément aux caté- 
gories habituelles de la connais- 
sance ou de l'entendement, la fol 
kantienne de m eure manifestement 
sous la Juridiction de la raison 
morale comme essence de l’homme. 
Aucune illumination, aucune 
extravagance religieuse, sublime 
ou dérisoire. Le titre même d’un 
livre de Kant le dit assez : la 
Religion à l'intérieur des limites 
de la simple raison. Religion 
strictement religieuse, oui, mais 
aussi religion de toutes parts 
sévèrement réduite ! 

Et par là on volt bien que pour 
Boutang et pour Ciavel le pro- 
blème essentiel est celui de l'ajoln- 
tement possible de la foi et de la 
pensée. Boutang déplore l’inaehè- 

(*) Prof «sueur & FarU-Sarbonne. 
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veinent de la pensée heideggé- 
rienne : c Le Christ est absent 
de rouvre de Heidegger, com- 
ment cela se peut-ü ?» En effet, 
comment la parole qui parle à 
Impérativement dans le dire de 
Heidegger — une parole dans 
laquelle s’épuise l’essence de l’être 
— ne serait-elle pas encore ou 
déjà la parole assourdie qui 
affirme « je suis la voie , la vérité 
et la vie», la parole du Dieu fait 
homme ? Comment concevoir nne 
parole qui parle d’eUe-mâme pour 
elle-même, une parole sans sujet, 
une parole qui ne soit pas la 
parole d’un homme ou d'un dieu ? 
D'où la nécessité pour Boutang 
d’une certain accomplissement 
chrétien seul capable .de peupler 
l’espace du rien. 

Ciavel refuse cet achèvement. 
Il ne veut pas prolonger Hei- 
degger. H le prend à rebours. 
L’œunre de Heidegger n'est plus 
alors considérée comme un ache- 
minement possible vers la foi, 
elle fournit seulement ce que Cla- 
ve! appelle «un grand appui tac- 
tique ». En quel sens ? On sait 
que Heidegger distingue de plus 
en plus rigoureusement la philo- 
sophie comme science de l’es- 
sence et de l’existence de tout 
ce qui est, et la pensée comme 
pensée de l’être, pensée ordonnée 
eu adonnée à l’être. A la faveur 
de cette disjonction entre la pen- 
sée et la philosophie (oelle-cl 
n’étant que le mode rationnel ou 
calculateur, ordinateur ou comp- 
table de celle-là), Ciavel Imagine 
une conjonction bizarre entre la 
véritable pensée et la véritable 
foi, l’une et l’autre également 
dégagées d’un enlise m ent, d’un 
ensablement philosophique deux 
fois millénaire. Nouvelle alliance 
entre la fol et la pensée sur le 
dos de la philosophie, alliance 
paradoxale et intenable. En effet, 
ce n'est plus la pensée qui va 
«digérer» la fol — chose assez 
habituelle, — c’est la fol qui va 
« digérer » la pensée — chose 
franchement nouvelle. « Pourquoi, 
demande Ciavel, la fid ne serait - 
eUe pas la pensée ?» 

Pourquoi la foi ne nous fourni- 
rait-elle pas la clef seule capable 
de nous ouvrir l’essence de la pen- 
sée authentiquement pensante ? 
Cependant U apparaît bientôt que 
la philosophie ne sera pas seule à 
faim les frais de cette opération 
boomerang. La pensée strictement 


(1) Hridegsn- et l’expérience de 1 a 
pensée, Gallimard (1778). 

(2) Le Monde, numéros du 13 wp- 
tembra et du 7 octobre 1878. 


Le < Merci > de Maurice Ciavel 


Mon cher Binait, 

IL t*a donc dit : « St je devais 
jamais écrire un traité de théolo- 
gie chrétienne — ce qu’à Dieu ne 
plaise I — le mot « être » (et la 
chose avec le mot) en serait rigou- 
reusement banni» / 


donc sur nos montagnes dlstlne- 


Sais-tn que tu me combles ? 
C’est bien cela : ou Dieu ou 
l’Etre. Merci. Fort de ce formida- 
ble appui, non plus tactique, mais 
stratégique, je puis dire à tous les 
philosophes chrétiens de l'être, 
notamment aux Révérends Pères 
qui ont tant répandu Heideg- 
ger : 11 est temps maintenant 
d'aller vous rhabiller, de préfé- 
rence en vos robes dominicaines; 
l’escapade et la galipette syncré- 
tiques, c’est fini, fini. 

Nous sommes donc antîpodl- 
quement d’accord, toi et mol ; 
Heidegger — Dieu sou loué —est 
imh«pHafthT«. Tl est, comme dit 
Kojève, « le premier à avoir entre- 
pris une phüosophie athée com- 
pléta». 

Tu exposes bien mon projet de 
«prise à rebours» de Heidegger, 
sauf sur un point, une consé- 
quence capitale : si l'écoute de 
l'être peut et doit s'appeler « pen- 
sée», pourquoi l’écoute de Dieu 
n'aurai t-eile pas ce droit ? Sols 
Juste— Tu répondras que pour toi 
fl y a l'être et non Dieu. Pour moi. 
criticiste, c’est l'Inverse» Campons 


Tu me fais dire que, déblayée 
de dbc-bnlt siècles philosophiques, 
la fol chrétienne est la « pensée », 
en son sens nouveau. C’est Impré- 
cis. J’ai dit qu'elle est la vraie 
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pensée ' de l’homme, aux deux 
sens du génitif, de l’homme tel 
que Christ — c’est son but — le 
révèle, le libère, le re-crée en 
sol-même : réponse dispensant 
de poser les questions a Qui est 
F homme ? Qu’est-ce que l'hom- 
me ?*. qui préfigurent tendan- 
cieusement un sujet et un objet— 
Cette « pensée », tout comme la 
«pensée» selon Heidegger et an 
plus loin d’elle, ne consiste paa à 
réfléchir en raison, mais à recueil- 
lir et â vivre un don. Pourquoi te 
réserverais- ta Texclusirité de cette 
attitude 9 Pourquoi reprends-tu 
soudain le vieux sens de « pensée » 
pour m'exclure du sens nouveau ? 
Ne joues-tu pas, selon tes besoins, 
sur le mot ? 

Tu devras convenir qnll y a 
place pour deux «pensées», ainsi 
entendues : 1) Celle de VEcce 
Homo, celle de l’homme, aù le don 
est offert et reçu librement entre 
personnes; 2) Celle qui dit au 
contraire : a Ce qui est essentiel, 

ce n'est pas l’homme, c’est t’être » 
et : m Le Daseln dans l’homme 

n'est rien d'humain A chacun 
Je cholVu, 


j u* ) 


LA CROIX D'ÊTRE 


pensante, la pensée résolument 
à-chrétienne va se trouver elle 
aussi éliminée à l'occasion de cette 
saisie on de ce res saisiss e men t 
bien étranges. La conclusion de 
Ciavel est d’ailleurs sans équivo- 
que. Evoquant les hésitations et 
tes ratures de Heidegger devant le ! 
mot être, toujours philosophique- j 
ment trop chargé. ClaveL écrit : 

« Le seule croix dont 11 convienne 
de biffer l’être est celle du 
Christ.» 


A propos de la controverse 
sur Heidegger, M: Zdenek 
Kourim, docteur de Vuntoerstté 
de Prague, nous écrit, de son 
coté: 


eu tant que procédé du discours 
qui veut masquer et son but et 
sa filiation? Cet être informe. 


source de la epensie» hu- 
maine- « tout à fait étrangère a 
la raison et à la philosophie ». ne 
rlisque-t-ll pas de conduire 
l’homme d’aujourd’hui, désorienté 
par la complexité (dés) Informa- 
trice du monde en évolution, plu- 
tôt à sa perte qu’à sa rédemp- 
tion, ne sommes-nous pas (par 
hasard ?) en présence c des va- 
leurs essentiellement troubles », 
dans le sens donné à cette notion 
par Julien Benda ? 


Clamons, proclamons notre dou- 
ble désaccord. A Boutang, nous 
voudrions dire d’abord que la 
p rasée de Heidegger ne pourra 
jamais être considérée comme une 
propédeutique à la révélation 
chrétienne. L’ordre de la pensée 
et l’ordre de la fol sont irrémé- 
diablement distincts : impossible 
do faire un bout de chemin 
ensemble. Heidegger nous le disait 
un jour ; s St je devais jamais 
écrire taie théologie chrétienne — 
ce qu'à Dieu ne plaise 1 — le mot 
être (et la chose avec le mot ) en 
serait rigoureusement banni. » La 
«bonne crainte» des fidèles est 
donc étrangère en son fond à 
toutes les formes heideggérlennes 
du souci ou de l’angoisse. Le 
chrétien en tant que chrétien 
n’est pas un penseur ou on philo-, 
sophe. Il n’y a pas plus de pensée 
ou de philosophie chrétienne que 
de mathématiques chrétiennes, ce 
■qui ne veut pas dire que les 
chrétiens soient congénitalement 
inaptes an raisonnement mathé- 
matique t H est donc bon et salu- 
taire que le Christ soit «absent 
de l’œuvre de Heidegger» et que 
cette absence persiste même et 
surtout lorsque Heidegger parle 
du rapport nécessaire des mortels 
comme mortels aux divins ou aux 
dieux 


Depuis Socrate, la philosophie 
occidentale ne cesse, malgré 
toutes les conquêtes-constructions 
systématiques, de chercher son 
propre fondement, de s’interroger 
sur la légitimité philosophique de 
son savoir. Telle, la conscience de 
l’homme fzoon, poütoJam ) préten- 
dument hypostasiêe. qui ne peut 
que suivre, tout en essayant à 
chaque pas de s'en libérer 
(consciente des II mi te a de la 
conscience), les péripéties du su- 
jet dans l’histoire. D’où r accen- 
tuation périodique de la critique. 
Inhérente et perpétuelle, aboutis- 
sant aux crises dont la répercus- 
sion et la résonance deviennent 
une pâture intellectuelle de choix-, 
Les philosophes en marge de la 
philosophie — s'il s’agit des 

marginaux les plus Illustres (fa- 
meux par la parole épousant son 
temps ou par l'intimité adroite- 
ment .exhibée), en quête d’une 


Si la croix (ou un autre signe) 
peut marquer l’être d’une façon 
Indélébile, celui-ci ne se plie Ja- 
mais définitivement La double 
interrogation de l'homme tournée 
vers le passé et. l'avenir (comme 
symboles pluridimensionnels) ne 
sera ni stoppée ni résolue par 
un acte a-temporeL si puissant, 
tentant ou «évident» soit- U. 


Le savoir, bien sûr, n’arrive pas 
à saisir l’être dans sa totalité. 


occasion propioe, se ruent vers 
cette brèche pour tenter de 


Toutefois ce qui vaut contre 
Boutang vaut aussi contre ClaveL 
De la fol à la pensée, la transi- 
tion est aussi difficile que de la 
pensée à la foL Ia première est 
Insolite, la seconde est habituelle, 
mais tes deux sont en vérité im- 
possibles parce qu’elles mécon- 
naissent l’irréductible spécificité 
des termes en présence. Qu’on le 
veuille ou non, H y a une essence 
non chrétienne de la pensée que 
le chrétien converti pourra tout 
au plus qualifier de pré-chré- 
tienne. Cette pensée, cette essence 
de la pensée, la fol la présuppose 
sans devoir en rendre compte: 
Réciproquement, 11 y a pour lès 
chrétiens une Insuffisance ou une 
lnocanpi étude de la pensée inca- 
pable par principe d’assumer le 
mystère de la révélation. Folie 
contre folle : 1a folle de la croix 
contre la folie de toute sagesse, 
de toute pensée qui reste dans 1e 
monde. Il faut réapprendre tes 
vertus d’un double silence, le 
silence de la fol devant la pensée, 
le silence de la pensée devant la 
foi. Non, Messelgne&zs, il faut en 
prendre son parti, Heidegger ne 
sera jamais ni baptisé ni cruci- 
fié, _ ni jamais non plus par mes 
«qtn<s canonisé I 


nette brèche pour tenter de 
l'élargir ; U leur semble, en effet, 
que de la mise en question de la 
raison à sa destruction la distance 
reste négligeable. 


Ainsi M- Ciavel (qui pourtant 
a pas mal fréquenté Socrate), 
dans sa « modeste contribution an 
débat » sur Heidegger, ne se pro- 
pose rien de moins que de nous 
amener à découvrir « Vessence de 
la pensée comme attitude indi- 
visible de notre être, antérieure 
à la distinction entre connaissance 
et vie. spéculation et pratique, 
contemplation et action, amour 
de Dieu et des hommes». 


Rupture avec le monde sden- 
tifi co- technique et retour aux 
origines de l'être humain sauvé 
par la fol ou retour A la rupture 


Car la menace du non-être, la 
véritable croix d'être, demeure 
toujours suspendue au-dessus de 
lui, menace qui ne se dissout 
rian* aucune foL En prendre 
etnsetenoe, traiter ce problème 
comme non rédnctlble, oe qui *eut 
dire ne tronquer le champ de la 
connaissance ni du côté de sa 
pr éhis toire créatrice ni du côté de 
son essor à venir (de l’incertitude 
probable et de l'erreur possible) 
en Insistant beaucoup plus sur le 
comment que sur le quoi de toute 
invention, en préférant la dure 
clarté d'une présence éveillée — 
la flnltude et la continuité — à 
l’ac cueillan te obscurité d’une uto- 
pie prometteuse — la récompense 
éternelle du renoncement, — cette 
attitude ne peut-elle constituer, 
n'en déplaise à M. Ciavel, l’amorce 
d’un nouvel « humanisme philoso- 
phique»? 


La récupération ou l'oubli 


par GABRIEL MATZNEFF 


D ANS te tlvre que M. Peters 
vient de c o n a a c re r A 
Elisabeth FÔreter- 
Nletzsche (1), il y a deux photos 
extraordinaires : Tune représente 
la vieille dame A la porte des 
Archives Nietzsche, à Welsmar, 
accueillant la - merveilleux chan- 
celier - Adolf Hitler, qui fui serre 
les mains avec une respectueuse 
effusion; l’autre, où l’on voit 
« notre FQhrer vénéré », à l'Inté- 
rieur de la maison, prenant la 
pose devant le buste de 
Nietzsche. CAtait l'époque, écrit 
M. Peters, où Zarathoustra était 
devenu « la bible de la Jeunesse 
hitlérienne » et les Archives 
Nietzsche » un centre de propa- 
gande de l'Idéologie national- 
socialiste ». 

U tiré donne récupérer pour 
un synonyme de recouvrer, qui 
signifie rentrer en possession de 
ce qu'on b perdu. Nietzsche 
"'était pas un enfant perdu de 
l'Impérialisme germanique, et se 
réclamer de celui qui n'a Jamais 
manqué une occasion de railler 
les nationalistes allemands et les 
antisémites était assurément, de 
la part des nazis, une récupéra- 


tion abusive. On nous opposera 
certaines pages de Nietzsche, 
dans /a Généalogie de la mo- 
rale, par exemple, où tes hitlé- 
riens pouvaient, de bonne fol, sa 
reconnaître. Et l'admiration que, 
dés sa Jeunesse, Mussolini té- 
moignait A Nietzsche était d'énri- 
dence sincère et dépourvue de 
calcul. 


Il s’agit néanmoins d’un malen- 
tendu. L’univers de Nietzsche est 
celui d'un artiste, et non d'un 
législateur. Nietzsche, c'est une 
sensibilité soutenus par une écri- 
ture ; ce n'est pas un programme 
de gouvernement Prétendre fon- 
der un Etat, avec ess frontières, 
ses chefs, ea police, son armée, 
ses Iota, à partir des fantasmes 
lyriques de Nietzsche, est une 
Hluston. Sancho Pan ça peut, A la 
rigueur, gouverner nie de Ba ra- 
ta ri b ; mais don Quichotte, lui. 
ne le peut assurément pas. Eli- 
sabeth Fôrster-Nletzache affir- 
mait que, s'il l'avait connu, son 
frère aurait été « enchanté » 
(aie) par son disciple Adolf Hit- 
.1er. Qu’il nous soit permis d'en 
douter. 


Que .doit souhaiter un écrivain ? 


Cela dit, que' doir souhaiter un 
écrivain ? Ne pas être récupéré 
et demeurer dans l'oubli ou. être 
récupéré et devenir célèbre 7 A 
la veille d’être terrassé par le 
syphilis. Nietzsche avait . qua- 
rante-quatre ans. Auteur d'une 
quinzaine de livres, il était tota- 
lement méconnu de ses contem- 
porains, et, si une histoire de 
la philosophie allemande avait 
paru cette année-là, son nom n'y 
aurait même paa été cité. -H 
ae plaignait d’une conspiration 
du sffence», écrit M. Peters. 
Déjà, son maître Schopenhauer 
avait eu 1e sentiment d’être vic- 
time d'une semblable conspira- 
tion. lis n’avaient d'ailleurs, l’un 
et rautre, pas tort de le croira. 
Malheur A celui qui ne Joue pas 
le Jeu I Malheur eu cavalier soli- 
taire I 

Grèce è la sœur ambitieuse, 
aux disciple® abusifs, au détour- 
nement de l'œuvre, eux malen- 
tendus multiples, Nietzsche n'a 
Jamais cessé, depuis son effon- 
drement, d’être soutenu, poussé, 
utilisé, réédité, célébré. Aussi 
est-ll Instructif de comparer la 
gloire Immense dont il Jouit A 
l'oubli absolu oû a sombré celui 
que Berdiaeff a appelé, le Nietz- 


sche russe r Constantin Leon- 
tleff. Qui de nos Jours lit Leon- 
tfeff 7 Ouf connaît son nom 7 Les 
encyclopédies soviétiques ne font 
même pas mention de ce phi- 
losophe maudit, dont l'œuvre est 
fondée sur une conception esthé- 
tique et aristocratique de l'exis- 
tence ; et, en Europe occiden- 
tale, les éditeurs ne s'intéressent 
. pas A cet écrivain singulier, à 
ce précurseur de Nietzsche, à 
cette figure marquante du dix- 
neuvième siècle russe. 

Nous avons évoqué Schopen- 
hauer. Pourquoi est-tl al peu lu 
de nos Jours 7 Perce qu’il n’est 
pas récupérable. Même les boud- 
dhiatsa, qui devraient le vénérer, 
le tiennent A distance, Nietzsche 
donne A des lecteurs pressés le 
sentiment d’être Idéologiquement 
utilisable. Schopenhauer ne se 
prête pas A de toITsg entreprises. 
Et n le paye cher. Certes, toute 
récupération est déplaisante.:' 
Mais, aux antipodes de la récu-. 
pé ration. Il y a l'Indifférence. - 
le silence et !e mépris. Est-ce: , 
mieux 7 . . 


(i) H.^". Petans, metesdha et 
J8 WBW Elisabeth, Wmwir» dr : 
«attee, 1978. - 
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LA CRISE IRANIENNE 




le général Azhari proclame le loyalisme de l’armée 


. Le général Azhari, premier ministre iranien, 
a proclamé, jeudi » novembre, rentier loya- 
lisme de l’armée an chah. H s'est par ailleurs 
déclaré prêt & recevoir le chef du Front 
(opposition), M. Karim Sandjari, qui est rentré 
ce vendredi & Téhéran, venant de Paris où il 
s'était entretenir la veille avec M. Mitterrand. 

■ L’armée est fidèle à. Sa Majesté & pins de 
cent pour cent Si je suis IA, c’est parce que là 
situation l'exige. Dès qu'elle redeviendra nor- 
male, je ne resterai pas une minute de pins », 
déclare le général Azhari à l’envoyé spécial de 
France-Inter. 


A propos de rarrastafion de l'ancien pre- 
mier ministre, M. Hoveÿda, Il a assuré t « Sa 
Majesté décide des grands principes, le gou- 
vernement décide qui doit être arrêté.» 

Le général Azhari estime que la crise Ira- 
. nienne « est due & la corruption et au manqua 
d’info rmation ». Quant A la promesse faite par 
le précédent gouvernement civil de libérer tons 
les prisonniers politiques avant le 10 décembre, 
le premier ministre a déclaré que « l'actuel gou- 
vernement n'a pas le temps de penser à. tout 
en ce moment ». H estime en outre que « la 


plupart des Iraniens désapprouvent la façon 
dont les événements ont évolué et sont pour 
le chah ». « Tout ce qui arrive, c'est une vague 
qui va passer. On n’a vu que les aspects 
négatifs. Le chah a beaucoup fait pour ce 
pays ». a-t-il ajouté. 

« D’antre part, les gouverneurs des pro- 
vinces iraniennes devront constituer chaque 
semaine des • r nmniifidnntt chargées d'examiner 
la situation des diverses régions, de découvrir 
et d’arrêter les fauteurs de troubles », 


a annoncé Jeudi soir Radio-Téhéran, se référant 
& une circulaire du premier ministre. 

De source londonienne, on indique que 
l'activité pétrolière iranienne s’est . nettement 
améliorée jeudi. La production aurait ainsi 
atteint 1 479 000 barils (contre 1 132 000 la 
veille), eties exportations 980000 barils (contre 
588000). Ces chiffres restent néanmoins Infé- 
rieurs de plus de deux tiers & la normale, la 
différence étant actuellement compensée par 
F Arable Saoudite, dont la production s'établit 
à 10,1 millions de barils par jour, contre 7 mil- 
lions en moyenne depuis le début de l’année. 


Le chah souhaiterait former un «cabinet d’union nationale » [Les divergences on sein dn Front national 


(Suite de la première, pagej 

Selon les personnalités libé- 
rales de l’appareil d’Etat, une 
telle solution aurait conduit 
à un c bain de » et 

aurait fermé la porte non seu- 
lement & la constitution d’un 
gouvernement d’union nationale, 
qui aurait d’ailleurs été sur le 
point de se faire vendredi der- 
nier. mais à tout contact avec 
1 opposition modérée, enlevant 
ainsi au régime l'une de ses der- 
nières cartes. 

Un programme avait en effet 
été arrêté vendredi dernier. H 
prévoyait la poursuite de l’acti- 
vité des partis politiques en 
attendant la levée de la loi mar- 
tiale et, sitôt l'ordre rétabli, la 
lutte contre la corruption, la 
création, conformément à la 
Constitution, de tribunaux d’ex- 
ception pour juger les personnes 
coupables de malversations, la 
libération de tous les prisonniers 
politiques, la mise en place d'un 
Conseil d’Etat, un plan d’austé- 
rité et la réduction des dépenses, 
la nationalisation des Fondations 
Palhevi, la réforme et l’épuration 
de la SAVAK, enfin la création 
d’un « grand conseil » pour le 
contrôle des élections composé des 
représentants des différantes fa- 
milles politiques. La réhabilitation 
de Mossadegh aurait même été 
envisagée. 

Craignant d’être victimes de 
réparation, certains responsables 


de la SAVAK. des hommes d'af- 
faires comme le . sénateur Ali 
Rezal, surnommé e le rot de 
roder iranien a (1), ont tout 
fait pour obtenir un 'gouverne- 
ment fort. Après avoir procédé à 
dés consultations dimanche à 
partit de 17 heures, le chah a, 
vers minuit) porté son choix sur 
le général Azhari pour diffé- 
rentes raisons. Cet officier de 
carrière, qui a le plus haut grade 
dans l'armée, est le moins c poli- 
tique» des milit aires, et il Ki (re- 
tient d'excellents rapports .avec 
les Américains. Ayant une répu- 
tation d'intégrité et de fidélité 
au souverain, sans ambitions, 
hostile & la SAVAK, fl paraissait 
présenter le « profil > nécessaire 
pour que la rue ne considère, 
use la formation' sous sa cürec-’ 
non d’un gouvernement de mili- 
taires comme' une provocation. 

Le chah a repris espoir, semble- 
t-il, en constatant que son allo- 
cution et les. mesures annoncées 
par le gouvernement — en par- 
ticulier l'arrestation de Fanclen 
premier ministre, ML Hoveyda, et 
souriant celle de Tandon maire 
de Téhéran, M. Nlakpay, l’homme 
le plus détesté de la capitale en 
raison de son arrogance et de sa 
nïalhonnfttété — ont été favora- 
blement accueillies par une partie 
de la population, la moins poli- 
tisée il est vràL lie souverain, 
qui se rend compte de cette réac- 
tion, encourage la poursuite des 
contacta entre d’anciens ministres 



Noua avons reçu d’un groupe de la survivance de l’ordre mo- 
de membres du Front national naictaique ni d’aucune antre 
une lettre dont nous ex t rayo ns coalition gouvernementale h«tm ce 
les passages suivants : cadre— 


fOMsis d* CHSNSZJ 
qui ont sa confiance et des diri- 
geants de l'opposition en vue de 
préparer la constitution d’un 
gouvern ement d’union nationale 
qui devrait, dit-on, succéder dons 
un d él ai raisonnable — un à trois 
mois — & l'actuel cabinet. 

L’appllcatlon de ce processus 
reste cependant problèmatique. 
JSn effet, l'opposition extrémiste, 
— tant politique que religieuse, 
— - maintient son ptMtinté & la 
dynastie. L’annonce par le pre- 
mier ministre qu’il n’y aura pas 
c en ce moments 'de nouvelles 
libérations de prisonniers politi- 
ques n'a fait que la fortifier dans 
son scepticisme à l’égard des 
« bonnes résolutions» du régime.' 
Divers mouvements, dont le Front 
national, appellent à la grève 
générale pour «Umanché Pour 
réduire . les . risques d'affronte- 
ments, le gouvernement envisa- 
gerait de laisser les .universités 


fermées pendant un mois. Il vou- 
drait également obtenir la reprise ! 
du travail à partir de hindi & 
Iran Air et dans le secteur pétro- 
lier. Alors que l’opposition modé- 
rée est obligée de s'aligner sur 
les mots d’ordre de l’opposition 
extrémiste, tout en recherchant 
en sous-main une solution consti- 
tutionnelle à la crise, une épreuve 
de force va opposer une fols de 
plus l’ayatollah Khomeiny, qui 
galvanise le peuple, au chah, qui 
s'appuie sur l’armée. 

PAUL BALTA. 

(1) Selon les membres d o l’Asso- 
ciation iranienne pour la 
' d es liberté» et des droite de l'homme. 
M- Beau aurait, avec d'anfeee hom- 
mes d’affaires, débloqué somme 
dB 70 miiHnne de delà (1 rial = 7 cen- 
times) pour financer des comman- 
dos contre- révolutionnaire» et diffé- 
rentes opérations tendant à empê- 
cher la constitution d*un gouverne- 
ment d'Unlon Tiaeinnala 


Dans votre éditorial du 7 no- 
vembre; vous vous référés à un 
«vMWTniTTii qné du Front national 
iranien. Or, un groupe de mem- 
bres et de partisans du FNI repré- 
sentatif de diverses tendances, 
venus de plusieurs pays et réunis 
pour examiner la situation en 
Iran &fn«d que la teneur de ce 
communiqué, a Jugé nécessaire 
de prendre ses distances eu pu- 
bliant un communiqué parallèle 
susceptible d'exprimer certaines 
de nos divergence de fond et de 
forme que vous trouverez ci- 
dessous. 

Nous constatons notamment 
que certains membres de notre 
direction nationale continuent à 
hésiter tant sur le but à atteindre 
que sur les forces permettant d'y 
parvenir, si toutefois une guerre 
civile devait et pouvait être évitée. 

Cette catégorie de dirigeants 
rêve plutôt d’un transfert du oou- 
votr sans l’intervention des prin- . 
dpaux intéressés et leur parti- 
cipation au pouvoir fc’est-A-dire 
les grévistes et les manifestante 
eux-mêmes). 

Dans leur communiqué, les 
membres de ce groupe affirment 
■notamment : 

Le mouvement du peuple ira- 
nien ne peut s'accomoder ni 


La République du peuple Ira- 
nien. tout en respectant Les prin- 
cipes de la fol islamique et en 
étant fondée sur la démocratie; 
la liberté et l’indépendance, doit 
être instituée par la vole d’un 
référendum. Un tel référendum 
ne peut avoir lieu qu’à l’Initiative 
de l’assemblée des représentants 
directs des conseils du peuple en 
grève et en lutte. 

f Le» concessions pute» par M. Sxnd- 
]d)l è l’ayafloUah Khunelny, et g ni 
se reflétaient dans le communiqué 
publié par le Front national après les 
rencontre s des deux chefs de l’oppo- 
sition Iranienne, suscitent l’émotion 
de l’aile puiebe du mouvement de 
M. SandJabL Cette afle gauche a été 
eu particulier sensible k l’e xtr ê m e 
prudence de la formnle condamnant 
la a monarchie actuelle a cm Iran, 
où elle volt une porte ouverte pour 
un sauvetage de la dynastie des 
Pahlavi. — R. D.] 


• M. .Jean-Pierre Cot, député 
socialiste de Savoie, a demandé, 
jeudi S novembre; au gouverne- 
ment, dans une question écrite 
concernant l'ayatollah Khomeiny, 
c de confirmer qif aucune action 
ne sera entreprise contre le chef 
religieux incontesté de la majorité 
chüte du peuple iranien ». 


Lion ou loi 




Israël 


Argentine 


QUATRE PARTICIPANTS 
aux Jeux olympiques d’échecs 
de Buenos-Aires, se sont joints, 
le jeudi 9 nov emb re à une' 
marche silencieuse de protes- 
tation des mères, de disparus, 
sur la place de Mai, dans la 
capitale argentine; Sarry 
Scnussler et Larsafce' Schnei- 
der de l'équipe suédoise; Job- 
natan Mestel de l'équipe de 
Grande-Bretagne, et une Jou- 
euse suédoise qui a préféré 
conserver l'anonymat, ont ral- 
lié le cortège pour * marquer 
leur .soutien à la cause des 
mères de disparus ». 

A l’Issue de la manifesta- 
tion, à laquelle, comme cha- 
que Jeudi, ont participé deux 
oent cinquante à trois cents 
mères, un incident s’est pro- 
duit entre des policiers et le 
joueur britannique Mestel. qui 
a refusé d'obéir à l'ordre qui 
lui était donné de quitter la 
place. — (A-FJPJ 


Guinée 


NEUF PERSONNES, dont six 
femmes, ont été tuées lundi 
6 novembre an cours de mani- 
festations organisées à la suite 
de la mort de cinq enfante 
arrêtés le- 28 octobre par la 
mtlJop, affirme te Comité pour 
la défense des libertés ai Gui- 
née dans uq ftrcm wmnlq nA 
publié jeudi à Paria. Le Comité 
précise que ces enfanta avaient 
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été E.--*. PARALLÈLEMENT AUX ÉLECTIONS MUNICIPALES 

regardé sans payer un match ' : 

arfa re tL, te Un sondage sur une consultation générale 

ca mions militaires. donne l’avantage ans travaillistes 


. Inde 

i LE PARTI JANATA. la forma- 
tion gouvernementale indien- 
ne, a remporté & majorité 
absolue aux élections munici- 
pales de Bombay. Le Congrès 
In dira, le groupe de Mme Gan- 
dhi, a perdu des sièges. 

-Pérou 

l'Agitation sociale se 
poursuit au Pérou, où des 
affrontements entre étudiants 
et forces de Tordre ont eu lieu 
le jendi 9 novembre à Lima, 
tandis- que les mineurs de cui- 
vre de Cuajane ont annoncé 
qu’fis entameraient nrw» grève 
Illimitée à partir de ce ven- 
dredi h) novembre. La veille, 
des affrontements similaires 
dans, là capitale avalent fait 
au moins onaa blessés et des 
dizain es de véhicules avaient 
été incendiés, selon la presse 
gouvernementale. Les mille 
deux cents mineurs de Coa- 
jone, l’une des plus importan- 
tes mines de cuivre du Pérou, 
dénoncent le refus du gouver- 
nement de reconnaître le syn- 
dicat r qu'ils viennent de 
former. — (Baxter) 




De notre cotres pondant 


Jérusalem. — Après les élections 
municipales du 7 novembre, la 
coalition travailliste continue de 
se féliciter des résultats (le Monde 
du 9 novembre), bien que le Li- 
koud ait pris le contrôle de vingt- 
quatre nouvelles municipalités. 
Après leur échec aux élections 
législatives de mai 1977, les tra- 
vaillistes craignaient. en effet, une 
plus forte progression du Likoud, 

Les dirigeants du Maapakh 
(Front travailliste Mapam) sont 
surtout satisfaits des résultats du 
sondage organisé par la télévision 
dans les bureaux de vote où fi. 
était demandé aux citoyens israé- 
liens de simuler une élection 
législative. Ce sondage porte sur 
vingt mille voix. Selon les chiffras 
définitifs publiés mercredi soir, le 
Maapakh aurait non seulement 
regagné le terrain perdu en 1977, 
mais encore dépasserait désormais 
le Likoud, ce qui vient contredire 
tous tes sondages précédents. 

D’autre part, le parti travail- 
liste s’est targué des progrès enre- 
gistrés dans les localités arabes 
d'Israël (notamment en Galilée) 
où le parti communiste Rakah 
(non sioniste) détient un quasi- 
monopole de la représentation 
de la minorité arabe à toutes 


les élections. Le parti travailliste 
a gagné taris municipalités pré- 
cédemment tenues par le Rakah, 
mats l’ancien conseiller aux affai- 
res arabes des gouvernements 
travaillistes, M. Chmuel Toled&no, 
a tempéré quelque peu l’opti- 
misme du Maapakh U a déclaré 
mercredi que les résultats annon- 
cés étaient c trompeurs» et que 
le < succès » travailliste n’est, 
qu'apparent. En effet, fi n’y avait 
que des candidats cconnus » du 
parti travailliste et les listes oppo- 
sées au Rakah partaient une éti- 
quette d’e intérêt local ». .car la 
population arabe israélienne reste 
toujours très réticente à l’égard 
des « partis sionistes ». Selon 
M. Toledano, si certains change- 
ments sont Intervenus fis sont 
insignifiants et seraient seule- 
ment dus à des rivalités de per- 
sonnes ou de clans. M. Toledano 
a encore fait observer que dans 
l'ensemble le Rakah avait fina- 
lement renforcé ses positions et 
qu’il est impossible de comparer 
des élections municipales et légis- 
latives. H demeure convaincu que 
lors d'élections générales les élec- 
teurs arabes continueraient de 
voter pour le parti communiste. 

F. C. 
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“L’avenir n’est écrit 
nulle part.” 


Albin Miche! 



UN BASKETTEUR SUR LA TOUCHE 

Aulcie Perry est-il juif ? 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël; qui ne 
manque pourtant pas actuelle- 
ment de sujets de préoccupa- 
tion, se passionne pour la ques- 
tion suivants : • Aulcie Perry 
est-U juif ?» « L'affaire » rejoint 
à le «une» des journaux la 
vague de grèves et les péripéties 
des négociations de Washington. 
Ble devient scandale et prend 
môme un ton nettement politique. 
Qu! est Aulcie Perry 7 Un Joueur 
de basket-ball— 

Male, dans ce sport très popu- 
laire en Israël, Aulcie Perry est 
■ l’une des vedettes du célèbre 
club Maccabl Tel-Aviv, une 
équipe adulée pour ses succès 
à l'étranger, l’un des porte- 
drapeaux d'un pays en mal de 
considération Internationale. La 
victoire de Maccabl Tel-Aviv 
U y a deux ai» dans la coupe 
d'Europe a provoqué un enthou- 
siasme autrement plus débordant 
que l’attribution du prix Nobel 
de la paix â M. Begln. 

Aulcie Perry est-il juif? Non, 
disent certains aujourd'hui. Il est 
vrai qu’il ne Tétait pas. Noiramé- 
- ricain, U est l’un de ces géants 
d'outre-Atlantique dont Iss clubs 
de basket-ball se disputent les 
services, en Israël comme en 
Europe. Afin de pouvoir disputer 
le championnat national. Il de- 
vait être citoyen Israélien. Pour 
obtenir la naturalisation, Il faut 
attendre cinq ans, è moins de 
pouvoir bénéficier des disposi- 
tions de la « loi du retour », ri 
on est Juif, ou de sa convertir 
au Judaïsme. 

Aulcie Perry a * choisi » cette 
' dernière solution. Mais la vali- 
dité de cette conversion, qui a 
«u lieu devant un tribunal rab- 

blnlqua de Brooklyn, ne sera 
peut-être pas reconnue en IsreéL 
Les plus hautes instances reli- 
gieuses, qui détiennent à Jéru- 

• M. Assad RizJc, ministre liba- 
nais de l'éducation nationale et 
des affaires sociales, a fait jeudi 
matin 9 novembre, dans l'enceinte 
de l'Assemblée nationale fran- 
çaise, un exposé sur la situation 
de son pays avant d'être, l’hôte 
à déjeuner, au Quai d'Orsay, de 
M. Olivier Stlro, secrétaire d’Etat- 
aux affaires étrangères. M Rlzk 
a rappelé que plus d'un million 
de personnes, soit un tiers de la 
population, ont été déplacées 
depuis 1975. Four la seule période 
de juÜBefe & octobre 1978, soixante 
Billte trois cent cin- 


salem le contrôle de l'état-civll, 
sont de stricte observance. Elles 
contestent les règles des autres 
instances plus libérales du ju- 
daïsme, dB la Diaspora, notam- 
ment aux Etats-Unis. Ces diver- 
gences ont été déjà la source 
de nombreux conflits dans le 
passé. D’autre part, le pouvoir 
grandissant des autorités reli- 
gieuses sur le fonctionnement 
de l’Etat suscite une opposition 
de la part de ceux qui récla- 
ment la laïcisation de la vie 
publique, comme l’avalent prévu 
(es fondateucs de l’Etat 
Cependant la question de la 
valeur de la conversion d'Aul- 
cie Perry n’a pas été soulevée 
par un rabbin, mais par les 
responsables du principal club 
adverse de Maccabl Tel-Aviv, 
eon vieux rival, Tel-Aviv 
Hepoel. Une manière bien peu 
sportive d’alfronlar le leader du 
championnat I Les dirigeants du 
mouvement travailliste, auquel 
est affilié le Tel-Aviv Hapoal, 
sont très embarrassés par cette 
démarche qu'ils condamnent 
Pour sa part, le grand rabbin 
Chlomo-Coren a pris au sérieux 
la dénonciation et a ordonné une 
enquêta. Désormais, chacun 
prend parti. C’est la tempête. 
El le parti religieux ultra. TAgou- 
dat Israël, menace ni plus ni 
moins de quitter la coalition gou- 
vernementale si le ministère de 
l’Intérieur accepte de considérer 
Aulcie Perry comme juif. 

Qui est Juif 7 L’Etat est-Il reli- 
gieux . ou laïque ? Voilé trente 
ans que ces questions sont dé- 
battues et demeurent sans ré- 
ponse. Tant et si bien que le 
pays ne dispose toujours pas de 
Constitution écrite. Pour le mo- 
ment Aulcie Perry est sur la 
touche. 

FRANCIS CORNU. 


quant» mille personnes ont été 
évacuées de Beyrouth -Est et de 
la banlieue 

M. Rlzk a Indiqué également 
que la destruction des locaux sco- 
laires ou leur occupation par des 
réfugiés de la banlieue de Bey- 
routh et du Mont-Liban empê- 
chait la rentrée de trois cent cin- 
quante mille élèves. 

Sur sept cent mille salariés, 
cent quarante-six mille sont 
réduits au chômage à la suite des 
destructions dans les secteurs 
Industriel, commercial, artisanal 
et touristique, a-t-fl souligné. 
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Quelques exemples de chaînes*au prix Darty : 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


1550 F 

SCOTT DYNAMIC 

Ampli A 407 SPEAKER 

2 x lfl Watts. Errantes 

GARRARD DS 30 

Haine roume-disquo 2 voies 

GT 20. 30 Watts. 

1990 F 

TOSHIBA SIARE 

Ampli-tuner SA 220 L EnraWes 

2x11 Watls BX 22 

PO-GO-MF. 2 voies 

TECHNICS 20 Watts. 

Platine tourne-disque, SI 210. 

2490 F 

SCOn TECHNICS 

Ampli-tuner R 306 1 Enceintes 

2 x 15 WaHs GO-MF. SB 90 

KENWOOD 2 voies 

Platine laume-disque 25 Wc1,s - 

KD 1033 B. 

2600 F 

NIKKO 3A 

Ampli NA 360 Enceintes 

2 « 20 Wotts. Alphcae 

PHILIPS . 

Platine tourne-disque 35 Wans “ 

AF 677. 

3050 F 

HITACHI SIARE 

Chaîne compacte Enceintes 

SDT 7825 - 2 x 16 WaHs BX22 

équipée «Tune platine 2 voies 

tourne-disque, 20 Watts, 

dune platine cassette, 
d’un tuner PO-GO-OC-MF. 

3100 F 

PIONEER TECHNICS 

AmpB-hmer Platine tourne-dèque 

SX 550 SL 2000. 

2x20 Watts KENWOOD 

K>MF - Enceintes LSK 200 

SHURE 2 voies - 40 Watts. 

Cellule M 75 - 6 S. 

3790 F 

MARANTZ TECHNICS 

Am pi 1072 Enceintes 

2x36 Watts, SB 4500 

SONY 2 vo * s 

Platine tourne-disque" 45 Wotts - 

PS -Tl. 

3950 F 

HITACHI TECHNICS 

AmpB-funar SR 503 L Haine tourne-disque 

2x20 Watts SL 3200. 

PO-GO-MF. 3A 

*ORTOFON Ententes Apogée 

Cellule FF XE MK D. 2 voies - 50 Watts. 

4100 F 

KENWOOD GARRARD 

Ampli KA 3700 Platine tourne-disque 

2 x 25 Watls. GT 20. 

AKAI WHARFEDALE 

Platine omette Enceintes Union XP 2 

CS 702 D MK IL 3 voies - 35 Watts. 

Meuble de rangement 1559. 

4450 F 

SONY SCOTT 

Ampli TA-F4 A Platine disque 

2x40 Watts. PS 87. 

ADC SIARE 

Cellule XLM MK RL Enceintes Dl 200 

3 voies - 50 Watts. 

4750 F 

JVC 3A 

Chaîne compacte MF 55 L Enceintes AI phase 

2 x 25 Watts. 2 voies 

Plaine disque. 35 Watts. 

Platine cassette Super ANRS. 

Tuner PO-GO-MF. 

5300 F 

TECHNICS THOMSON 

Ampli SU 7300 Platine disque 

2x41 Watts. TL 158 T. 

SONY MARTIN 

Platine magnéto Enceintes Gamma 311 

couette TC KL 3 voies - 50 Watts. 

5950 F 

TECHNICS ADC 

Ampli SU 7700 Cellule OIM 30. 

2 * 50 Watts. J.B. LANSING 

Platine disque SL 2000. Enceêites L 19 

SONY 2 voies 

Platine maqnéto cassette 60 Watts. 

TC-K1 

6250 F 

KENWOOD TECHNICS 

Ampli KA 7100 Platine disque 

2 x 60 Watts. 5L 1501. 

SHURE 3 A 

Cellule M 95 ED. Enceintes Adogrb 

3 voles - 75 Watts. 

6660 F 

TECHNICS MARTIN 

Ampli-tuner SA 400 . Enceintes 

2 x 45 Watts PO-MF. Gomma 315 

PHILIPS 3. voies 

Platine AF 877. 60 Wato. 

AKG 

Casque K 242. 

7450 F 

NIKKO HITACHI 

Ampli NA 550 - 2 x 45 Watts. Platine cassette D 220. 
Tuner FAM 450 PO-MF. SHURE 

MAJA CeHule M 95 ED. 

Meuble de rang. Hit 3429. g ^ 

TECHNICS Enceintes Apogée 

Platine disque 5L 1700. 2 voies - 50 Watts. 

8350 F 

SCOTT TECHNICS 

Ampli A 457 - 2 x 60 Watts. Platine disque SL 3200 
Tuner T 527 L WHARFEDALE 

PO-GO-MF. Enceintes E 50 

Platine cassette CD 67. 3 voies 

SHURE 70 Watts 

Cellule M 71 ED. 

8850 F 

• HITACHI TECHNICS 

Ampli de puissance Platine disque SL 1401. 

HMA 7500 - 2 x 75 Watts. VERIT 

Préampli H CA 8300. Enceintes LB 800 

ADC 3 voies 

Cellule XIM MK HL 100 Watts. 

— 

9990 F 

TECHNICS SONY 

Ampï SU 8080 Platane disque 

2 x 72 Wotts. PS-X40. 

Tuner ST 8080 PO-MF. 3 A 

^ Enceintes Adagio 

K5 6/3 US. 3 voies 

Meuble de rang. GC 144. 75 Watts. 

moo f 

TECHNICS HITACHI 

Ampfi puissance SE 9060 Platine disque 

2 x 70 Watts. HT 353 Q. 

• PréampG SU 9070. WHARFEDALE 

Egaliseur SH 9010. Enceintes E 70 

3 voies - 100 Watts. 
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PARIS - 8* « Darty-scus-lo-Madelelne. PaAîng plaça de la Madeleine. 

1 1* s 25 à 35, boulevard de Belle ville. M“ Couronnes. 

13* : 168, avenue de Chaisy. M" Place d'Italie. 

14* : Centra Commercial Gaîté-Montparnasse. 80, avenue du Maine. 

Entrée directe par le M* Gaîté. 

15" s front de Seine. Centre Commercial Beaugrenelle.71 quel de Grcrelle. 
16* : 123, avenue de Saint-Ouen. M° Püne de Saint-Ouen. 


RÉGION PARISIENNE - 76-Orgoval : Centre Commercial 'Art de Vrvra'. 
Sortie Poîssy - Autoroute de l'Ouest. 

78-Pady 2 : Centre Cammerdol Fariy 2 (La Chesnayl. 

91-les Ulïs 2 = Centre régional 'Les Ulis 2*. 

9 1- Morsang -sur-Orge > Autoroute du Sud. Sortie Savïgny. 

Direction Sainle-Geneviève-des-Boïs. Poule de Corbeil. 

92- Asniüres : Carrefour des A Routes, 334. avenue d'Argenteuif- RN 309. 

92-rijteaux ; Parvis de la Défense. A cô'é du CJM.LT. 

92- ChâtÜlon j 151, avenue Marcel-Cochîn. RN 30tj- 

93- Aub=rvilliers : Centre Pcrifêric. Porte de la Villeite. 


93-BagraIef : Porte de Bagnolet. M“ Gallienï. Au pied du NavoIeL 
93-3ândy 1 123-155, avenue Gaffani. RN 3. 

93-Naisy-le-Grand ! Centre Cammerdol “les Arcades*. 

93- PierrefiHe : 102-114. avenue lénine. RN 1. 

94- Oiampigny : 10-12, avenue Roger-Salengro. la Fourchette. RN 4. 

94-Créteil : Centra Régional 'Créteil Soleil' 

94- Thlafs-Rungis i Centre Régional 'Belle Epine'. RN 7. 

95- Cengy-Poniolse ■ Centre Régional *3 Fontaines'. 

60-Beauvais : 2 Ci 4, rue du Franc-Ma rdié. 

60-Creil : Centre Cammerdol de Creit-NogenL 


* Les prix des chaînes mentionnées sont des prix garantis jusqu’au 19 novembre'1978; offres valables dans les magasins Darty de Paris et de la région parisienne. 
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AFRIQUE 


MALI : au pouvoir depuis dix ans, la junte militaire 
n'a su nisurmoriter ses divisions ni redresser leconomie 


Bamako. — a rapproche .du 
dixième anniversaire de la priée 
du pouvoir par l'année, le 19 no- 
vembre 1968, l'atmosphère poli- 
tique est dominée an Mali par les 
règlements de comptes au sein de 
r équipe dirigeante et les spécula- 
tions sur un éventuel coup de 
force. . 

L’arrestation la 28 février 1978 
des très redoutés colonels Triwsdmp, 
Dcrnkara. ministre de la. défense, 
de l’Intérieur et de la sécurité,' et 
Tiécoro Bagayoko, directeur des 
services de sécurité, a délié les 
langues. A commencer par celles 
de ces deux meiwin . « hommes 
forts » du pays. Ab procès public, 
à l’issue duquel Ils' viennent d’être' 
condamnés a mort pour haute tra- 
hison, le 21 octobre, ils ont, en 
effet, formulé contre la plupart 
de leurs anciens camarades des 
accusations précises,' aussi graves 
que celles qui étalent portées 


contre . eux.' Du même coup, lis 
discréditaient Je régime de façon 

fort - Instructive pour le petit’ 

peuple uni écoutàit passionnément > 

dans la rue La diffusion en" direct 
des débats par haut-parleurs. 

Tout le monde attend & présent 
comme un -spectacle, plus révéla- 
teur encore, l’ouverture prochaine 
d’un second procès, an cours" du- 
quel les mêmes inculpés auront, 
çette fois, & répondre de détour- 
nements de deniers publics, et où 
Ton prévoit qu'ils compromettront 
encore- davantage le haut person- 
nel politique du régime. D'ores et 
déjà; réponse du chef de l’Etat 
lui-même; quelques-uns de ses 
plus proches-: collaborateurs, ses . 
principaux ministres, à deux ou 
trois exceptions près, -paraissent • 
série usement mis* en r*^* 81 *' 
bien, des Maliens .se -demandent si 
ce second procès aura finalement ' 
Heu. • • 


De notre envoyé spécial 


Moussa , Traoré, chef de -TEtat, 
n’étant qi^un primas inter pares. 
■ — n’en est guère plus homogène. 
Le colonel Baba Dlara* vice-pré- 
sident de cet organisme et miiiia- 
tre des finances, est on lutte 
ouverte avec un de ses principaux 
collègues, le colonel Youssouf 
Traoré, ministre de l'éducation 
nationale, proche collaborateur 


du president, qui serait en fait 
lui -même la véritable cible du 
«numéro deux» du régime. Dn 
s’interroge beaucoup aussi sur les 
intentions d'un autre familier du 
-chef de l'Etat, le colonel PUiflng 
Cissoko, personnage discret qui 
occupe sans discontinuer, depuis 
novembre 1968, les fonctions de 
secrétaire du CJULL*N. 


Le nouveau parti unique 


la chronique, celui 


Un étrange suicide 

» par ailleurs ans plus té 
du directeur capitaine ' 


capitaine Yoro Dialrite,- 1 ancien 


de l’hôpital de Bamako où. le supérieur direct, à r école lnterâr- 
26 mai 1977,. est _ mort Modibo mes de Kati, dé Pactuel chef de 
B^lta. Selon une rumeur certes l’Etat. Au lendemain de là prise 
Invérifiable mais très répandue, ce . du pouvoir - par l'année, le capi- 
mëdecïn, qui avait été appelé à talhe Djâkite fut pendant quelque 
témoigner au procès des. colonels temps, vice-président du Comité 
Doukara et Bagayoko, aurait militaire de libération nationale 
craint de graves révélations de (CJULLAT.) et chef du gouvérne- 
ceux-d et 11 se serait fait .faire ment. Bien des vn»nwi« s’Interro- 
par sa femme, à la veille de gent sur les chances de survie 
comparaître, la même ' mortelle des deux colonels condamnés à 
piqûre jue celle que, l’année la peine capitale dans le caa pror 
précédente, U aurait lui-même bàble. dit-on ici. où. ils sêraaeht 
administrée . fsor ordre), à. L’an- oEfltâelleanent « graciés à. - 
clen chef de l’Etat On se 

souvient ici qu’en 1966 les- diri- Le coup de force réussi , du 
géants du régime, précédent 28 février contré «la bande des 
n’avaient pas hésité à faire aæas- quatre et ses complices » <1). 
siner de là même façon FUy Dabo comme on dit à Bamàko. ne 
Siasoko et w*.prH»AntiT> Dicko, deux parait pas 'avoir rn»« un - tenhè 
de leurs principaux adversaires, aux rivalités de dans et de per- 
anciens ministres de Guy Mollet, sonnes. Réduit de qùatôræ à sept 
On évoque aussi -la mort; en 1872, membres: le CJiiUï, qui. dirige 
dans les mines de sel de Taoun- collégialement le oavs depuis dix 


Aux termes «Tune nouvelle 
Constitution adoptée par réfé- 
rendum le 2 Juin 1974, un -régime 
civil doit être mis en place en 
1979, et, pour commencer, des 
élections législatives et présiden- 
tielle doivent être organisées en 
juin prochain. A cette fin, un 
nouveau parti unique; qui aura 
le monopole de la présentation 
des candidatures, l'Union démo- 
cratique du peuple malien 
CUJO-L JM.), à été créé. le 

recrutement est malaisé, la plu- 
part des cadres de l’ancien régime 
en étant écartés d’office par une 
disposition du texte constitution- 
nel -lui-même, tandis que la nou- 
velle génération des cadres civils 
demeure scr la réserve. Il est 
clair, d’autre part, que la plupart 
dés camarades du chef de l’Etat 
n’ont guère envie de renonar 
aux avantages du pouvoir. C’est 
ce problème qui a été à l'origine 
de la crise du début de l’année, 
le général Moussa Traoré n’ayant 


fait qu’éliminer par la force une 
partie- de ceux dont il escomptait 
pouvoir % débarrasser, un peu 
plus tard, «en souplesse», à la 
faveur du retour au ré gime civiL 
Le futurs évincés commençaient 
à s’organiser pour empêcher leur 
chef de se faire plébisciter A leurs 
dépens à la tête du pays. 

On évoque de plus en plus, à 
Bamako, la possibilité d’un 
« second coup de force » du chef 
de l’Etat, & qui l’on prête l’inten- 
tion de dissoudre purement et 
simplement le CJwLLjq. et de 
remanier profondément son gou- 
vernement avant de se faire por- 
ter à la tête de HJ-D-RM, puis 
de se présenter, libre de toutes 
entraves, devant les électeurs. 

Dans cette perspective, le 
second procès de «la bande des 
quatre» pourrait le servir rfan* 
ses desseins. H est à peu prés 
certain, en effet, qu’il en sorti- 
rait beauoup moins terni que ses 
rivaux. 


géants 


régime. 


< Les acquis du peupla » 


dans les mima de sel de Taoun- oollégialema 
déni, où il avait été Jeté deux ans- — son 


EXPOSITION 


depuis dix 
le- général 


ART DE CHINE ET DU JAPON 

Objets d'art d'Extrême-Orient 

IVOIRES SCULPTÉS - PIERRES DURES r 1APIS-LAZIILIS. 
TURQUOISES -JADES -CORAUX, etc:; 

BRONZES CLOISONNÉS - TAPIS PRÉCIEUX 

mm 10 au DIMANCHE 12 NOVEMBRE (inclus) 
HOTE; LOBVBfùJNCORDE (salon Pefil-Rohan) 

Place Au TOtttra-nxMâl* et 172. tw de BIvoU. BMI/ PARIS. 
Ouverte* JD -Os.*, 4» lu.--JC6U: 2Cl-5<MUu - 
fap trtt we de coUeethm^ sur ntdu-wu. / 


En engageant le Mail, pour" des 
taisons idéologiques, dans une 
expérience de développement 
autarcique qui tournait radica- 
lement- le dos à l’histoire sécu- 
laire de ce carrefour des échanges 
ouest-africains, Modibo Keita 
avait précipité son pays, dès le 
lendemain de l’indépendance, 
dans des difficultés dont, dix-huit 
ans plus tard, il n’est toujours 
.pas sorti.' 

Lorsque l’armée s'empara du. 
pouvoir en novembre 1668. les ] 

. finances publiques étalent ruinées 
et la production agricole, richesse 
essentielle du pays^ s’était effon- 
drée. Le retour du Mali dans la 
zone franc, après une expérience 
désastreuse ' d’autonomie moné- 
taire, n’avait pas suffi - A redresser 
la situation. En effet, le maintien 
.des lourdes • structurés .étatiques 
imposées à l’économie . découra- 
geait les paysans, faisait fuir . les 
capitaux et entraînait un tarisse- 
ment des ressources fiscales, alors 


que les charges publiques demeu- 
raient considérables. 

Grèce à l'assistance technique 
étrangère, notamment française, 
à ht levée partielle des contrain- 
tes « socialistes », la production 
agricole a retrouvé depuis lois — 
les années de sécheresse mises à 
part — son niveau d'avant l'in- 
dépendance (mil riz. arachide) et 
l*a même, dans certains cas (co- 


ton), dépassé. Quelques grands 
travaux — dont ceux du barrage 
de Sélingué — ont d’autre part 
été congés. Le commerce, beau- 
coup moins contrôlé en pratique 
que dans les testes, est rédevenu 
lui aussi assez prospère. 

Far ailleurs, la France, cons- 
ciente de l'importance géo-poli- 
tique du Mali pour le maintien 
de son influence en Afrique de 
l'Ouest francophone et encoura- 
gée en cela par ses autres parte- 
naires de la région, notamment 
par les dirigeants ivoiriens et sé- 
négalais. n’a cessé d'injecter de 
diverses façons des crédits dans 
les circuits économiques. Paris a 
fermé les yeux sur la situation 
du compte malien d'opérations à 
la Banque de France, dont le 
déficit, oscille entre 700 et 900 mil- 
lions de francs français, et sou- 
tient de façon discrète la balance 
des paiements extérieurs, permet- 
tant un approvisionnement à peu 
près régulier du paya. Plusieurs 
autres puissances étrangères — la 
République fédérale d’Allemagne, 
les Etats-Unis, la Chine, certains 
Etats pétroliers arabes; — ainsi 
que les Rations unies et la Com- 
munauté, économique européenne, 
apportent également une aide 
importante au Mail. 

Toutefois, l'Etat reste au bord 
de la cessation de paiements, l’es- 
sentiel de ses ressources étant 
consacré à régler les traitements 
de la fonction publique, qui de- 
meure pléthorique (90 % du der- 
nier budget de fonctionnement), 
ou à compenser les déficits chro- 
niques d'une centaine de sociétés 
publiques qui constituent l’essen- 
tiel du secteur moderne de l'éco- 
nomie. 

En dix ans d’R efforts», il n'a 
en effet même pas été possible 
d’obtenir de ces sociétés la tenue 
d'une comptabilité régulière et 
donc de les contrôler réellement. 
Chaque fois que cela a été tenté, 
leurs dirigeants ont réussi à mobi- 
liser les syndicats et l'opinion 
publique. « Bas les pattes! » « Ne 
touchez pas aux acquis du peu- 
ple / », a-t-on pu lire à maintes 


reprises sur des tracts ou sur des 
pancartes. Les purges et les limo- 
geages qui sont néanmoins inter- 
venus de temps â autre ont 
toujours relevé essentiellement des 
règlements de comptes entre clans 
rivaux et non pas d’une volonté 

réelle d'assainissement. 

En fait, le « support idéologi- 
que » de ces structures ayant dis- 
paru, seuls des intérêts privés 
expliquent dans la plupart des 
cas, leur maintien, profitable à 
bon nombre d'officiers de haut 
rang. Les « grandes familles » 
traditionnelles, véritables déten- 
trices du pouvoir par militaires et 
commerçants ■ dioulas » inter- 
posés, ont même un intérêt évi- 
dent à ce que subsiste l'essentiel 
de la réglementation économique 
héritée du régime précédent, dont 
la confusion facilite leurs fruc- 
tueux trafics. 

Ainsi, les prix fixés pour l’achat 
des céréales et du bétail aux pay- 
sans. ne peuvent qu’inciter ces 
derniers à écouler leurs produc- 
tions bars des circuits officiels ; 
bien souvent, sur les marchés 
beaucoup plus rémunérateurs des 
pays voisins comme la Côte- 
d'IvoIre, d'où, en retour, sont im- 
portés en fraude d'importantes 
quantités de tissus et d'autres 
produits manufacturés de grande 
consommation qui concurrencent 
l'industrie nationale. Bref, plus 
l’Etat prétend contrôler, plus la 
réalité économique échappe à son 
emprise. Les contradictions d’un 
régime économique hybride et 
souvent aberrant servent toute- 
fois tant d'intérêts particuliers 
qu’une réforme radicale est impro- 
bable. 

PIERRE BIARNÈS. 

(1) Parmi la quarantaine d’offi- 
ciers arrêtée, figuraient aussi deux 
autres personnalités Importantes, 
également membres du les 

colonels Karim Dembéié et Charles 
Samba ClasoKo, respectivement mi- 
nistre des travaux publics et des 
affaires étrangères. Le premier a été 
condamné k vingt ans de travaux 
forcés : le second k cinq ans de la 
même peine. 



PAROLE 

DEGOi 


Nous, GO-SPORT venons d’ouvrir nos portes. 

Et nous nous engageons à être différents: à être les meilleurs. 


Nous nous engageons 

Nous nous engageons à ne 
vous offrir que les meilleurs 
articles des plus grandes 
marques. Des moins chers 
aux plus prestigieux. 

Toujours présents 

Nous nous engageons à vous 
aider par nos services 
spécialisés. Nos vendeurs 
sont des sportifs qui vous 
' conseilleront utilement 
.. Après la vènte, nos 
techniciens seront toujours là : 
pour régler vos fixations, 
affûter vos carres, corder et 
équilibrer vos raquettes i- 


Choîsir vraiment 

Nous nous engageons 
à vous offrir 
le meilleur choix parmi 
le plus grand nombre d’articles: 
celui qui vous permettra de 
choisir vraiment en fonction 
de vos aptitudes et aussi 
de votre budget 

Des prix de compétition 

Nous nous engageons, enfin 
et surtout sur notre politique 
de prix : nous sommes sûrs 
qu’ils seront les meilleurs. 

Si vous trouvez moins cher 
ailleurs, nous vous 
rembourserons la différence. 


Vous pouvez nous faire confiance, Parole de GO-SPORT. 


Prix indicatif au JA7S_ ■ ' '■ . „ 


Chaîne 1400: 

la qualité B & O ne se divise pas, elle se partage 

- " - - Elië est composée d’uni ampli-tuner 

... : - |=M de; 2 x 25 watts; le Beomaster.1 400* 

• l ; " ^ - cfune platine entièrement automatique, 

‘ la'Béogram 1500, 61 de deux enceintes ' 

- UNIPHASES 25.; v 




œntêrT 


des prix qui font aimer le sport 


59, avenue d’ïériâ 75016 Paris. 
162 bis, rue Ordéner 75018 Paris. 


Centre Commercial 
Créteff-Solea 
94 -Créteil 

Centre Commercial 

BeUe-Épine 

94-Thîais 


Palais des Congrès 

(niveau-1) 

Place de la Porte Maillot 
75017 - Paris 

45, Rue de Rennes 

75006 -Paris 


Centre Commercial 

Radar-Massy 

91-Massy 

centre Commercial 
Galaxie 
75013 -Paris 
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AFRIQUE 


ASIE 


Le conflit entre Kampala et Dar-Es-Salam 

La Tanzanie rejette une offre 
de «retrait conditionnel» 
des tronpes ougandaises 

De notre correspondant en Afrique orienta îe 


Afghanistan 

RÉFUGIÉS AU PAKISTAN 


Nairobi. — M. Julius Nyerere, 
chef de l'Etat tanzanlen, a rejeté, 
jeudi 9 novembre, une offre de 
retrait conditionnel des troupes 
ougandaises qui occupent, depuis 
onze Jours, une portion du Nord- 
Ouest tanga nien. Au même mo- 
ment. un émissaire de Dar-Es- 
Mmub se rendait à Nairobi 
porteur d'un message du président 
tanzanlen. 

Mercredi. le président ldi Amin 
avait expliqué à ses ministres et 
aux membres du corps diploma- 
tique de Kampala qu'il était prêt 
à mettre fin A son incursion mili- 
taire en Tanzanie A condition que 
1'O.U.A. garantisse les frontières 
ougandaises contre une attaque 
tanzanienne et contre les acti- 
vités de l'ancien président Milton 
O bote, réfugié à Dar-Es-Salaam 
depuis son éviction du pouvoir 
par les mili taires ougandais en 
1971. 

S'adressant A des diplomates 
africains Jeudi après-midi. 
M. Nyerere a déclaré que l'offre 


Maroc 

li ROI HASSAN 
AUTORISE L'UNION NATIONALE 
DES ÉTUDIANTS 

A REPRENDRE SES ACTIVITÉS 

( De notre correspondant.) 

Rabat. — Le rai Hassan Q a 
autorisé te jeudi 9. novembre 
l'Union nationale des étudiants 
du Maroc CUNEM) A reprendre 
ses activités. C'est au cours de 
l'audience accordée A une délé- 
gation d'anciens présidents et 
membres de cette association, 
venue solliciter la levée de l'in- 
terdiction qui frappait l'UNEM 
depuis le 24 janvier 1973. que le 
souverain a fait connaître sa 
décision. 

Ainsi une organisation créée en 
2956. au lendemain de l’indé- 
pendance. A une époque où la 
prépondérance de l’Istiqlal s’affir- 
mait, va-t-elle retrouver son exis- 
tence légale. Le mouvement étu- 
diant fut affecté par les remous 
qui agitèrent l’Istiqlal lors de sa 
scission. L'Union générale des 
étudiants du Maroc (UGEM» 
naquit et resta dans l'obédience 
de lTstiqlal, tandis que l’UNEM 
demeurait proche de l’Union 
nationale des forces populaires, 
de tendance progressiste, qu'une 
scission devait à son tour diviser. 

Traversée par divers courants, 
gauchistes notamment. l’UNEM a 
eu A plusieurs reprises des rap- 
ports tendus avec les autorités. 

La décision du roi complète les 
mesures libérales qui se sont suc- 
cédé depuis la « marche verte » .* 
mise en place des Institutions 
constitutionnelles, suppression de 
2a censure préalable des Journaux, 
pleine liberté d’expression au Par- 
lement. remises de peines A des 
condamnés dans des affaires d'at- 
teinte A la sûreté de l’Etat. Elle 
était souhaitée de divers côtés 
dans un but d’apaisement. — L. G. 


Tunisie 


CINQ MEMBRES DU M OU- 
VEMENT DE L’UNITE PO- 
PULAIRE — qu'anime de 
l’étranger l'ancien ministre de 
l'économie M. Ahmed Ben 
Salah. — qui étaient incar- 
cérés A la prison civile de 
Tunis, ont été libérés le jeudi 
9 novembre A la veille de la 
célébration de la fête de i’Afd 
el Idha lAïd el Kebir). M. Ta- 
bar Kaoem 'purgeait une peine 
de trois ans de prison, et 
MU. Mohamed Bel Hadj Axnor. 
Tljani Harcha. Mohamed 
Daoud et AbdeLJeUi Gahblche 
de deux ans. Accusés d'appar- 
tenance A une organisation 
clandestine, de diffamation 
envers le régime et de propa- 
gation de fausses nouvelles. Ils 
avaient été condamnés le 
19 août 1977 par la Cour de 
sûreté de l'Etat. Un seul 
membre du groupe du MUP, 
M. Mounlr Kachoukh. 
condamné A quatre ans de 
prison, demeure incaroéré. — 
(Corresp.) 
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ougandaise constituait un «pros 
mensonge», et que son tt devoir» 
était de «rejeter les agresseurs 
à la frontière a. H s'est Indigné 
de voir certains pays africains 
parler de « médiation a A propos 
de l'intégrité territoriale de son 
pays. 

Enfla, tandis que Radio-Kam- 
pala annonçait le retrait d'une 
unité de fusiliers- marins, Dar- 
Es-Salaam maintenait Jeudi 30 to- 
que tes forces ougandaises, qui 
occupent 1 800 kilomètres carrés 
de territoire tanzanlen entre la 
frontière ougandaise et la rivière 
Kagera, n'ont encore amorcé au- 
cun mouvement de repU. 

Entre-temps, un conseiller du 
président tanzanlen s'est rendu A 
Nairobi porteur d'un message 
pour le président Arap MoL On 
en Ignore encore le contenu, mai? 
le seul marché concevable entre 
la Tanzanie et le Kenya serait 
une réouverture de leux frontière 
commune, fermée par M. Nyerere 
en février 1977. en contrepartie 
d’une fermeture de la frontière 
entre le Ker«y et l'Ouganda par 


Des milliers de Pachtouns affirment se battre 
au nom de Fislam contre le régime révolutionnaire ? 


Malaisie 

M. Teng Hsiao-pîng a reçu à Kuala -Lumpur 
un accueil réservé 

De notre envoyé spécial. 


Feshawar — Des 

combats en Afghanistan entre 
membres de tribus pachto unes de 
l’est du pays et représentants du 
régime révolutionnaire, ont en- 
traîné un afflux de réfugiés dans 
les régions limitrophes du Pa- 
kistan. Entre huit et dix mille 
personnes (onze mille, selon le 
Mouvement de la révolution isla- 
mique afghan, qui encadre les 
réfugiés} coït franchi la frontière 
depuis ia révolution du 27 avril 
à Kaboul. 

Certains réfugiés, eux. installés 
A Peshawax. au nord-ouest du 
Pakistan, ont déclaré avoir été 
contraints de quitter la province 
du Khonar & la suite de la des- 
truction de leur village durant les 
affrontements. Us affirment avoir 
résisté les armes A la msdn à 
(‘arrivée des « communistes » au 
pouvoir. 

Le gouvernement pakistanais, 
qui n'exerce qu'un contrôle assez 
lâche sur les tribus de sa f ren- 


dre aux tribus pach tonnes 


sussniærasat gs-ss-y- 


toute tentative d'intervention en 
faveur de leurs homologues af- 
ghanes. 

Nombreux sont les réfugiés qtd 
affirment vouloir retourner en contrastait singulièrement avec 
Afghanistan, A condition qu’ils celui, plein de chaleur et de brait, 
puissent se procurer des muni- que lai avait offert, dimanche 
tions « pour reprendre le combat dernier, le gouvernement thaSan- 
dans les âmes islamiques Vbé- dais. j , . 

rées ». L arrivée A l’aéroport fut seu- 

lement marquée par une rapide 
Les autorités de Kaboul contl- revue de trempes — que M. Teng 
nue nt de nier que des co mbats a faite seul en compagnie d’an 
aient Ueu dans les provinces officier tnalatelen, son b ôte. le 
orientales du pays. M. Haflzullah premier minist re. M. - Hussein 
Amin, ministre des affaires Onn, ayant choisi de demeurer 


protocolaire, limité au strict mi- 
nimum et mené tambour battant. 
Cette atmosphère, empreinte d'une 


étrangères, a récemment déclaré 
que. A 99.5%, la population était 
en faveur du nouveau régime ré- 
volutionnaire. Mais d'autres dé- 
clarations officielles ont laissé 
entendre qull existait des enne- 
mis. notamment les akxoanies 
ou « extrémistes musulmans », 
contre lesquels la fihad (guerre 
sainte) a été déclarée. 


laquelle transitent l'essence et tière occidentale, a demandé à la 


le ravitaillement de Kampala. 
Tout en offrant leurs bons offices 
et en réclamant un repu mili- 
taire ougandais, les Kény&ns n'ont 
toutefois jamais manifesté l'in- 
tention d'imposer des mesures 
aussi draconiennes au président 
Amin. 

Dar-Es-Salaam avait déjà re- 
poussé une tentative de médiation 
libyenne avant de rejeter les é- 
m arches plus habiles entreprises 
par le Soudan — qui assure la 
présidence de 1’O.U.A. cette année 
— pour tenter de désamorcer la 
crise. Deux questions demeurent 
cependant en suspens : les Ta n- 
zanlens. qui continuent d’achemi- 
ner des renforts sur le front 
de la Kagera. ont-ils les moyens 
militaires de refouler les soldats 
du maréchal Amin 7 Et si oui. 
une telle défaite pourrait-elle 
faire vaciller le ré gime de Kam- 
pala ? En refusant de transiger 
et en optant pour une solution 
militaire, le président Nyerere a 
risiblement envisagé cette éven- 
tualité. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


population d'accueillir les réfu- région de Feshawar acceptent 
gies. de leur fournir des vivres, d’ëtre qualifiés d ’akwanies et' 
maïs 11 refuse catégoriquement, déclarent vouloir se battre au 
jusqu’à présent, de leur accorder nom de l’islam contre le nouveau 


une aide militaire. Selon les ré- 
fugiés, Islamabad a laissé enten- 


''Mieux qu'un ofitk/eo, ' 
un conseiller . 

lEROjt 


104, Champs-Elysées 
11. bd du Palais 
158, rue de Lyon 


147, rue de Rennes 
16, bd Heussmann 
5, place des Ternes 


■du Lundi au Samedi Indus. 


7 T 3 TTF 


8100 . 

PARCE QUE LE DIALOGUE 
ESI PLUS RICHE 
DUE LE MONOLOGUE. 


entendre qu’il existait des cnne- d’honneur l’allocution d’arrivée, 
mis, notamment les alaoanies parfaitement inoffensive, qu’il 
ou « extrémistes musulmans », avait préparée et qnl a été dis- 
contre lesquels la fihad (guerre triton ée A la pressa. Bref, de l'avis 
sainte) a été déclarée. générai, la. visite, en septembre. 

Ifs ré £^LJ£ nc0ntTé8 dan ? premler^mfnris tf e^rietaamien 
région de Feshawar acceptent Pham Van Dong, avait été nefcte- 
** akumnles et ment plus chaleureuse. B est vrai 
déclarent vouloir se battre au qun n'existe pas de problème re- 
nom de l’islam contre le nouveau £lai vietnamien en Malaisie, 
gouvernement, qu'ils accusent ces précautions prises pour 
d'athéisme. minimiser 1 Impact de la visite 

du dirigeant chinois et pour llso- 

1er de tout contact public, y 

compris avec la messe, s’expli- 
■ quant non pas tant par une priée 

— — ■ i de position en matière de politique 

\ étrangère que par la gravité de 
"ftfvVt \ deux problèmes d’ordre interne : 

__ la tension toujours latente entre 

• la majorité malaise musulmane 

et la minorité chinoise dominant 
^ l’économie ; l'existence d'un parti 

■ ^B ^B communiste malaisie» pro-chlnols 

W ^B ^B et presque exclusivement compo- 

L. • aé de Sino-Malatstens. 

■ On- sait que la Chine se fait 

JB fort, tout en maintenant ses re- 

AD1 II iUil 1 % lattons avec les partis commu- 

V* tj nlstes clandestins de l’Asie du 

b- _ , 8 Sud-Est, de développer celles de 

8 ® gouvernement A gouvernement. 

M- Teng l’a r appelé mercredi A 
s Temos 30, bd Barbés J Bangkok (le Monde du 10 no- 

__j; » i. 1# y vembre). De toute évidence, les 

rnedi no souhaitent pas 

. adhérer A ce Jeu ambigu, et lis ne 

sont pas les seuls dans la région. 

— - On ne verra pas M. Teng Bbiao- 

ping déposer une gerbe au monu- 
ment national dédié A la mémoire 
de ceux qui sont morts pendant 
la lutte contre l’Insurrection com- 

M uraniste des années 50. comme 

| l'avait fait M. Pham Van Dong 

_ qui avait promis que le Vietnam 

• ■ • ne soutiendrait pas les mouve- 

ments Insurrectionnels régionaux. 
IE C’était, dirent certains, une 

LJUliE conoeeston d'autant plus facile que 


KualA-Lnmpnr. — Quel sDence I ces mouve m e nt s ont l'ava l de la 
Quelle discrétion ! L’accuefl auquel Chine. H n’empêche que, sax ce 
a eu droit, jeudi 9 novembre, problème précis — et capital. — 
M. Teng Hsiao-ping de la part du le dirigeant vietnamien a marqué 
teroent malateten a été poil, un point aux yeux des M a ngea s, 
labre, limité au strict mi- EL selon un diplomate occidental, 
et mené tambour battant la réserve de l'accueil du gouvo> 
anosphère. empreinte d*une nement de Koala - Lumpur A 
réserve, sur un aérodrome M. long est. également anree 
Jant-de farces de l'ordre, point, a rtUustratton de la paix 
tait singulièrement avec armée». 

letn de chaleur et de bruit. Dans ce contexte, fl est encore 
1 avait offert, dimanche difficile de dire si la visite en 
, le gouvernement th&San- Malaisie da vice-premier mini stre 

chinois se soldera par autre chose 
vêe À l'aéroport fut seu- qu'une prolongation du statu quo. 
marquée par nno rapide A Kuala-Lumpur. ville admi- 
e troupes — que M. Teng nistratlve et d'affaires, plus « cfti- 
seul en compagnie d'un noise» que m a laine , la coono- 
malatelen . son hôte, le nautê sino-malalsienne a reçu la 
ministr e, ML - Hussein consigne d'éviter toute mamftes- 
yant choisi de demeurer tation d'engouement intempestif 
sodium d'arrivée — et la A l'égard de la délégation des 
ttioa du corps diploma- cousins de Pékin. La presse a éga- 
lement reçu des conseils qui ont 
mg n’a pas en l’occasion été suivis : le quotidien gonver- 
oncer dans quelque salon nemental New S traits Times a 
ur l'allocution d’arrivée, consacré jeudi, en tout et pour 
ment inoffenstve, qu’il tout, un éditorial d’une trentaine 
réparée et qnl a été dis- de lignes à la visite d’un «A ote 
A la presse. Bref, de l’avis bienvenu en page - . 
la. visite, en septembre. IL-P. -PARINGAUX. 


sur le podium d’arrivée — et la 
présentation du corps diploma- 
tique. 

-M. Teng n'a pas eu l’occasion 
de prononcer dans quelque salon 
d’honneur l'allocution d’arrivée. 


27. bd St-Mrdie! 
127. Fg St-AntoJne 
30, bd Barbés 


Chine 

IA FABLE 
DES DEUX PIGEONS 

Pékin (AXA), t— Un hjmnf 
A la liberté de llndivMu, taris- 
ilme an pays dtr coüectlvfstM 
socialiste, est publié à Pékin 
dans la revue « Littérature dxK 
notses de ce mots-cL 

D >'agit d'uns courte tabla; 
Intitulée « tes Deux Pigeon» 
voyageurs a, où un colombo- 
phile s'aperçoit que Tun des 
deux oiseaux effectue son voyage 
plus vite. que r autre, n a donc 
déridé de les relier l'un à ren- 
tre par un tu. Blais le lien les 
force à voler à la même vitesse : 
ails se. débattaient et finirent 
par tomber du rie! Ne pouvant 
reprendre leur vol, après quel- 
ques sursauts d'agonie, tous 
deux moururent- SI on les avait 
laissés voler librement, Mn 
qu'avec des détours et de» 
retards, lis auraient atteint 
quand - même leur but. Privé» 
de cette liberté. Sa ont suc- 
combé en route.» 

Cette fable Illustre un état 
d'esprit nouveau en Chine, où 
l'Initiative individuelle est exal- 
tée, tandis que limitation ser- 
vi fa et J "absence de sens des 
responsabilités est condamnée. 




Désormais, rinfonnatao ue «mtmlisfe Pt. llnformatiatte 
décentralisée ne s’o p posent plus. 

Le nouveau système IBM 8100 les fait coopérer, 

En effet, c’est à la fois un ordinateur local et un système 
de réseau. 

La très grande diversité de ses terminaux, la vitesse et la 
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prix 
vont donner aux entreprises le moyen de créer ou de 
“désenclaver* leur informatique locale. 

Tout en enrichissant son autonomîe. 

Ainsi, toutes les fonctions de l’entreprise pourront coopérer 
plus fructueusement A la fois par un meilleur dialogue 
avec l’ordinateur central et par la possibilité de traiter 
sur place leurs propres applications. 

Pour une information complète sur le Système IBM 8100^ 
envoyez votre carte de visite professionnelle 
à M. Hamon, IBM, GROUPE ORDINATEURS, 

Tour Septentrion, 92400 Courbevoie ou 
téléphonez-lui au 776.43.43. zz 



DIPLOMATIE 

LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 

Six présidents africains forment 
un comité des « sages > 


Le chef de l'Etat soudanais. 
M. Nemetry, président en exer- 
cice de l’Organisation de l’unité 
africaine, a informé, jeudi 9 no- 
vembre. le secrétaire général de 
TONU. M. Waldhedm. qu'un 
comité des «sages » pour régler le 
conflit du Sahara se réunirait le 
30 novembre à Khartoum. Outre 
M. Nemediy, qui le présidera, le 


tions » qui ont eu Ueu ■ ço et Ht » 
entre dirigeants mauritaniens et 
sahraouis, il a « tiré la leçon » 
que les Mauritaniens « sont de 
conntoence avec le Maroc (-1 
pour rompre l’accalmie » observés 
depuis le 12 juillet par te Pôlisario 
A la suite du changement de 
régime en Mauritanie. M. Ibrahim 
a estimé c sage » la position' de. 


comité est composé de cinq autres la France dans la phase actuelle 
chefs d’Etat africains. : Les prési- du conflit. 

dents Nyerere (Tanzanie), Traoré • A PARIS, M. Ould Sadflc, 
(Mail). Hbuphouët-Bolgny (Côte- membre du bureau politique du 
d Ivoire). Sekou Touré (Guinée), Pollsario, a déclaré que la paix ne 
Obasanjo (Nigeria). Dans .Fat- peut être rétablie sans c le respect 
tente de cette réunion. M. Ne- de la souveraineté du peuple 
meiry de m a nd e aux Nations unies sahraoui sur l'ensemble de la 
de surseoir A ses travaux sur le République ». De son côté, le 
Sahara et souhaite que les Etats colonel S&lek, président de la 
de FO.UJL * s’abstiennent de Mauritanie, a déclaré au journal 
toute action de nature r_J a espagnol El Pais qu’il était 
retarder une sédation équitable « prêt à rencontrer le président 
et pacifiq ue ». Boumediène afin de favoriser la 

• A GENEVE, M. Ib rahim , paix ». 

« ministre des affaires étran-- 
gères » du PoUsario, a déclaré 
jeudi A la presse que c le gouver- 
nement mauritanien se remet 
sur la voie de la reprise des hosti- 
lités ». A partir « des conversa - 


• M. Giscard d’Estaxng fera 
une visite officielle au Japon en 
juin, a confirmé, jeudi 9 no- 
vembre, le porte-parole de l’Ely- 
sée. Le chef de l’Etat doit parti- 
ciper, au cours de la deuxième 
quinzaine de juin 1979, au som- 
met des sept pays industrialisés 
A Tokyo. Sa visite se situera 
avant ou après cette réunion. 

• Les négociations S AZT. — 
Au cours (Tune conférence de 
presse, M. Carter a, jeudi 9 no- 
vembre, abordé la -question des 
négociations avec 1UJLB.S. sur 
la limitation des armements 
stratégiques (SALT). U a prédit 
« une sérieuse confrontation au 
Sénat » sur la ratification du 
futur traité. H a cependant ajouté 
qu’il ne pensait pas que l’arrivée 
de trois sénateurs républicains A 
la suite du scrutin du 7 novem- 
bre allait réduire les chances de 
raUQcaüioo du futur traité; 


L'ONU VEUT FIXER 
UN CALENDRIER AU RETRAIT 
DES FORCES ÉTRANGÈRES 
DE CHYPRE 

,}*£Z~T OTk (Nations unies) 
L’Assemblée des 
Nations unies a adopté, jeudi 
9 novembre, une résolution de- 
maada nt te retrait Immédiat des 
forces étrangères de Chypre. Elle 
recom m an de au Conseil de sécu- 
rité de fixer un calendrier d'éva- 
cuation et d’envisager des sanc- 
tions en cas de non observation 
de cette Injonction. 

Le texte, qui avait été -présenté 
par six non-augnês (Algérie. 
Guyana. Inde, Mali. Sri-Lante. 
Yougoslavie) a été adopté, par 
110 voix contre 4 .(Turquie, 
Iran, Pa kistan, Arable Saoudite) 
et 22 abstentions, La clause, re- 
commandant au ConàeQ de sécu- 
rité de s’oquper du problème a 


na obtenu que 80 voix centra * 
et 48 abstentions. 
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DE LA FOURRURE 

du Vendredi 10 Nov. au Samedi 18 Nov. inclus. 

DANS LES SALONS DE 

l r HOTEL GEORGE V 

■:, .... 31, avenue George V (Champs-Elysées) 
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organisée par les FOURRURES DU NORD avec le concours des, plus importants fabricants 
■ frangeas, canadiens, américains ; anglais, allemands, italiens, Scandinaves 

S DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans ter plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine t (vison Black Diamond, Blackglama. 
€mba, Saga. Majestic. 2beline de Russie, ChinchfUa. Breitschwanz; Astrakan Swakara, Castor, Ragondin. 

■ r ' Marmotte; Rat d'Amérique, JVIurmel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc...). 

: ' Èarm.î les p tas prestigieux modèles de classe internationale, vous pourrez remarquer des créations de 
JNinaRICCI Pierre B ALM AIN, LANVIN. André SAUZAIE, Ted LAPE DUS, GROSVENOR 
7 (Canada) Gian Carlo VERGANL, A.MORETTI , Emilio BlfCCI , Dieter ZOERN. 

De nombreuses .collections de ^Modèles Diffusion" sont également présentées- 
toutes les fourrures, tous les styles. tbutes les tailles, tous les prix vous sont proposés de 
: Ï.V . 1250 f à 140.000 f 
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Lapin naturel 
Lapin fantaisie - 
Flanc dé Marmotte 
Patte Chevrette 
Chlnayo. 

Ragondin morceaux 
Patte dVUtrakan 
Hamster 
Toscane 

Lapin nature! 
Chevrette marron 
Agneau Toscane . 
toutes couleurs 


COLLECTION BOUTIQUE 

MANTEAUX 

1 850 f Opossum 4250 f Mur 

2250 f Ragondin ' 4250 f Zorl 

2250 f Patte de Guanaco 4850 f Que 

2250 f Astrakan russe Astr 

2350 f pleines peaux 4850 f Man 
2450 f Rat d’Amérique ! 5450 f A 3 ^ 

2650 f pastel-ranclKlark 6450 f 
3250 f Loup des Andes 5450 f cc 

3250 f Ragondin col Renard 5750 .f Louf 

VESTES 

1150 f Coyote 3850 f Vise 

1250 f : Loup Texas 3850 f Rem 

■ - Astrakan marron 4850 f Ram 

1850 f Vison et cuir 5850 f Viëo 


Murme! 5850 f 

Zorinos 6250 f 

Queue de Vison 6450 f 

Astrakan Swakara 6750 f 

Marmotte 9250 f 

Astrakan Swakara 
qualité supérieure 9750 f 

col Vison 

Loup du canada 1 1750 f 
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Vison pastel 6250 f 

Renard bleu 6750 f 

Renard roux 6850 f 

Vison allongé pastel 8750 f 
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COLLECTION VISON 

-Vîsonplemes peaux 6750f MANTEAUX 


I 


; tous les jours 

deWhÜpK^ 

. Service après Ycnte. , 
Les plus larges : faclütés 
de paiement;:-/: 


Visondark 
- .‘pleines peaux 
Vison dark allongé 
Vison pastel 


Vison ranch 14750 f 
8750 f Vison Tourmaline 1 5250 f 
1 2850 f Vison demi buff 1 7250 f 
14750 f Vison Biackalama 17250 f 


Vison Black Diamond 22750 f 
Vison Blackglama 38750 f 

"SÜBÏ* 38500 ' 

Vison Black Diamond 42750 f 


MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 
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Chinchilla 
Vison blanc 
Vison Koh i noor 




MANTEAUX 

47500 f Vison Blackglama 45000 f 
45000 f Chinchilla 65000 f 

54500 f Zibeline 115000 f 


CAPES 

jicnnn f Vison Black Diamond 38500 f 
filnnn î Vison Blackglama 36750 f 

JZzrr ! Astrakan Breitschwanz _ 

15000 f et Vison blanc 32750 f 
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SHOW l)\\SE. 

Choque jour dimanche compris 0 15 h présenté 
pcir les oninvjtuurs vedette de la radio Marvse, 

Robert Willar Pierre Daillu.misccn ?ccne 
chorégraphique Jean GUELIS Robes du soir 
Jean HERCEV. costumée du ville ut smokings 
de Francesco SMALTO , bijoux V1NCARA, 
coiffures Jacques DESSAI\lGE(HoteI GeorgeV) 
maquillage Héléna RUBJNSTEIN 

720-06-49 720-98-97 
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AMÉRIQUES 


Le régime brésilien à l'épreuve des élections 


Natal. — L'orateur Interrompis 

le discours électoral qu'il venait 

de commencer. C'était inutile : le 
petit train venait d’apparaltre au 
bout de la gare de Canguaretama, 
et toute la population de ce petit 
-village perdu au beau milieu du 
Nord-Est brésilien se précipitait 
déjà entre les voies. Aux fenêtres 
des quatre wagons, une nuée de 
petits drapeaux verts s’agitaient 
frénétiquement. Le vert, couleur 
de l’espérance et symbole de la 
campagne ’ électorale de Dom 
Alulzio. 

Entouré, pressé, ovationné. Dom 
Alulzio se fraya péniblement, 
avec son petit groupe, un passage 
à travers la foule. Il réussit enfin 
A se hisser sur la plate-forme 
arrière du train. Visages « nordes- 
tins » émaciés et creusés par les 
privations, mains frémissantes 
tend ues vers le ciel : l’émotion 
au retour du vieux leader, 
après un si long silence. M. AIuMo 
Alves, l’ancien gouverneur, écarté 
depuis dix ans de la vie politique 
par le régime militaire, revenait 
voir ses gens. 

Et ses gens, H savait comment 
leur parler. Non des problèmes 
politiques nationaux, dont débor- 
dent les pages des journaux ne 
parvenant guère jusqu’à Cangna- 
retama. Mais des problèmes de 
la région, de sa lutte contre «les 
groupes traditionnels au pouvoir », 


de ces querelles de grandes 
familles dont chacun paraissait 
connaître les moindres avatars. 
Résumant une situation apparem- 
ment inextricable, l’orateur qui le 
précédait avait tracé d’un trait, 
qui pouvait paraître sinueux aux 
observateurs venus d'ailleurs, la 
conduite à suivre : « Bien sûr , 
Rad.tr Pereira est le candidat de 
notre parti. Mais nous ne pouvons 
pas appuyer Radtr, parce QU'ü a 
le soutien des Rosado. qui sont 
liés aux Dinarte. » C’était évi- 
dent : puisque Alulzio en jugeait 
ainsi. Canguaretama ne voterait 
pas poux Radir. Le convoi élec- 
toral pouvait s’ébranler. 

A. Goianinha, l’étape suivante, 
ce fut du délire. Toute la popula- 
tion du village se pressait sur les 
quais, tandis qu'un orphéon 
perché sur le toit d’un camion 
entamait sarôha, enthousiaste. 
La foule dansait en riant : ce 
n’était plus une réunion électo- 
rale, TP*** un camavaL La fête 
après les dures journées sous le 
soleil accablant du Nord-Est. Pas 
de doute, Goianinha ne voterait 
pas pour Radir, elle non plus. 
D’étape en étape et de fête en 
fête. 11 était près de minuit lorsque 
le train, après unè centaine de 
kilomètres dans l’intérieur du Rio- 
Grande-do-Norte, parvint à Natal, 
la capitale de l’Etat pour le 
meeting final. 


/. — Le retour du vieux leader 

De notre envoyé spécial THIERRY MALI NI AK 


En I960, Alulzio rompt cette 
alliance, brigue, contre la volonté 
des Dinarte, le poste de gouver- 
neur, et, après une véritable 
campagne & l’américaine, sans 
précédent dans la région, est élu. 
Signe des temps nouveaux : 3e 
« soulèvement des lieutenants » 
de 1922 puis le « règne » du pré- 
sident vargas (1930-1945) avalent 
ébranlé les vieilles structures du 
pouvoir. Aux anciens groupes liés 
a la terre succédaient des leaders 
plus novateurs. Le gouverneur 
Ainlzio Alves accomplit un man- 
dat réformiste, le premier du 
genre à Natal II introduisit la 
planification dans l’administra- 
tion locale, contrulslt de nouvelles 
routes, et mit en route une poli- 
tique du logement. 

Le coup d’Etat militaire de 1964 
ne modifia guère les données dans 
la région. H supprima, en 1965, 


des partis qui, à Natal, s’avaient 
jamais existé vraiment, pour les 
remplacer par deux formations 
Imposées d’en haut, le parti gou- 
vernemental Arexta et le parti 
d'opposition, le Mouvement démo- 
cratique brésilien (MJDJB.). Tant 
Dinarte qu'Aloixio s’inscriront à 
l’Arena. Mais la cohabitation des 
deux personnalités, devenues ri- 
vales depuis l’élection de i960, 
était difficile. Grèce aux amitiés 
qu’il possédait à Brasilia, 1e séna- 
teur areniste Dinarte Maria fit 
s casser », en 1969, le député 
areniste Alulzio Alves. Celui-ci 
entra alors tout naturellement an 
UDA, un parti pratiquement 
Inexistant dans l’Etat, et auquel 
sa seule présence donnait consis- 
tance. -n fit élire son fila député 
sous la même étiquette et livra 
au MJDJB. en 1974, pour la pre- 
mière fois, le siège de sénateur 
de l'Etat. 


Ciassé-creisé 


Les populismes 


Entre les étapes, Alulzio trouve 
le temps d’expliquer : « Ici, la 
politique n’est pas celle des ailles, 
et les formations politiques n’exis- 
tent qu'en théorie. Les gens ne 
votent pas pour des partis mais 
pour des leaders, quels que soient 
la situation et le régime en place 
à Brasilia. » Un de ses assistants 
précise : « C’est une structure de 
type populiste. Mais les dimen- 
sion s de ce pays et la diversité de 
ses intérêts régionaux font que 
nos populismes ne peuvent pas 
prendre me dimension natio- 
nale. s 

Le convoi électoral de Dom 
Alulzio n'appartient pas & l’anec- 
dote ou au folklore. 11 exprime 
la réalité politique d’un Brésil de 
l'intérieur qui. en cette veille 
d’élections, pèse toujours d'un 
poids déterminant : le 15 novem- 
bre, les Brésiliens renouvelleront 
un tiers du Sénat, la totalité de 
la Chambre, et les Assemblées 
d'Etat. Ce sera sans doute le scru- 
tin le plus disputé depuis le dé- 
but du régime militair e, mais 


58 % des électeurs se trouvent & 
la campagne ou dans les cités de 
moins de 50000 Inscrits. C'est là 
que se joue 1a décision et que le 
parti gouvernemental quel qu’il 
soit, compense traditionnellement 
les reculs enregistrés & Sao Paulo 
ou dans les zones plus urbaines 
du Sud. 

La politique dans l’intérieur du 
Brésil a cependant sa propre lo- 
gique. L’histoire récente de cet 
Etat du Rlo-Graade-do-Norte la 
révèle. Durant des décennies, 
quelques grandes familles domi- 
nèrent la politique de l'Etat. 
C'étaient les Dinarte, une famille 
d’éleveurs régnant sur la zone de 
Calco, et les Rosado. contrôlant 
Mossoro, la seconde ville du Rlo- 
Grande. n n'étalt pas poste pu- 
blic qui ne dépende de leur as- 
sentiment. Journaliste politique, 
le jeune Alulzio Alves était l'ami 
de la (dynastie* des Dinarte 
lorsqu'il fonda, avec eux. après la 
seconde guerre mondiale, la sec- 
tion locale de 1TJDN, l'Union 
démocratique nationale. 


Aujourd'hui, la situation électo- 
rale de Natal démontre, jusqu’à 
la caricature, la véritable incon- 
gruité des partis politiques actuels 
dans le Brésil de l'intérieur. 
Mécontents du choix du candidat 
du 1LDA au Sénat, quHo esti- 
ment lié aux « vieilles familles *. 
M. Aluizio Alves et son fils sou- 
tiennent le candidat de l’Arena. 
Ce qui a décidé M. Dinarte Mariz, 
bien que sénateur de l’Arena, à 
se ranger dans le camp adverse. 
< En résumé, commente un jour- 
naliste de Natal, le candidat du 
MD JB. au Sénat, d’afOeurs ancien 
areniste, appuyé par un sénateur 
de VArena, affronte le candidat 
de VArena, appuyé par un député 
du MDD+ membre, de surcroît , 
de la direction nationale du parti 
Ici, dans la région, on n'est, en 
fin de compte, quta ahdsiste » ou 
que c dinarttste s, et rien d'autre. » 
Quelques noms modifiés et l’on 
constate que la situation de 
Natal reflète celle de la plupart 
des Etats du Brésil : ce sont les 
ohoig politiques, et non les partis 
ou les programmes, qui décident 
du comportement électoral Dans 
l’Etat de Pemambuco, le plus Im- 
portant du Nmd-Est, c'est le cas 
de M. NUo Coelho, candidat de 
l’Arena au Sénat, qui «tient» 
la région de Fetrolina. Dans .le. 
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“J’ai d’abord essayé Concorde 
par curiosité. Maintenant je Tutiliserai 
par raison 

H est, en effet, important 
d’arriver aux Etats-Unis reposé et 
prêt à affronter la vie des 
affaires. 

Concorde, par son confort et sa 
rapidité, efface le décalage horaire 
et supprime la fatigue” 



Roger Génisson 


Chef du Service Développement 
du Centre Européen de Recherche 

• CORNING 
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PianI baigne en plein népo- 
tisme : le futur gouverneur, 
M. Lucidio Portella, est le frère 
du président du Sénat, lui-même 
cousin de l’actuel g ouv erne ur du 
Piani et d'un sénateur élu par 
voie indirecte. Dans l'Etat de 
Mar an h ao. M. Vttorlno Preire, ami 
de tous les gouvernements quelle 
que soit leur tendance, domina 
totalement la vie politique de 
l’Etat jusqu'à sa mort il y a peu 
de temps. Dans le sud du pays, 
si les grands groupes sont plus 
nouveaux, lis n'en représentent 
pas moins un véritable « néo- 
c&ciquisme ». C’est le cas de le 
f amill e Borahausen dans l'Etat 
de Santa-Catina, ou de l'ancien 
ministre de l’éducation, M. Ney 
Braga, dans le Parana. 

Le Rto-Grande-do-Norte est 
donc bien exemplaire du Brésil de 
l'intérieur. Mais la réalité est-elle 
tellement différente en milieu 
urbain ? De Natal au milieu du 
Nord-Est, faisons un bond de 
3 000 kilomètres jusqu'à Hlo-de- 
Janeiro, la seonde métropole du 
pays. Le panorama politique ne 
parait guère répondre à un 
schéma plus cartésien. Aux gran- 
des familles rurales se substitue 
cette fois le « caciquisme » ur- 
bain. Ancien gouverneur de l'Etat, 


& nouveau désigné gouverneur en 
septembre, cette fois grâce au 
système d'élections indirectes mis 
au point par le président Gelsel 
SL Chagas Freitas domine depuis 
des décennies la vie politique de 
l'ancienne capitale: 

Propriétaire de deux quotidiens 
à sensation qui ont le ruas grand 
tirage du pays, M. Freltas prati- 
que avec un indéniable talent 
Part du clientélisme. Mêlant ha- 
bilement l'octroi de postes admi- 
nistratifs et la rétribution des 
faveurs, U contrôle parfaitement 
la machine administrative de la 
ville, ce qui lui a permis de venir 
à bout de tous ses rivaux politi- 
ques. H s’est entretenu & plusieurs 
reprises avec le futur chef de 
l'Etat, le général Figuelredo. Dans 
ces conditions, on s'étonnera peut- 
être d’apprendre que M. Chagas 
Treltaq est le principal dirigeant 
à Rio_ du parti d’apposition 
MDU Ce sont « ses * candidats 
qui remporteront dans la région 
les élections du 15 novembre,. 

Ce n’est sans cloute qu’à S&o^ 
Paulo et dans le RJo-Grande-do- 
Sul que la campagne a pris une 
coloration plus idéologique; Dans 
le reste au pays, l'action des 
personnalités locales éclipse la 
discussion des grands thèmes 
nationaux. D'autant que la «lcd 
Faleao » (du nom de l’actuel 
ministre de la justice), adoptée en 
1976 au moment des élections 
municipales et prorogée ensuite 
par le président Gelsel Interdit 
le débat politique k la radio et 
à la télévision. Cela facilite la 
parcellisation de la campagne et 


porte préjudice aux candi da ts qui 
seraient désireux d’exposer à leurs 
électeurs des arguments plus 
fouillés que ceux qui portent dans 
une réunion publique. Plusieurs 
candidats du parti gouvernemen- 
tal dont M. Celio Borja, lMa des 
rares candidats de Rio à essayer 
de mettre sur pied une campagne 
d’idées, ne cachent d’ailleurs pas 
leur opposition à la loi Faleao. 

Mate cette dernière n’explique 
pas tout Car l’valuizisme* de. 
Natal ou le «chagtüsme» de Rio 
ne sont, en fin de compte, que 
les deux facettes d’un meme pro- 
blème : l'absence dans le pays 
d'organte&tton politique solide, 
fondée sur un courant d’opinion 
ou sur une revendication populaire 
qui transcende les particularités 
locales. « C'est V étemel problème 
de Vâitisme de la politique bré- 
silienne, commente un journaliste 
de B rasilia. Les partis se forment 
et agissent en fonction de person- 
nalités et non. de secteurs ÜTopi- 
. néon. » 

L'histoire des partis politiques 
dans le pays est significative à 
cet égara. Jusqu’à la seconde 
guerre mondiale; les seules for- 
mations existantes n'avaient qu’un 
caractère régional C’est en. 1946. 
seulement, que naquirent les pre- 
miers partis politiques véritables : 
à droite, 1TJD.N. (Union démo- 
cratique nationale), fondée par le 
général Eduax do Gomez, candidat 
battu à la présidence de la Répu- 
blique : au centré et à gauche; le 
P .S JD. (parti social démocrate) et 
te P.T-B. (parti travailliste bré- 
silien), successivement fondés par 
te président Vargas. 


Les règles do jeu politique bloquées 


En vingt ans d’existence, jus- 
qu’à leur dissolution en 1965. ces 
trois partis ne réussirent guère 
à s’implanter en profondeur dans 
ce pays nouveau, aux structures 
sociales encore instables, et où 
l'absence d’organisations syndi- 
cales et populaires indépendantes 
facilite la manipulation politique. 
L’Instauration autoritaire du bi- 
partisme en 1965. avec 1‘ «acte 
institutionnel n umé ro 2», acheva 
de bloquer les règles du jeu poli- 
tique. Tant dans l’Arena qu'au 
sein du MD.B, on retrouve au- 
jourd'hui des « udénlstes », des 
a pessé distes » ou des ex-« travail- 
listes », bien plus souvent en 
fonction des hasards de là géo- 
graphie politique locale que d'un 
véritable clivage idéologique: — - 


— ; ; — 

Le projet de loi sur la sécurité nationale est Iobjet don vif débat 

rapportent des observateurs français au récent congrès pour l < 'amnistie 


Cette absence de solidité des 
institutions politiques (que qua- 
torze ans de régime militaire n'ont 
évidemment guère comblée, bien 
.au contraire) ne laisse d'ailleurs 
pas d’inquiéter. Alors que le 
régime tait face à une indéniable 
lassitude de l’opinion publique, et 
que le prérident Gelsel amorce 
une ouverture, graduelle, le inonde 
des - partis -se montrera-t-il à 
même d’occuper cet espace polir 
tique nouveau ? 

Prochain article : . 

ÉM QUÊTE 

' . D’IHIE OPPOSITION . 


« Au cœur du vaste débat qui 
a eu lieu i l’occasion du congrès 
national pour Vamnistie. du 2 au 
5 novembre à Sao-Paulo, l'analyse 
des réformes institutionnelles a 
occupé une place de choix », a 
déclaré, lois d’une conférence de 
presse le 7 novembre à Paris, 
M. Louis Jolnet. L’ancien prési- 
dent du Syndicat de la magistra- 
ture, qui avait participé à la ren- 
contre nationale de Sao-Paulo 
avec une délégation française (1), 
a indiqué que l'ensemble des for- 
ces vives du pays sont aujourd'hui 
engagées dans le débat relatif an 
projet de k)i sur la sécurité na- 
tionale. 

Ce texte, dont le président Gel- 
sel a récemment saisi le -Parle- 
ment, devrait remplacer un décret 
de 1969. promulgué au plus fort 
de la lutte menée par le gouver- 
nement des forces armées contre 
la (subversion» d'extrême gau- 
che. Sur la plupart des points, il 
se présente comme nettement 
moins répressif que le précédent. 
La peine de mort n'est plus pré- 
vue pour les atteintes les plus 
graves à la sécurité nationale, 
elle est remplacée par un long 
emprisonnement (trente ans). 
La réclusion perpétuelle est sup- 
primée. Le délai de mise au se- 
cret est raccourci de dix jours à 
huit jours, etc. 

Ce projet suscite, néanmoins, 
les plus extrêmes réserves au Bré- 
sil Le parti gouvernemental 
Arena lui-même est irrité que 
l'exécutif — en tentant d’imposer 
une procédure d’urgence et un 
vote bloqué — cherche de façon 
peu déguisée à lui forcer la main 
avant l'entrée en fonction du 
nouveau Congrès, dont l'élection 
aura lieu le 15 novembre. De son 
côté, l'opposition, réunie au sein 
du Mouvement démocratique bré- 
silien, le MD-B, a catégorique- 
ment refusé le projet. Quant au 
cardinal Evaristo Ams. arche- 
vêque de Sao-Paulo, il a lancé 
un appel solennel aux parlemen- 


taires, déclarant que celui, (f entre 
eux qui voterait une telle loi se- 
rait « jugé par Phistotre pour 
couardise ou onzisrion 5: ' 

Pourquoi une telle mobilisation 
contre un projet d’inspiration 
nettement plus libérale ? Tout 
d’abord, a expliqué M. Jolnet, 
parce que, voté par le Parlement, 
11 cesserait d'être entaché- de la 
faute originelle d’arbitraire qui 
souille le décret de 1969. Ensuite, 
parce que, c'est un fait bien, 
connu des juristes, un texte pré- 
voyant des peines rais onn ables est 
beaucoup plus appliqué par les 
juges qu'un autre, où la dispro- 
portion entre la faute et la peine 
est extravagante — . comme, dans 
le décret de 1969. Enfin, parce que 
la qualification des délits conte- 
nue dans le projet gouvernemen- 
tal est tellement vague que toutes 
les craintes sont permises. 

«La sécurité nationale, déclare 
en particulier le projet, comprend 
des mesures destinées à préserver 
la sécurité interne et externe, v 
compris en ce qui concerne la 
prévention et la répression de ta 
guerre psychologique adverse » 

Cette notion de « guerre psycho- 
logique adverse » est définie 
comme « toute entreprise de pro- 
pagande, de contre-propagande, 
toute action politique, économique, 
psychologique, sociale et müitaire 
ayant pour but d’influencer, dè 
provoquer des opinions, des émo- 
tions, des attitudes et de s compor- 
tements de groupes étrangers, 
ennemis, neutres ou amis qui 
soient contraires à la poursuite 
des Objectifs nationaux». 

Et oes « objectifs nationaux » 
sont définis d’une façon très 
large. Outre la souveraineté na- 
tionale, l’Intégrité du territoire, 
la nature représentative et démo- 
cratique du régime et l'harmonie 
Internationale (notions tradition- 
nelles dans les pays occidentaux), 
le- projet brésilien- ajoute : la 
paix sociale et la prospérité na- 
tionale C'est dire que les actions 
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de grève, en particulier, seraient 
w»wft doute contraires à la « sécu- 
rité. nationale ». 

DU autre délégué français au 
congrès de Sao-Paulo, M. Etienne 
Bloch, magistrat, a souligné 
« Venthousiasme, la ferveur, 
V esprit de communion extraordi- 
naires», qui avaient animé cette 
réunion, «1e plus grand rassem- 
blement qu’avait jamais connu le 
Brésil de victimes de la répression 
et de leurs famSles». M. André 
Jacques, responsable de la Cimade, 
mouvement œcuménique d'en- 
traide, a évoqué la portée poli- 
tique du congrès. « Dans toute 
r Amérique latine, et singulière- 
ment au Brésil, le mot d'ordre 
d'amnistie a un effet mobilisateur 
considérable, a-t-il déclaré. L’am- 
nistie n’est pas seulement enten- 
due comme un' acte par lequel les 
pouvoirs publics passent l’éponge 
sur le passé. C’est aussi la possi- 
bilité, pour les intéressés, de re- 
prendre la lutte démocratique qui 
leur avait valu, par le passé, 
tCavoir des ennuis. » 

(1) Représentant le Comité de 
solidarité France-Brésil. l'Association 
France - Amérique latine et le Co- 
mlté. Brésil pour lOmnletle. 
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AMÉRIQUES 


Nîcqrqgud 


(Ton gouvernement < sontenn par le peuple 

Le p résid ent Carter «’est .prononcé le Jeudi fl novembre 'poor 
i&. constitution an d’on go uvern ement «pleinement 

s onte na par Je peuple *, Indique l'Agence France-Presse. ■ C'est .la 
première fois (fixe le ebot de l’Etat unéricsin, qui tme 

conférence de presse & Kansas-Cfty, fait une allusion ««wf nette 
& un éventuel départ anticipé du président A^attadn s«mn 7 a [ 

dont le mandat B'scbôve ls i* mal 19KL 

Depuis le début d'octobre» tme' 
commission de- .trois membres 
— un ambassadeur, américain, 

M. Bowdier, et les 
affaires étrangères du Guatemala 
et de Sain»— n »wntwg tift_i tonfr mne 
médiation entre le général Somoza 
et le Front élargi d'opposlticai. 

La représentativitédu RA.O: s’est 
trouvée sensiblement ■ réduite ces 
derniers temps par le départ du 
groupe des Dosai, porte-parole en 
son sein du Front sapdirriste da 
libération nationale, qui ? avait 
lancé l’insurrection de septembre 
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damier. Les sept membres de. ce 
groupe politique présents au 
Nicaragua ont demandé f»*»» 
à l'ambassade du Mexique à 
Managua; On craint une nouvelle 
flambée de violence. Celle de on 
août-début septembre avait fait, 
selon tonte vraisemblance^ près de 
trois mille nwrfo 

t Néanmoins,- le président Somoza 
a réaffirmé le fl. novembre que 
« rien ni personne » ne pourrait 
le contraindre â abandonner -le 
pouvoir- avant le terme de son 
mand a*, annonce- TA. FP- de 
Mana gua.. Le chef de l’Etat nica- 
raguayen, qui a fait, cette décla- 
ration -devant un groupe de cor- 
respondants de- pressé étrangers, 
a par ailleurs affirmé- qu’à aucun 
moment le gouvernement améri- 
cain ne hü a demandé, de se 
retirer. H. a néanmoins* confirmé 
que les Etats-Unis ont cessé tons 
prêts au Nicaragua.. 

le plan do front f opposition 

D’antre part, le présk&nt Somoza 
a Indiqué que le parti libéral 
nationaliste - (PJL2L, . gouverne- 
mental) ferait très prochainement 
connaître sa réponse au plan* de 
gouvernement du Front élargi 
d’opposition- Le -plan du VA.O. 
demande notamment le -départ du 
président Somoza du Nicaragua, 
et la. formation d’un gouverne- 
ment de transition. De l’avis des 
observateurs à Managua, le docu- 
ment élaboré par le PL», pour- 
rait comprendre une formule de 
conciliation permettant au FJLO. 
de participer aux éleetions-âè 1981. 

Enfbi, un sénateur pro-gouver- 
nemental. ML Ramlro Gsanera 
PadUla, qui- avait été blessé dans 
un attentat le 7 novembre à son 
domicile de Leon. est décédé,, 
annonce l'agence Reuter de Ma- 
nagua. C’était une dès person- 
nalités les plus marquantes : du 
parti afSidetH-aYait-fait-fonetiou- 
de président par Intérim en 
rabâeaoe du général Somoza. 


Chili 


U conférence internationale de solidarité 
est moins représentative qu'il n'était prévu 


De notre correspondant 


-. Madrid. — La capitale espa- 
gnole est le siège, depuis le jeudi 
» - novembre, _ d'une conférence 
mondiale de solidarité avec le 
- Chili, qui % tiendra Jusqu'au 
dimanche 12 novembre et qui 
réunit les représentants de nom- 
breuses organisations politiques 
et- syndicales -venues du monde 
.entier.: Les organisateurs — for- 
mations de l’ancienne Unité 
populaire partis et syndicats de 
gauche espagnols — ; se sont effor- 
. eâs d’offrir un ample panorama 
de la réalité ^Miignn» : jgg mani- 
festations culturelles prennent 
autant de place, que les débats 
politiques ; théâtre, concerts, pré- 
sentations de livres et de films 
sur la résistance, accompagnent 
tes « tables rondes » consacrées à 
la situation - politique, syndicale 
et culturelle chilienne. 

La conférence souffre, néan- 
moins. d’une grave carence : la 
principale formation chilienne. 1e 
parti démocrate - chrétien, en est 
absente. Des explications peu 
convaincantes ont . été données, 
de part, et d’autre, sur les raisons 
d’une telle absence. Celles-ci 
reflètent sans doute tes difficul- 
tés qu’ont anciens partisans et 
adversaires de Salvador Allen de 
à faire front commun contra la 
dictature du général Pinochet. 

Le caractère trop monocelore 
de la conférence a -provoqué le 
retrait de l’Union du centre démo- 
cratique,. 1e parti au pouvoir à 
Madrid, qui faisait partie du 
comité d’organisation. Les cen- 
tristes se sont plaint que -les 
^participants à ces journées de 
solidarité soient d’un seul bord et 
aue W n <xn m viennent des 
de l'Est, qui n’ont de leçon à 
ner à personne en matière de 
droits de l’Homme. ’ 

.; Partis socialiste et communiste 
ont fourni, en effet, la majorité 
des délégués de la première jour- 
Inée. Du côté chilien, on trouve 
Mme Hortensia Bussi de Allen de. 
tes secrétaires généraux des par- 
tis socialiste et communiste, 
MM. Carlos Altazzdrano et Luis 
Corvalan, l’ancien ministre des 
affaires étrangères d’AUende, 
U. Clodomiro Almeyda, ainsi que 
de nombreuses antres personna- 


lités de l’Unité populaire Du 

côté espagnol, le président cThon- 
neur du parti socialiste, M. Tleroo 
Galvao, la présidente et le secré- 
taire gé n éral du parti communiste. 
Mzne Dolorès Ibamiri et ML San- 
tiago CarriHo, les dirigeants des 
syndicats et socia- 

listes, MM. Camacho et Redondo, 
ainsi que l’un des rares démo- 
crates-chrétiens figurant dans 
cette conférence. M. Ruiz Glme- 
nez. président de Justice et Paix, 
et ancien avocat de U. Luis 
Corvalan. Les vedettes de la poli- 
tique internationale qui ont donné 
leur adhésion se sont contentées 
d’envoyer des messages et n’ont 
pas fait le déplacement. 

La conférence enverra une délé- 
gation auprès du secrétaire géné- 
ral des Nations notes et tme 
autre au Chili. Les organisateurs 
affirment que cette dernière sera 
composée de façon telle que la 
junte de Santiago pourra diffi- 
cilement loi interdire l’entrée 
du pays. Elle prendra contact 
avec tons tes milieux — hommes 
politiques, syndicats. Eglises — 
pour faire un rapport sur la situa- 
tion du paya. 

CHARLES VANHECKE. 


• L’Eglise catholique a dé- 
claré te jeudi 9 novembre que 
« beaucoup, sinon toutes » tes 
personnes arrêtées par tes services 
de sécurité chiliens, et considérées 
comme « disparues » étaient mor- 
tes. Nous sommes arrivés à la 
conclusion, ont ajouté les évêques 
chiliens dans un communiqué, 
que 1e gouv e rn e m ent n’avait pas 
lait d’enquête k fond sur chaque 
affaire pour établir la vérité et 
attribuer convenablement les res- 
ponsabilités, de sorte que ces 
personnes sont mortes c en marge 
de toute loi ». 

Dans cette prise de position, 
la première concernant les dispa- 
rus ati Chili pendant l’état de 
siège (septembre 1973-maxs 1978), 
l’Eglise catholique recommande 
aux familles des disparus de par- 
donner tes offenses et promet de 
dénoncer « tous les cas dont die 
aura connaissance ». 


LlOjTlQ 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


Englîsh 

EN. 10 SEMAINES 

707.40.38 


Votre quartier 


Stf&eniœ tfefSfoaæï 
Caftât Æûrt£i^/iaââe> 

STX • />✓/•/ m 




Votre adresse 

sue ede S/eosea. 



L'immeuble que nous construisons, avec jardin inté- 
rieur, 163 rue de Sèvres, est digne de son quartier, l’un des plus 
prestigieux de Faits. 

Du studio au 5 pièces, 45 appartements dont certains 
en duplex vous permettront de vivre le plus confortablement 
du monde tout à oôté des ailées de l'avenue de Breteufl, à 
côté de l’avenue de Saxe, du boulevard du Montparnasse, 
des antiquaires de la rue de Vaugôard. Et vous profitez bien 
sûr de toutes les ressources de la nie de Sèvres- 


Sur place, visite 
de rappartemeat témoin. 
Renseignements et vente, 
tous ies jouis de 
Mbàl9h 
(sauf mardi et mercredi). 



samedi et dimanche de 
10hàl3hetdel4hàl9h, 
ou GEFIC - 4, place dléna 
75U6 Paris. 

Réalisation : Construrama- 
Bâti-Serrée Promotion. 


723.78.78 
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PARTOUT DONS LE MONDE, 
AUX MERIDIEN POINT 
DIRE BON JOUR ON DIT BON JOUR. 


Réveillez à Rio ou à Bahia, 

au Méridien. Et quand on vous 

apportera votre petit déjeuner, 

vous comprendrez pourquoi nous 

vous disons Bonjour en français, 

pourquoi les fleurs, pourquoi les 

croissants.. 

Parce que à Rio ou 

à Bahia, comme dans tous les 

Méridien du monde, vous êtes 

dans un hôte! français. Un hôtel 

1 

de classe internationale, avec ce 
quelque chose en plus que seul 
un hôtei français peut vous offrir: 
vous sentir chez vous quand 


Renseignements et réservation auprès 
de votre agent de voyages ou agence Air France. 


vous êtes ailjeurs. 

Un hôtel Méridien vous 
accueillera à : Paris, Tours, Lyon, 
Nice, Guadeloupe, Réunion, 
Tunis, Monastir, Mohammedia, 
Martinique, Dakar; Ile Maurice, 
Khartoum, Montréal, Rio, Bahia, 
Damas, Le Caire. 

Ouvertures : Abu-Dhabi, 
(début 79). Sharjah, Djeddah. 

Seront ouverts prochaine- 
ment : Alep, Palmyre, Lattaquié, 
Athènes, Varsovie, Koweït 

Et puis bientôt un nouveau 
Méridien au Japon, à Tokyo. 


SA 

lAV 

MERIDIEN 

LES H0IB5 PAR FRANCE DANS LE MONDE 
7RWB.C0MRWI0N OFAR FRANCE 



« 


/ 






Page ÏO — LE MONDE — H novembre 1978 • • • 


EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 


Grande-Bretagne 


D’importantes cérémonies ont marqué le quarantième anniversaire 
des pogroms de la < lüuit de cristal > 


MALGRÉ LA DÉFECTION DES NATIONALISTES ÉCOSSAIS 

CnUniâni obtient la confiance des Commîmes 


Bonn. — Les autorités de 
la République fédérale ont 
marqué le quarantième anni- 
versaire de la - Nuit de cris- 
tal - (U par un grand 
nombre de cérémonies émou- 
vantes. Elles entendaient 
démontrer que le peuple alle- 
mand n'oubUe pas cette nuit 
du 8 an 9 novembre 1938 qui 
a ouvert la voie à l'extermi- 
nation de quelque six mil- 
lions de juifs en Europe. 


De notre correspondant 


La principale de ces cérémonies 
s’est déroulée à Cologne, où une 
communauté juive était déjà 
installée à l'époque romaine. En 
1938. la grande synagogue de la 
vieille cité rhénane a, bien en- 
tendu, brûlé comme toutes les 
autres dams le Reich hitlérien. 
Après la guerre, elle a été recons- 
truite avec l'appui des autorités 
de la JLF.A., en particulier celui 
du chancelier Adenauer. 

Tous les dirigeants politiques 
du pays s’y sont retrouvés jeudi 
matin 9 novembre. Oubliant leurs 
antagonismes traditionnels. Les 
représentants des Eglises, comme 
ceux des syndicats et des partis 
politiques, ont participé à cette 
commémoration en même temps 
que deux classes de collégiens de 
la ville qui devaient — selon les 
termes du chancelier Schmidt — 
représenter l'ensemble de la nou- 
velle génération allemande. Dans 
une déclaration publiée vingt- 
quatre heures plus tôt, l'Eglise 
évangélique avait déjà condam- 
né le silence dont ses dirigeants 
firent preuve en 1938. Mercredi, 
le cardinal Hôffner, président de 
Ja conférence des évêques catho- 
liques, attestait de sentiments 
analogues par sa présence à la 
synagogue. 

Le président Sctaeel n’a pas pris 
la parole à la synagogue. Mais, la 
veille, il avait déjà évoqué ses 
sentiments de façon très claire à 
la télévision. Parlant des atrocités 
hitlériennes envers le peuple Juif, 
il n'avait pas craint de dire que 
seul un très petit nombre d'Alle- 
mands avait eu le courage de 
regarder en face les conséquences 
Inévitables du pogrom de 1938. 


M. Goldmann 
et l'affaire Darquier 


La cérémonie de Cologne avait 
été ouverte par le chœur de la 
synagogue de Strasbourg, qui 
entonna le Chant des martyrs. 
Le chancelier Schmidt, pour res- 
pecter la coutume, avait substi- 
tué pour une fols la calotte ri- 
tuelle des Israélites à la casquette 
de marin, qui est son couvre-cher 
favori, n n’a pas non plus cherché 
à minimiser le rôle de la popula- 
tion allemande à l’époque hitlé- 
rienne. n appartient, selon lui. 
aux citoyens de la République 
fédérale d’assumer aujourd'hui 
cet « héritage de culpabilité ». 
même si deux tiers d'entre eux 
sont nés après que Les atrocités 
nazies eurent été commises. Au- 
jourd’hui encore, certains jeunes 
pourraient « redevenir coupables » 
s'ils ne reconnaissaient pas les 
leçons de l'histoire, a-t-11 estimé. 

Evoquant la prescription des 
crimes nazis qui doit, en principe* 
Intervenir dés la fin de 1979, le 
chancelier a reconnu qu'il s’agis- 
sait d* c une Question difficile ». 
Aussi a-t-il promis d’écouter les 
avis des juifs allemands, des diri- 


geants d'Israël et des voisins 
européens de la RJ 1 JL avant de 
prendre one décision qui doit 
être « juste». 

Auparavant, le président du 
Conseil Juif en Allemagne, 
M. Wemer Nachmann. avait rap- 
pelé que ses coreligionnaires ayant 
survécu à la guerre ne sont ren- 
trés en Allemagne qu'avec beau- 
coup d'hésitation, mais que leur 
décision a cependant servi à dis- 
siper les méfiances qui se mani- 
festaient à l'égard de la nouvelle 
République fédérale. En même 
temps toutefois, 11 a reproché 
aux générations les plus âgées de 
dissimuler leur passé, alors qu’on 
ne devrait pas cacher aux jeunes 
les crimes de leurs parents. 

Durant cette imposante céré- 
monie, c'est M. Nahum Goldmann, 
le fondateur du Congrès mondial 
juif, qui a le plus retenu l’atten- 
tion de son auditoire. Agé aujour- 
d'hui de quatre-vingt-trois ans, 
ce vétéran du sionisme s’est tou- 
jours caractérisé par une indé- 
pendance d'esprit qui a souvent 
surpris et même scandalisé cer- 
tains de ses coreligionnaires. Une 
fols de plus. U est resté fidèle à 
sa réputation. Parlant de façon 
d’autant plus bouleversante qu’elle 
était spontanée. Il Goldmann a 
rappelé tout d’abord que si l’his- 
toire a connu beaucoup de crimes 
jamais ceux-ci n’ont été organisés 
avec autant de sérieux, la célèbre 
« Gründlichkelt » les Allemands, 
que durant le régne nazi, plus 
grave encore à ses yeux est le fait 
que les grandes démocraties se 
sont contentées alors d’émettre 
des protestations de pure forme. 

Le fondateur du Congrès mon- 
dial juif n’a pas hésité, sur ce 
point, à se féliciter que les décla- 
rations de Darquier de Pellepoix 
aient été publiées. De cette façon, 
estime-t-il, les Français sont 
amenés à comprendre lse respon- 
sabilités qu’ils ont pu eux-mêmes 
endosser «far» le martyre du peu- 
ple juif. 

A la suite de son réquisitoire, 
M. Goldmann a cependant rendu 
hommage au comportement de la 
classe dirigeante de la RJ* JL, 
depuis Adenauer jusqu’au chan- 
celier Schmidt. Se km son expé- 
rience. tous les partis ouest-alle- 
mands et leurs chefs ont été, 
après la guerre, d’accord non seu- 
lement pour « ne rien oublier p. 
male pour « réparer le plus pos- 
sible ». En fin de compte. Israël 
serait, à l’en croire, « économi- 
quement impensable » aujour- 
d’hui si l’on ne tenait pas compte 
des contributions dont il a béné- 
ficié de la part de la nouvelle 
République fédérale. 


Le rôle des juifs allemands 


(1) Voir dan» le Monde du 7 no- 
vembre l’article de B1 ta Th» I matin . 


C’est cependant l’analyse histo- 
rique de M. Nahum Goldmann 
qui fait le plus Impression. Il a 
rappelé qu'aux dix-neuvième et 
vigtlème siècles aucun peuple 
n’avait influencé les Juifs d’une 
façon plus fructueuse que les Al- 
lemands. Four les Israélites libérés 
alors des ghettos de l’Est, la cul- 
ture européenne a été celle de 
Heine et de Leasing, de Kant et 
de Hegel plutôt que celle de 
Racine, de Pascal ou de Shakes- 
peare. « Les hommes qui ont joui 
le plus grand rôle dans la civi- 
lisation contemporaine. Marx. 
Freud, Einstein, étaient des juifs 
allemands », a-t-11 dit. Aussi se 
trouve-t-on devant une situation 
tout à fait paradoxale : » Les 
juifs on trarement aimé un peu- 


fapqgne 


EN CATALOGNE 


L'avant-projet d'autonomie élaboré par les partis 
implique un large transfert de compétences 


Barcelone (ASJ*.t. — L’a van t- 

Ê rojet de statut d’autonomie de 
l Catalogne, élaboré par vingt 
représentants des partis catalans, 
a été rendu public. Ce texte pro- 
pose que les Catalans élisent au 
suffrage universel un Parlement 
à chambre unique, qui choisira en 
son sein un président et le gou- 
vernement de la région. Ce statut 
devra être soumis aux Cortès 
(Parlement central) pour avoir 
force de ioL 

Selon l’avant-projet. le Parle- 
ment catalan sera élu au suffrage 
universel au scrutin proportion- 
nel ouvert aux personnes âgées 
de dix-huit ans. Les circonscrip- 
tions électorales seront les qua- 
tre provinces catalanes : Barce- 
lone. Tarragone. Le rida etGerone. 
Parlement, président et gouverne- 
ment formeront conjointement la 
Généralité. Les organes de la 


communication sociale (presse, 
radio, télévision). Un tribunal 
supérieur serait l’organe Juridic- 
tionnel suprême en Catalogne, et 
des polices locales pourraient être 


Les finances de Ja Généralité 
seraient alimentées par trois sour- 
ces : rmreentage cédé par Madrid 
sur des impôts levés à l’échelle 
nationale, impôts cédés a la 
Généralité par l’Etat (sur œs 
donations, les successions et le 
patrimoine) et impôts levés par 
la Généralité elle-même. 


Ce projet de statut d’autono- 
ue définitive est le premier éla- 


Générallté provisoire, rétablie en 
octobre 19T Ï et présidée par 
M. Joaep TarradeLlas, seront auto- 
matlquemen ■ dissous lors du choix 
du nouveau président. 

Parmi les domaines réservés 
exclusivement à la future Géné- 
ralité l'avant-projet cite I’en ■di- 
gnement. l’aménagement du ter- 
ritoire le tourisme, la pèche, les 
sports et les loisirs. la culture et 
les spectacles L' a v a n t - projet 
accorde egalement a la Généralité 
une compétence législative dans 
les domaines du crédit. des ban- 
ques «t des assurances, des mines 
et de l’énergie, des moyens de 


mie définitive est le premier éla- 
boré par une région espagnole. 
Les parlementaires communistes 
et socialistes, la gauche étant 
majoritaire en Catalogne, en sont 
les principaux artisans. Les réac- 
tions qu'il suscitera à Madrid 
pourront servir de test pour les 
autres réglons d’Espagne, le Pays 
basque notamment. 


• On ouvrier métallurgiste. 
M. Luis C an de no Pères, qui était 
également responsable syndical, a 
été assassiné, jeudi 9 novembre, 
devant son domicile, à Anzuoia. 
prés de Saint-Sébastien, au Pays 
basque espagnol. Selon la police, 
l'arme à feu utilisée lors ae cet 
attentat est du même type que 

celle qu’emploient généralement 
les commandos de l'organisation 
séparatiste basque ETA. 


pic plus que celui de l'Allemagne. 
Ils ont rarement détesté un peu- 
ple plus que celui-là. v 

Evoquant la situation du Pro- 
che-Orient, M. Goldmann s’est 
déclaré convaincu que, pour la 
première fols, un « espoir rai- 
sonnable » de paix était né. « Que 
la R. F. A. devienne l'un des 
garants de cette paix, s'est - il 
écrié, serait le couronnement de 
ce que l'Allemagne de l’Ouest a 
déjà fait pour réparer les crimes 
du nazisme.» 

Dans la soirée, le chanoeller 
Schmidt a eu une autre occa- 
sion. au cours d’un programme 
télévisé, d'évoquer à nouveau le 
passé de l'Allemagne, il lui a 
aiissi fallu répondre à certains 
inter locuteurs, qui redoutaient de 
voir se manifester encore la 
tentation d’une « hégémonie alle- 
mande » dans la vieille Europe. 
Le chancelier a fait de son mieux 
pour apaiser toutes les Inquié- 
tudes de ce genre. 

Au soir de cet anniversaire 
plutôt pénible pour les citoyens 
de la République fédérale, qu'ils 
appartiennent aux anciennes ou 
aux nouvelles générations, une 
étonnante fausse note est venue 
de la deuxième chaîne de télé- 
vision. Lee programmes consacrés 
à la «Nuit de cristal» ont été 
suivis immédiatement par le film 
américain les Plus Belles Années 
de notre vie. 

JEAN WETZ. 


Londres..—. Par 312 voix contre 
300, les Communes ont approuvé, 
jeudi soir 9 novembre, le pro- 
gramme législatif du gouverne- 
ment en rejetant un «TngrwWn ent 
— pratiquement une motion de 
d éfi a n ce — présenté par les 
conservateurs. M. Callaghxn a, 
comme prévu, remporté ce vote 
de confiance avec une majorité 
légèrement intérieure azzz pré- 
visions initiales, «mi* tout de 
même satisfaisante, compte tenu 
du revirement inattendu des 
nationalistes écossais. Ces der- 
niers avaient décidé de rejoindre 
conservateurs et libéraux dans 
l’opposition, alors que le gouver- 
nement comptait sur leur absten- 
tion. 


De notre correspondant 


du soutien ou de l’abstention des 


petites formations na t i o n ali stes. 
Le premier ministre rétro ave sa 
liberté de décision pour fixer la' 
date des élections générales. 

Une épreuve économique et 
sociale plus sérieuse attend main- 
tenant le premier ministre. La 
niïm an point d'une déclaration 
conjointe du gouvernement et du 


TUC sur la politique économique 
ee heurte à de nombreuses diffi- 
cultés. Les mineurs ont main- 
tenant rejoint officiellement les 
ouvriers de l’automobile, de la 


métallurgie, les employés muni- 
cipaux et les fonctionnaires, pour 


• Une cinquantaine de juifs 
français, conduits par M*. Serge I 
Ktarsfeld, ont manifesté sans | 
incident, jeudi 9 novembre, à ; 
Cologne, devant le domicile de 
l’ancien colonel SS Kart Llschka 
& l’occasion des cérémonies mar- 
quant le quarantième anniver- 
saire de la «nuit de cristal». Les 
banderoles des manifestants por- 
taient notamment : « Pas de pires-, 
cription pour les crimes nazis 
contre l’humanité ». « Demandes 
avec nous que s'ouvre le procès 
de Lischka et de ses complices ». 
Dans quelques semaines, le tribu- 
nal de Cologne doit fixer la date 
du procès de l’ancien officier SS. 


Les milieux politiques consi- 
dèrent que les nationalistes écos- 
sais, tout comme les libéraux, mit 
voté contre le gouvernement 
parce qu’ils étalent sûrs de la 
victoire de celui-ci et qu’lis 
n’avalent donc plus à craindre 
des élections législatives où Os 
risquaient d’être écrasés. En fait, 
le gouvernement doit son succès 
à l’abstention de M. Enoch FoweQ 
et des unionistes d’Ulster, essen- 
tiellement préoccupés de voir 
adopter le projet de loi gouver- 
nemental — présenté la veille 
du scrutin — destiné à augmenter 
la représentation parlementaire 
de mister à Westminster. Les 
trois nationalistes gallois ont voté 
pour le gouvernement, ainsi qu’un 
député et un nationaliste écossais 
qui ont refusé de suivre les 
consignes de leurs partis respec- 
tifs. 


cipaux et lès fonctionnaires, pour 
ne citer que les fédérations les 
plus importantes, dont les reven- 
dications de salaires dépassent 
très largement la norme de 5 % 
fixée par le gouvernement. Les 
mine urs demandent,' pour leur 
part, 40 % d’augmentation et la 
semaine- de quatre jours. 


monétaire au cours du dernier 
trimestre, la décision de la 
Banque d’Angleterre répondait 
au souci de maintenir cette 
hausse entre 8 et 12 % pour 
l'année prochaine. 

Les milieux politiques est iment 
que le gouvernement n’a pas été 
déterminé exclusivement par des 
raisons techniques, mais par le 
HAcir de mettre en garde les syn- 
dicats contre des revendications 
de salaires excessives auxquelles 
le gouvernement serait obligé. de 
répondre, comme M. Cailagfaaa 
l’avait indiqué an congrès fcra- 
vaD liste de BlackpooL par un 
certain nombre de mesures moné- 
taires et fiscales « déplaisantes ». 
HL Healey, tout en réaffirmant 
la volonté du. gouvernement de 
la règle des 5 %. a 
laissé prévoir plus de souplesse 


dans son application. Le chance- 
lier de l’Echiquier a dressé un 
bilan positif des efforts accomplis, 
en notant que le taux d’infla- 
tion britannique, très fortement 
réduit cette année, est l’un des 
plus faibles du monde. Selon 
l’OCDS, fl est fin septembre, 
de 9,4 % pour on an. contre 
lOJl % aux Etats-Unis et 113 % 
en France. Le nombre des chô- 
meurs a été réduit de 80 000 au 
cours de certe et la crois- 

sance économique de la Grande- 
Bretagne, selon les statistiques 
de la C ommunau té européenne, 
est plus forte que celle des antres 
pays d'Europe, à l’exception de 
l’Irlande. 


L'augmentation 
du taux d'intérêt 


La décision du ■ gouvern ement 
d’augmenter de 2,5 % le taux 


d’escompte, qui atteint mainte- 
nant 123 % — le record de 
hausse avait été atteint en oc- 
tobre 1978 avec 15 % (I) — est 
considéré comme un avertisse- 
ment aux syndicats. MU. CaUa- 
ghftn et Healey ont dit que cette 
hausse était une' mesure à c our t 
terme justifiée par les fluctua- 
tions du dollar et la hausse du 
taux d’escompte américain, et 
qu’étant donné les Incertitudes 
de la lutte contre l’Inflation H 
était préférable de pécher par 
excès de prudence. M. Healey a 
Indiqué notamment qu’étant 
donné l’accroissement de la masse 


Un répit 

jusqu'au printemps 


M_ Callagh&n surmonte 


sa première grande épreuve par- 
lementaire. ce qui lui assure un 


lemen taire, ce qui lui assure un 
long répit, au moins jusqu’au 
printemps. Sa situation n’en reste 
pas moins précaire dans la me- 
sure où, après les référendums 
écossais et gallois et l’adoption 
du projet de loi sur ITHster, Il 
sera moins assuré de bénéficier 


(1) C’est par erreur que nous 
avons indiqué notre dernière 

édition, datée 10 novambra. que le 
taux d'escompte avait été porté à 
un niveau inconnu depuis - douze 


La hausse du taux d'intérêt de 
2JS % — répétant le précédent 
de juillet 1973. où ce taux était 
passé de 9 à 11,5 % — provoque 
de vives critiques tant dans les 
syndicats que dans les milieux 
patronaux Le président de la 
Fédération, patronale rC-BX) a 
déclaré que te recours à des me- 
sures monétaires rigoureuses en 
l’absence de règlement de sa- 
laires modérés affectera grave- 
ment les investissements, et du 
coup le niveau de remploi. 


HENRI PfERRE. 


Suède 


Albanie 


Les sociaux-démocrates pâtissent 
de l'appui indirect qu’fls ont donné 
on gouvernement libéral minoritaire 

De notre correspondant 


ML Hodja souhaite améliorer les relations 
de Tirana avec certaiiis pays/ dont^a France 

Dé notre correspondant 


vienne. Me tt a n t fin. le mer- Les sentiments qu’on nourrit à 


Stockholm. — Les premiers son- geoise et les fermes 
dages réalisés depuis la crise la « politique des 


credi 8 novembre, à la campagne Tirana à l'égard de la France 
pour le renouvellement de sont traditionnellement amicaux. 


gouvernementale suédoise lndl- moyen pour éviter « un gouoer- 1 du travail albanais, 


Artisans de l’Assemblée du peuple, M. Enver ne serait -ce que panse que 
locs », seul Hojda, premier secrétaire du Parti M. Hodja lui-même ancien élève 


quelques 


Us, a fourni, du lycée français de Kortcha et 
fois depuis la ancien professeur de français 
e avec Pékin, ainsi que de nombreux cadres 
s sur les prin- du régime connaissent fort bien 


flctent surtout les libéraux du conservatrice qui a une réso- ripes et les nouvelles orientations le français. Mais en ne bd accor- 


nouveau premier ministre, M. Ola nance très négative en Suède, de la politique extérieure de son dant pas, contrairement à son 


UUsten. ainsi qu'un très net recul même dans les rangs centristes I pays. 


des sociaux-démocrates. Certes, la et libéraux, et bien que la droite 
gauche (socialistes et commu- suédoise ait peu de points oom- 


habitode, une attention particu- 


u, ... Hère, le dirigeant albanais a sans 

Se défen dant contre doute' voulu marquer que i e vo- 


avanoe qui était au début d’octo- seraient presque considérés com- 
biçd.lUpomuoc lamMc àU. me 


démocrates paient cher d’avoir * uoeruux reaasies a 

favorisé par leur abstention la Jusqu'Ici, surtout depuis la mois 

constitution d’un gouvernement de septembre, le retour au pouvoir 


avec les Etats-Unis, ni avec 
Jusqu’ici, surtout depuis le mois l'Union soviétique, ni avec lés 


libéral minoritaire. La base com- 


prend mal un tel comportement forte 'majorité, aux législatives de 
à l’êgLid d’un parti jMfei septembre .1979. ne Tarait 


de septembre, le retour au pouvoir Etats fascistes et qu’elle n'en 
des sociaux-démocrates avec une aurait pas à l’avenir. Mais U. a 


Confach 

avec l'Europe de l'Est* 


aurait pas à l’avenir. Mais 11. a , Parmi les pays voisins de Mi- 
en TnSmw temps précisé que son banie ou liés culturel terne nt ou 


pays souhaitait avoir avec les historiqu eme n t à elle, c’est avec 


qui s’était opposé en 1959, dans on faire aucun doute. Ds demeurent autres Etats ayant un système ^ Grèce et- la Turquie que ses 
référendum, à l’introduction de toujours favoris, mai» sont loin, social différent d** rapports rapports sont actuellement les 


la retraite complémentaire. 


apparemment, de se diriger — des 1 « fondis sur V égalité, le respect amicaux Quant à la Yougo- 


Assez paradoxalement, la crise experts du parti le font remar- de la souveraineté, là non-ingé- durement attaquée par 

gouvernementale a donc profité quer — vers une victoire s aisée s, rence dans les affaires intérieures Jp’Oja dans sm discours. Ü 


aux formations de l’ancienne surtout pour deux raisons. D'une et Vavantage mutuel». 
coalition, à commencer par les part, leurs cibles préférées, les _ . . 

libéraux. Avec 14 % des intentions centristes et les conservateurs. „5ur je plan miaté 


V avantage mutuel*. convient, a-t-il dit, en dépit de 

l’existence de « contradictions 
Sur le plan bilatéral, a dit politiques et idéologiques irrécon- 


de vote, tfc retrouvent subitement n’étant plus au gouvernement, M. Ho dja. l’Albanie donne la cüiables ». de 


leur niveau de 1972. M. UUsten sont moins vulnérables. D’autre préférence, dans ses rapports des relations normales. 


vre avec die 


est adroit, arguant qu’on gouyer- part, le gouvernement libéral, pins ***?_ les pa ys cyttaJiito a et ré vl- premier secrétaire albanais 

nement minoritaire n’est pas for- « soctal » que la coalition anté- n’a à aucun moment parlé (Ton 

cément Plus faible politiquement Heure, est en train de dèsamor- dernier cas ceux du bloc soylè- rannrnrhpmmit ««w. 


cément plus faible politiquement neure, est en train de dêsamor- ammer sovm- rapprochement avec les pays 

qu’une coalition à trois en proie eer les attaques de la gauche, tique), aux Etats «bien inten- d’Europe de l’Est, n n’en reste 
à des déchirements Internes. Et Dernièrement, par exemple, fl a tionnés à son égard, ayant une -SL- 

les syndicats apportent de. l’eau _dB_^SSSn de attitude^ amicale ^favorable, à gf jSK^eS^Vü IcS^atats 


faire des pronostics. Toutefois U 
est affirmatif sur un point : la 


OUT- Wia UHU mesures ouiicuement iwure it» dhw. soumma-. nais d» M TTnrifo 

geoise, après les élections de sep- critiquables. Le corps électoral, m. l’Aotridie. la Belgique la - 
ternbre 1979. mais se garde de déçu certainement par le- travail France, les Pays-Bas et la Baisse. 0&r lu ? 

- - - - ls U de la coalition, paralysée durant A l’exception de la France, ü jg* J?J5g£5 

: la ses dernières -semaines par la s'agit de puissances, petites ou & 
au nomme de discorde nucléaire, moyennes, jouissant • nour cer- ùe Pékan, iadénqn- 


Suède doit être gouvernée au pomme de discorde nucléaire, moyenne. Jouissant pour cer- ciatien des 

centre, ce qui exclut tout rappro- semble revenir subitement à des taines d’un statut de neutralité 

chamonr nim* l«s conservateurs oositlons otus traditionnelles. OU ne DOUvant (mère être taxées j_l rrT Lame « en Smer, le. 


c bernent avec les conservateurs 
mais n'écarte pas une coalition 
avec les centristes «si ceux-ci en 
expriment le désir». 


positions plus traditionnelles. 

ALAIN DEBOVL 


ou ne pouvant guère être taxées $£5“’ 

du label infamunt d’impéria- SMj fûatr ® r ^ Ponton 

î frfr r , soviétique, en Mongolie et en Asie 


Remontée des centristes 


Les centristes retrouvent dans 
ce sondage leur place de numéro 
deux de la politique suédoise. 
Avec 17 % dre intentions 

de vote <+ 15 point). Us 

mettent un terme à la baisse 
régulière de leur popularité depuis 
I97f Mais les deux années d’hé- 
sitation et d’indécision ont laissé 
dee traces et les dirigeants s’in- 
terrogeât sur la tactique à adop- 
ter (tans la prochaine campagne 
électorale. 


DE L’ EDUCATION 


centrale» le font apparaître au- 
jourd’hui sur le plan International 
comme un allié' potentiel de Mos- 
cou. 


NUMÉRO DE NOVEMBRE 


Les conservateurs, eux. ont du 
mal à cacher leur amertume 
d’avoir été ainsi écartés du gou- 
vernement. Au cours de leurs 
assises nationales, la semaine der- 
nière, Ils se sont présentés comme 
les champions de l’unité bour- 


LE CHÔMAGE DES 
JEUNES DIPLÔMÉS 


LES SURDOUÉS 


Quant aux relations avec Pékin, - 
<1 est clair que, pour le mo men t, 
elles sont réduites au minimum, jes 
Chinois B’étant refusé, après avoir’ 
cessé leur aide économique, à en- 
tretenir avec. Tirana des échanges 
commerciaux . normaux. D’autre 
part, M. Hodja est allé très loin 
dans ses accusations puisqu'il a 
soupçonné la Chine -do vouloir . 
utiliser les Etats-Unis avant de 
se retourner contre, eux- pour res- 
ter la seule grande puissance dans 
le monde. h n’a proféré au- 
cune -menace directe de rupture 
des relations diplomatiques ;- fl 
semble vouloir pousser ses an- 
ciens alliés à franchir 'le pas sans 


Mensuel - C F - Sa vente » partir da 27 octobre 


S rendre lui-même {'initiative 
TUïfi séparation ' total*!. . - ^ 


l’une séparation totale. . 

MANUEL LUCBERT. 
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L’ Irlande 
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économique 


L À' République d'Irlande est en train de 
vivra un miracle, voire mie révolution* 
Très pacifique «rit pas du tout poli- 
tique : pour la première^ fois de. sa tumul- 
tueuse histoire, 11>HandQ du S ad est au bord 
de la prospérité. En trois le changement 
est frappant i les maisons neuves se pressent 
dans la campagne, les âtabBésements Indus- 
triels surgissent un peu partout, encadrant 
les chaumières Se torêhis qui furent pendant 
^édes le symbole de la misère de me 
Verte i Dublin, qtri offrait encore 11 y a peu 
le spectacle' désolé -de ses nobles demeurés 
géorgiennes en ruina,- connaît un extraordi- 
naire < boom » Immobilier et, . autour de 
Grafton Street, les grands noms du com- 
merce de luxe européen ouvrent chaque mois 
de nouvelles boutiques. Cette prospérité sou- 
daine ne profité- cependant pas à tout le 
monde » les quartiers nord de la capitale 
portent encore les stigmates d*nn paupé- 


risme du siècle dernier, I Inflation, galopante 
pendant trois ans. a ébréché les ressources 
de nombreux ménages et le chômage reste 

dramatique. 

~ Le «miracle économique» Irlandais a tarais 
causes * le Marché 'commun, qui profite 
d'une façon spectaculaire & l'agriculture et 
& l'élevage t le tourisme, dont une politique 
In tellig ente et dynamique a fait depuis dix 
ans le fer de lance d’un pays dépourvu de 
ressources naturelles r Ira investissements 
industriels étrangers, qui, après quelques 
années d'hésitation, répondent enfin aux 
encouragements que Dublin leur prodigue 
aoûs la forme d'avantages financiers et 
fiscaux considérables. 

Ce renforcement de son potentiel écono- 
mique conduit l'Irlande à développer aussi 
son action diplomatique. Européens enthou- 
siastes, les Irlandais sont favorables 4 l'union 


monétaire européenne, qui aurait, entre 
autres avantages, celui de les lier moins 
étroitement & la livre sterling. 

Dublin a été Fus des premiers pays 4 
envoyer un contingent de - casques bleus - 
au Liban, comme U l’avait fait dans le passé 
& Suez, à Chypre, au Congo et dans le 5 inaï. 
Se considérant comme particulièrement apte 
& comprendre les problèmes du tiers-monde 
en raison de son passé de « colonisée la 
République est en train dé mettre sur pied 
une aide technique qui, faute de moyens, 
reste encore réduite — elle n’est que d'un 
peu pins de 9 millions de livres en 1978. — 
maïs les équipes de médecins, d’enseignants, 
de conseillers agricoles irlandais, se multi- 
plient en Afrique. « En dépit de la modestie 
de nos ressources, nous faisait réc emm ent 
observer le ministre des affaires étrangères, 
M. OTLennedy, notre modèle resta la Snèdet 


nous sommes neutres, mais pas passifs, nous 
n'appartenons pas 4 L’OTAN et noos esti- 
mons que nous pouvons jouer un râle huma- 
nitaire non négligeable dans le monde. > 

Reste la question de l'Irlande du Nord, qui 
ne peut laisser le Sud indifférent. Malgré les 
craintes que le retour au pouvoir du vieux 
parti nationaliste Fianna Faïl, a y a un an et 
demi, avait fait naître chez les adversaires 
de TIRA, Dublin est resté prudent sur ce 
chapitre. Ses relations avec Londres sont 
plutôt bonnes, et la coopération entre les 
forces de l'ordre des deux côtés de la fron- 
tière s’est notablement renforcée. Mais rien 
n'indique que la République soit, pour l'ins- 
tant, désireuse de jouer un rôle plus actif 
dans le règlement du conflit qui oppose 
Belfast à Londres, si ce n'est sous la forme 
d’une coopération économique accrue entre 
les deux parties de nie. — N. B. 


« Nous sommes résolument pour la création 
d’une zone européenne de stabilité monétaire» 
npus déclare le premier ministre, M. Jack Lynch 


. Leader, depuis 1008. du Fianna Fan, 
le parti nationaliste fondé en 1926 par 
E&mon de Valera, «père» de l'Etat Hbre 
d'Irlande, M. Jack Lynch a été premier 
ministre de 1968.4 1978. Après avoir été 
battu- par une coalition centristo-lravail- 


Hste. ll est: revenu an pouvoir lors des 
élections: législatives de juin 1977. 

- Très sensible . au drame de l'Irlande 
du Nard, M. Lynch a longtemps condamné 
aussi sévèrement la politique britannique 


en Ulstar que le terrorisme de ITRA 
provisoire. Pro - européen convaincu, 
comme la plupart des dirigeants Man- 
dais, U espère maintenant que la fiF-E 
pourra jouer un rôle dans le règlement 
de la crise qui déchire le nord de 111e. 


c Le premier ministre de 
Grèce, M. Caritmanlfs , vient 
de se rendre à Dublin pour 
solliciter votre appui à la 
candidature de son pays à Ut 
CJSJL Membre de la Commu- 
nauté depuis 1973,. l’Irlande 
est-étte partisan de r&drgrxs- 
sentent? 


— — Nous nous somme s 
mm nmMgum pour B 


élargis- 


sement : pins fl y aura de- parte- 
naires «fa-w» la Conmumsnté, pins 
forte elfe sera. Telle a été, dès le 
début, sa raison d’être. Cf est, en 
tout cas, ce qu'ont voulu ses fon- 
dateurs. Mais nous. voulons être 
sûrs que la Caummmutié . n’y 
perdra pas ses forces. Nous sou- 
haitons que sa capacité de déci- 
sion s’améliore et que les pays 
«périphériques» y jouent un rôle 
plus Important, • - 


; s5f “ ’- 'I* 




L’Eure : 3 millions d’habitants 





assez bénéficier, se trouve, de 
ce fait, encan plus dispersé? 

- r- H faudrait, en effet, accroî- 
tre le fnrwfa régional. En fait, il 
n’y a jamais eu, jusqu’ici, de véri- 
table politique régionale commu- 
nautaire. Oa fonds ne reçoit 
qu’entra 0,8 et ÛJ % du pjïJB. 
' total de ' la Communauté, une 
grande partie de cette somme sert 
a la politique agricole communau- 
taire et i couvrir les frais de 
l’administration de la fi-vg-vs Si 
trois nouveaux pays entrent dans 
la Côâpmnqau^ Je fonds régional 
devra, indiscutablement, être aug- 

— Est-il vrai que vous ayez 
: déjà pris la décision Centrer 
dans le nouveau système mo- 
nétaire européen ? 

— Non, la décision n’est pas 
encore prise. EHe nous pose un 
problème pa r ticulier étant donnés 
les liens qui nous unissent 4 la 
Uvre sterling. Nous souhaitons 
vivement que la Grande-Bretagne 
entre dans le b mr , mais, si elle 
ne le frit pas, il nous faudra 
sérieusement peser le pour et le 


dans le SMS.? 

— H semble que le gouverne- 
ment de M. CaDaghan l'envisage, 
mais il rencontre une très grande 
opposition au sein du parti tra- 


contre. Nous sommes, pour notre vaiülste, comme on a pu le voir 
part, résoiument favorables 4 la fers du récent congrès Su Labour. 

: l Id réunification reste notre objectif 

— Et si le doUar continue dres, à qui mister coûte près 


à décliner? de Z milliard de livres par an, 

— Alors la création d’une zone mais aussi des deux parties de 
de stabilité m oné taire européenne 1 Irlande, qui y trouveraient leurs 
sera encore plus nécessaire. avantagea Dans le cadre de la 

CÜLEL, . certains problèmes du 
— Toujours dans le contexte Nord pourraient être mieux traités 
tropéen, ' la neutralité de par le Sud que par Londres, Je 
Irlande, qui fait Hauteurs pense, en particulier, au cas des 


-européen,' la neutralité de 
Vlriande, qui fait Sauteurs 


l’objet dé nombreuses discus - agriculteurs de lTJlster, qui regar- 


da fièpabUqne d’Iriaude couvre 74 SM km 2 et compte un peu plu de 
3 mimons d'habitants, (X/lrlandtî du Nord, on miter, couvre 13 609 l ong 
avec 1 SM M feabltant*) Produit national brut par habitant r zslO-doUan. 
Composttknt dû Parlement (Dali): quatae-vtivtiMipalm» «ua ' du Ptanua 
FaH, quarante- trois du Fine Gad (centristes), «ls> sept tcaraflUetes, 
quatre dire», te système électoral est la teprtâentat k na- . proportionnel!* 
modlllfe suc 1 dpüâdon. dés restes. ' 

les vlné t - sts -eointhr’ ,d*lr l |ap* l e du Nord ont été constitué* en Etat Indé- 
pendant aux termes du traité de tondras de. BU La BépuUUque d'Irlande 
a été proclsxQte- rai ‘IMS. La même" année, dlo a quitté Je Commomseaith. 
En 1972 , les Irlaadâjè se sont prononcé» par. référendum pour radbcdoa 
de leur pays i la famuatiuuté européenne. U y a eu Jtt K dé «oui n. 
En X 972 , IWtende a adbéré à. la .OBX. 


rions dans le pays, ne risque- 
t-eüe pas d’ans remise en 
. question ? 

‘ — Nous ne eommes pas mem- 
bres de l’OTAN, et la question 
ne s’est Jamais posée. Noos avons 
exposé clairement notre point de 
vue avant d’entrer dans la CJEJE. 
Mais, d l'unité européenne arri- 
vait 4 un. tel point ûe dévelop- 
pement qu’un système commun 
de défense soit envisagé, alors 
noté pourrions réviser notre 


dent- avec un peu de jalousie, 12 
faut le dire, le sort de leurs homo- 
logues de la république. j 

Propos recueillis par 

NICOLE BERNHEIM 
et JOE MULHOLLAND. 

(Lire la suite page 14.) 


2% reniement, de ^population a le caduque pour Httguo .maternelle, position. ■ Maïs seulement dans ce 
uml* M « drexrtaad^ .eorepion^t plu» « moins ta TteflU Uugu« «U*. . ^ _ QÙ M 8mt w 

■ ' - ■ - : avec Londres pour ce qui 

■ ■■; ‘ - ’-’ -- ' : - V concerne TIrlanàe du Nord? 

T.”:-:-. ' (Pubuetté) .• \ • . , - 7“ — Après plusieurs années de 

LH&IJIinE nniiUCIIPC malentendus, fai rencontré, l’an- 

xlmjfflllt uUnUvltlllffcn» . v ’ x . • née dernière, M.- Callagban, et 

-nous nous sommes aperças qu'il 

A BORD DU SAMT-PATRIGK ET DU SAHfT-KBilAM : i.TSSt'Sr æ’SËTSE 

. . ' ■ ■ • .. •-••• , Nous ayons décidé de développer 

O» soat te* deux nartçea (TCttah jOemtin enta l Llna qul re lient la coopération économique entre 

Pmnt* A yiriaade Ppaéo, du Eavre ou de le nard et le sud de lTriande. 

2SS devuea_été confirmé 

saoTt^tpis de stabilisateur* lors de notre récente rencontre 
anthwulte «t «Tune installa ttoa dUr candi tdannA Avec &D 001 «aune* an sommet de Copenhague, et le 

de jauge brute, te' Saint-Patrick peut emmener 547 passagers «i degré d’harmonie- qui -règne 

et 200 voitures, tandte qna le Satnt-KtOian (tiu to p iw de . actuellement entre nnc deux gou- 

Jauge brute) a nno capacité de - 857 : pusagma «a tabla** «t de vemementS est actuellement très 

250 m'Sœ pays où conduire itsste un pialab. c’est Wea imsnde. . ék*é. Lee, œntacts «atréfes ofll- 
La densité de la circulation est -peu élevée e£ l’on n’a jam ais . ft ^ part et ffautoe de la 

^«inwfr . ae* awtiw i tfnkp a- lOmimti, j** ooops . de araxaQ ’ enerv**, frontjÊre sont ujçcs satrsxajsapts. 

la mauvaise humeur dos conducteurs. Tout se _p*we ; dsn» la détente particulièrement dans-le domaine 
tft lA BfcréDlté^Or rien de pin» ’ ** Bécurlté, et la coopération 

mtntt' do- ta vmtura pour 4 paatage» adultes, cu 50 % .excellente. 
dBrtûnctWn^snr c«‘tran«jûrt pour 3-<>q'3'pa^gers. Les v ac ances 
Dommeuceat dès •- Zteubaitiuenienti, car c'est déjà tmt a tmo c phA r» 
ujastadhOfle qui règne A bord, dans les , aajoua te» «ataunurts et te 
où «ou* zencantxritedèjà d/a XrhtudalS. De nombreuses cs Unes . 
de- façon -nttcnmelle^ penuetlwït de passer use nul« 

ont lieu pour Bbaste», chaque Jour, do àwfl. au : 

SL octobreTte »madr rt’le»udl de Oheaboprg, du H »v” 
tom Du I* novembre au 31 mais, te départe æ.ftmt du Havre 
trtrts ftd* par semaine. : . 

Sen setp n e mtmts. et résèmationi : “ 

■ T U1.SM coinmévTALiXdNX, .Jgent Générai. : 

■ T«nep<^ «t voyagea; 8i rue -Auber, - . - 

- ' 7S4U P&S&& /"iwsieg OS - T6L i 26S-8CHKL : j .. 


LE RUBAN BLEU 
DE LA C.E.E. 

L A République d'Irlande a neîs en ont rapidement tirés c 
changé. Ce n'est plus le une politique Industrielle dyna 
petit pays pauvre, misérable minus, particulièrement orienté 


— Ne craignez-vous pas que stabilité monétaire. Cette stabilité 
le fonds (Poids régional, dont est importante pour les investls- 
l’Irlande s’est plainte de ne pas sements, et, si nous voulons eonti- 


nner à exporter, nous devons être 
sûrs que notre monnaie soit & 
parité avec 1» autres monnaies 
européennes. Des études sont en 
cours sur les implications de la 
création du SJÆ E., notamment 
pour les pays faibles qui ne pour- 
raient pas entrer dans le système 
sans un certain transfert de res- 
sources des pays déjà membres 
les plus favorisés. J’ai fait cette 
proposition à Brème, et les Britan- 
niques nous ont suivis. Si nous 
entrons dans le SMB ' sans les 
Britanniques, la valeur de notre 
livre pourrait S’accroître, et cela 
risque de. nous créer des diffi- 
cultés, en particulier pour ce qui 
concerne nos exportations vers Le 
Royaume- Uni, qui représentent 
encore 50 % de nos exportations 
totales (elles en représentaient 
75 % avant notre entrée dans le 

Marêhé cnmrmm) . 

— Pensez-vous que les Bri- 
tanniques souhaitent entrer 
dans le SMS.? 


L A République d'Irlande a neîs en ont rapidement tirés et 
changé. Ce n’est plus le une politique Industrielle dyna- 
petit pays pauvre, misérable inique, particulièrement orientée 
même, l’une des dernières « réser- vers les investissements étrangers, 
ves d’indiens» d’Europe oeclden- ont été le point de départ du 
taie, avec ses masures, ses paysans « miracle économique irlandais ». 
poètes et illettrés et ses tribus de Après avoir été durement touchée 
marmots mal mouchés promis à par la récession des années 1973- 
V émigration. 1975. l’économie est en pleine 

Largement rurale encore, certes. a*“g-£ b**? £ !BW& 

pSs fort df la - devrait 

Atteindre près de 7% cette année 
teaESSSâta? (U est vrai que les pronostics pour 

l’année prochaine sont moins 
lgt campagnes , mate surtout optimistes). La production indus- 
Dublin, ont soudain un air pim- trieJteTert aeernde 8 qtfMndn£ 
pant, les maisons et les urinas SfSiSSÏuïSSira aSéSS^Ï 
neuves poussent un peu partout, i^rïrmânQes v la nr^ 

S dSion agricrieif W >, %; P S 
exportations ont atteint 2.5 mll- 
* S^!I!SS!S e Su 9 i r M!SS^ e SS X iSi. Hards *** livres en 1977. soit 35 % 

** P 1 ^ t r a ' en 1976. EUes devraient 
dépasser les 3 milliards cette 
année, dont 50 % pour les produits 
^ «ïisoa- manufacturés. Les secteurs les 
reux au monae™ n i,,_ 


L'entrée de l’Elre -dans le 
mrajT.hé . iwmm im, les profits que 
l'agriculture et l’élevage tzadition- 


manufacturés. Les secteurs les 
plus dynamiques sont le textile, 
la chimie, l’électronique, l’indus- 
trie pharmaoeutique et celle de la 
machine-outil 


Un boom des exportations 


Revenu au pouvoir en juin 1977, exorbitants, se sont traduits par 
U est vrai après que le plus gros 330 millions de livres d'investisse- 
de la récession fut passé, le vieux ments étrangère qui ont permis la 
parti nationaliste du Fianna Fall. création de treize mille emplois 
succédant à une coalition travail- en 1977. Les principaux investi s - 
liste-centriste, a adopté une poli- seure sont, dans l’ordre, les Amé- 
tique économique résolument ricalns, les Britanniques, les 
liberale. Multipliant les incitations Néerlandais et les Allemands. 
& l’initiative privée, 11 a aussi Malgré tes liens historiques et 
supprimé l’impôt sur la fortune, sentimentaux qui les attachent & 
la taxe locale d’habitation, la l’Irlande, les Français restent loin 
vignette automobile et offert de derrière : sur tes sept cents en- 
généreuses subventions aux treprises étrangères qui se sont 
constructions neuves. L’inflation, installées en Irlande depuis 
qui atteignait 24 % en 1975, est quinze ans, une quinzaine seule- 
tombée à 8.2 % en 1977 pour ment sont françaises. 
attei ndre 7 % cette année. Les 

Malgré l'augmentation specta- 
ob 47 % en 1975, oc 14 % cnlalre du niveau do vie d es 
en 1976. de 39 % en 1977, grâce, irlandais, tes dSparités x^strot 
notamment, à la dévaluation de importantes : en 1976 , le revenu 

^ Annuel moyen d'un salarié était 
«boom» des exportations. dp 4337 livres, mata seulement de 

« j * 1420 livres pour un inactif. Or, 

^ A’ranteges l'Irlande reste la «lanterne 
economiques et fi n a nci ers offerts rouge» de la C.ÊB. pour ce qui 
aux entreprises étrangères a pmté concerne te chômage : da n* la 
ses fruits : abattements 0 impôts, population active, ni us de 9 % sont 
exonération totaledes bénéfices à sans emploi et, pourtant, 26 % 

seulement des femmes travaillent, 
plantation, aides à la formation ce qui est l’un des taux les plus 
du personnel, à la recherche, bas d’Europe occidentale. — N. B. 
prêts de capitaux, etc. Ces avan- 
tages. que tes partenaires de la 

CJSJB. ont tendance à trouver (Lire la suite page 13.) 


Acheteurs, importateurs : 


Pour vous aidzr à commercer avec elle, rirlande a délégué 
en France ses spécialistes.- (Test un service gratuit 


— Ne pensez-vous pas que 

■ vos derniers appels .m gouver- 
nement britannique pour qyfü 
, annonce ton intention <Téoa- 

euer riiiande du Nord à une 
date, ultérieure avaient quelque 
■ 1 chose de provoquant pour là 
population protestante de 
mister?: ' 

— H est mutile de prétendre 
que nôtre objectif a cessé d’être 
la Téimificstlon de lHe. Ce serait 
rtntèrêt ntm aeutement de Lon- 


En 1977, tes exportations 
irlandaises ont doublé par rap- 
port à 1976. Aujourd'hui, on 
vient acheter en Irlande des 
ordinateurs, des appareils élec- 
troniques, du machinisme agri- 
cole. Et aussi, des ' tissus 
d'ameublement, des vêtements 
de sport- 

On sous-traite des travaux 
d'impression, de la métal liso- 
tton sous vide, etc. 

' A ces produits témoins de 
4a rapide imèistrialisatlon du 
pays, s'oJoùtBrt bien sûr 
vrhiskey et confitures, viandes, 
‘poissons et . crustacés. Bref, 
toute lû savoureuse production 
de la verte Irlande. 

C'est pour faciliter ta tâche 
des acheteurs étrangers qu'a 
été créé l'Office du Commerce 
Extérieur Irlandais. Son bureau 


de Paris est gracieusement à 
votre disposition avec un per- 
sonnel spécialisé, pour faciliter 
vas contacts avec les indus- 


triels irlandais, organiser votre 
voyage sur place, et suivre la 
réalisation de votre commande. 
N'hésitez pas à nous contacter. 



Office dn Commerce Extérieur Irlandais 

32 , rue de BBxomesaU - 75 PARIS (B r ) 

Tti. : 265-99-05 - Tries 665.784 CÛÏ&A-PABIS. 


OFFICE DU COMMERCE EXTERIEUR ISLANDAIS 
33, rue (te MUomemüI - 75-PABXS <8>) 
Monsieur Fonction 


Entropriae ..... 



□ désire avoir 
du Mctenr: 

xms liste complète des fabricants Irlandais 


O désire avoir un entretien avec un responsable de l’OZTlee 
du Commercé Extérieur Irlandais. 
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l'Irlande de la révolution écononinÿiie 


L’Église mère et marâtre 


«L 


des 


ES pays sont sott 
mère». soit de» _ 
et Us engendrent le » 
émotion» nourrie» secrètement 
pour Fun ou l’autre parent. 
If Irlande a toujours été une 
femme, une caverne, une vache, 
une sorcière, une truie, une ma- 
riée, une putain, et bien entendu 
une mégère. » SI ce que dit Edna 
O'Brien au début de son livre 
Mère Irlande est vrai de cette 
* île de saint» et de savants », 
c’est encore plus vrai de l’Eglise 
qui s'identifie avec le pays & un 
degré qui n'existe nulle part 
ailleurs, sauf peut-être en Fol»* 
RM. 

Récemment, une enquête na- 
tionale menée par la Research 


and Développement Commission 

sur les croyances, attitudes, va- 
leurs et pratiques religieuses a 
révélé que la République Irlan- 
daise est l'un des pays les plus 
catholiques au monde avec une 
population dont 86 % se déclarent 
catholiques et 91 % assistent à 
la messe au moins une fois par 
semaine. 

SI l’on regarde les chiffres de 
plus près cependant, on volt que 
66 % seulement, c'est-à-dire deux 
sur trois des Jeunes de vingt 
& vingt-cinq ans pratiquent leur 
religion régulièrement. Or l'Ir- 
lande est un pays Jeune ; la 
moitié de la population a moins 
de vingt-cinq ans. 


l’arrivée en Irlande de la société 
de consommation ou créé un 
environnement hostile à la sur- 
vie de la religion authentique. De 
fait, le climat social gui s’amorce 
es f caractérisé par un étalage de 
gourmandise, d e concurrence , 
sous un emballage attrayant. 
Ainsi le principal danger qui 
guette la religion n'est pas Ftn- 


c muance, mais l’indifférence : une 
reli-g ion 


L’enfer et le diable 


En 1976, une deuxième 
menée cette fols auprès d’étu- 
diants universitaires cathoUq^es, 
montre que si 86 % se considè- 
rent comme catholiques, dont 
81 % assistent & la messe chaque 
dimanche, la moitié seulement 
accepte l’ Infaillibilité pontificale, 
41 % ne croient pas an diable 
ni à l’enfer, tandis que 70 % pen- 
sent qu’on peut être un bon 
catholique sans aller & l’église, 
et 69% que le baptême n’est 
pas nécessaire pour être sauvé. 
Mais c'est dans le domaine éthi- 
que, et plus particulièrement 
sexuel, que les Jeunes générations 
se montrent le moins conformis- 


tes. ainsi, 6j3 % seulement des 
étudiants catholiques pensent que 
la contraception est toujours 
condamnable, et 22,3 % sont 
opposés aux relations sexuelles 
avant le mariage. 

Cette mentalité libérale, plus 
développée dans les classes ins- 
truites et urbaines, est un des 
résultats de la k sécularisation » 
qui commence & gagner l'Irlande, 
en même temps que la société 
de consommation. 

La troisième rencontre annuelle 
de la conférence nationale des 
prêtres d’Irlande s’est tenue à 
Galway en mai dernier. Dans la 
déclaration finale, il est dit que 


LEMONDE 

[[ diplomatique 


h 


numéro de novembre 


WASHINGTON, LA SYRIE ET LES MARONITES LIBANAIS 

(Sélim Turquie) 


V. 


LA REVOLTE DES CONTRIBUABLES AMERICAINS 
ET LES « NOUVEAUX POLITICIENS » 

(Pierre Dommargues) 


J 


formelle, passive et 
superficielle. » 

Les auteurs dé ce document 
signalent trois dangers nou- 
veaux : 1° l’indifférence créée 
par une société dominée par l'ar- 
gent où les valeurs spirituelles 
sont étouffées ; 2» l’aliénation 
résultant de la déception provo- 
quée par la religion tradition- 
nelle ; 3° la colère chez ceux qui 
rejettent la religion pour des rai- 
sons intellectuelles ou poli- 
tiques. 

Four ce qui est de la politique, 
la Jeunesse Irlandaise est d’une 
apathie rare. Dans l’enquête chez 
les étudiants déjà citée, a la ques- 
tion : « Quelle est Vidéologie pré- 
dominante dans mtre vie quoti- 
dienne », 62,2 % répondent le 
christianisme, 14£ % l'huma- 
nisme, 1L1 % l’art et la musique, 
4,6 % le capitalisme, 2iJ % le 
socialisme et 2,4 % le nationa- 
lisme. Pour ceux qui se réclament 
du ch r is tianisme, une E g li se ins- 
titutionnelle qui a échoué aussi 

lampn^ hl wrtfnt Hnna In lutte 
contre la violence, l'Injustice et 
les inégalités sociales ne peut 
que paraître de plus en plus Insi- 
gnifiante (irrélevant). 


Mais c’est aussi sur le pian 
politique, et notamment en ce qui 
concerne les rapports entre 
l’Eglise et l’Etat que le Télé de 
l'Eglise omniprésente et tentacu- 
laire est le plus controversé. les 


deux questions brûlantes sont 
l’éducation et sa quasi-monopoli- 
sation par l'Eglise et la législa- 
tion dans le domaine moral — 
divorce; contraception, avortement 
— fortement influencée par ren- 
seignement catholique. 

Sur les trois mâle cinq cents 
écoles, primaires de la République, 
huit sont dirigées par le ministère 
de l'éducation, deux par le minia- 
tère de la défense, vingt par des 
associations privées et les autres 
par les Eglises. Vingt-quatre évê- 
ques catholiques contraient trois 
mHi«t trois cent trente-trois éco- 
les, dont cinq cents par l'arche- 
vèôue de Dublin. Deux tiers des. 
écoles secondaires, soit cinq cents 
sur huit cents sont dirigées par 
les Eglises. 

En pratique, la lcd est simple 
si une association privée veut 
construire une école, le gouverne- 
ment pale 90 % des frais de 
construction, puis 100 % des salai- 
res, plus les subventions. Or seu- 
les les Eglises — et surtout 
l’Eglise catholique romaine — sont 
assez riches -pour acheter .les ter- 
rains et avancer lés 10 % des 
frais de construction. Les écoles 
catholiques sont dirigées par la 
hiérarchie ecclésiastique (plâtres 
et religieuses) ; 2 % seulement 
des écoles secondaires ont un laïc 
comme directeur. 

Les premières expérience multi- 
confessionnelles se mettent en 
place, mais elles rencontrent une 
forte résistance de toutes les 
Eglises qm sentent leur position 
de monopole menacée, aussi bien 
en mater qu’en Eire. M. John 
Horgan, député au DaU «.Parle- 
ment de Dublin) et responsable 
pour l'éducation du parti, socia- 
liste actuellement' dans l' opposi- 
tion, nous a décrit un projet 
d’école muitf-confessionnelZfi dont 
il est l'inspirateur. 


■victoire sans précédent. Le pro- 
fesseur Patrick McGrath ensei- 
gnait là logique et la métaphysi- 
que à l'univerdté de - Maynooth 
qui, tout en recevant une sub- 
vention de l'Etat, est le grand 
séminaire de i’archkliobftfie de 

Dublin. 


” Ayant' demandé »' réduction 
à l’état laïc au début de 1977, 
ü fut "renvoyé de son poste par 
les directeurs de l’université de 
Maynooth, c'est-à-dire tout l'épis- 


copat catholique, pour avoir, pu- 
blié « 


s des articles gui portaient 

préjudice à l’Eglise Catholique », 
no tamm ent une critique de fen- 
■cyclique Humanae Vitae, parue 
dans The Irish Times en— I960. 
Ml McGrath traduisit les évêques 
en justice et, le 2 octobre, la 
Cour suprême Jugea qu’il devait 
recevoir 9000 livres (75 000 francs) 
des -évêques en. dommages et 
intérêts. 


c’est la législation du 


gouvernement dans !e domaine de 
la morale sexuelle qui montre 
l'influence la plus grande de 
l'Eglise sur l'Etat La 
tlon actuelle de la République, 
qui date de 1937, s'appuie en 
grande partie sur l'enseignement 
moral de i’^^e catholique, ^ 

. -tamment-pour ce qui est de la 

vie de famille : interdiction du 
divorce et de la vente de contra- 
' Gentils. Selon la, loi en vigueur» 
l'importation de moyens anti- 
conceptionnels en Kre est scule- 
ment permise par les individus, 
.pour leur usage perêom^etnm 
' pour être vendus. Réce mmen t 
• plusieurs caisses de contraceptifs 
destinés à l’Association du plan- 
ning familial ont été saisies par 
la douane. M. Charles Hattgney, 
le ministre de la santé, prépare 
tiw projet de loi qui pourrait 
autoriser pour la première fins 
la vente de contraceptifs, proba- 
blement limitée aux couples nza- 
- riés, et sur prescription médicale. 


Un petit pas vers la laïcisation 


Mis au courant» l'épiscopat 
catholique a fait une déclaration, 
en avril dernier, qui va. dans le 
sens d’un léger assouplissement. 
Tout en rappelant l’enseignement 
traditionnel de l’Eglise, selon 
lequel la contraception artificielle 
est moralement Inacceptable, les 
évêques reconnaissent que l’Etat 
n’est pas dans l’obligation, de 
proscrire la vente des contracep- 
tifs. Es attirent cependant 
l’attention sur lés dangers de la 
législation envisagée : s Les' 
sociétés dans lesquelles les amtra- 


La forteresse assiégée que re- 
présente encore l’Eglise catholi- 
que en Irlande subit des assauts 
sur deux fronts : d’un côté, 11 y 
a la société de consommation 
avec son çHnmt de matérialisme 
et de tolérance ; de l’autre, il y 
a une minorité protestante en 
Eire (5' %) et la majorité pro- 
testante en THster (66 Çé) qui 
réfutent la muiVimisB actuelle sur 
le pays par l’Eglise catholique. 


çepüfs sont maintenant généra- 


lement acceptés, écrivent les- évê- 
ques, connaissent une baisse de 
la moralité dans le domaine 


L’affaire McGrath 


sexuel ; V infidélité conjugale est 
augmentée ; la' stabüite de la 


famille 

a Véga. 


A Dalkey, l’une des banlieues 
de Dublin, un groupe de parents 
de différentes Eglises ont réussi 
— malgré l'opposition larvée du 
ministère de l'éducation, de 
l'Eglise catholique et de l’Eglise 
d'Irlande (anglicane) — h ouvrir 
une a école pour tous », fondée sur 
le respect de toutes les croyances, 
y compris l'athéisme. Le comité 
de direction est composé de laï- 
ques élus démocratiquement. Le 
succès du projet est tel que l'école 
refuse chaque semaine une cen- 
taine d’enfants. Au moins trois 
autres projets analogues sont en 
préparation à Dublin. 

Au niveau supérieur , si la 
plupart des universités ne sont 


pas contrôlées directement par 
l'Eglise, les prêtres - professeurs 
sont nombreux. Trlnity College, 
à Dublin, pourtant d’angine pro- 
testante, a uné majorité d’étu- 
diants catholiques. Il est question 
actuellement de fonder une chaire 
de théologie A Unlvezslty College 
(Dublin), main, tandis que l’asso- 
ciation tbéologlque irlandaise veut 
qu’etfe soit ouverte & toutes les 
confessions religieuses, l’épiscopat 
catholique veut la prendre sous 
son contrôle. 

Les mentalités commencent & 
changer lentement comme le 
montre la récente décision de la 
Cour suprême, qui a donné raison 
A un prêtre contre l’épiscopat : 


_ a été affaiblie; V attitude 
l’égard des rapports sexuels a 
évolué ; le libertinage a aug- 
menté ; la législation autori- 
sant Vaaortement a généralement 
suivi. » 

Ce petit pas vers la a - 

tton» de la République d’Irlande 
de la' part des évêques est inter- 
prété par 1e députe John Horgan 
comme un repii tactique : ■ Aupa- 
ravant , nous a-t-il dit. FEglise 
était intransigeante sur la ques- 
tion de la contraception. Devant 
les changements de mentalités, 
qui risque ut fort de se traduire 
concrètement par une législation 
plus souple, elle ne veut pas 
perdre la face et prend les 
devants. Ce qui lui permet de for- 
tifier sa position contrais. divorce 
et ravortemenLi 


~ Dans le Nord, ce refus se tra- 
duit' par la guerre fratricide qui 
déchire la province dTJlster de- 
puis dix ans. Dans le Sud. l’oppo- 
sition grandit, et le seul membre 
protestant du Dali. M. James 
White, s’est récemment élevé 
contre la loi qui interdit le di- 
vorce comme « une atteinte au 
droit individuel de :la minorité 
non catholique de la Républi- 
que ». Le nouveau primat de 
toute ITriande. Mgr Tomas 
CyPiaich. archevêque d’Armagh. 
s’est jécexunehtdéclarè favorable 
A la promulgation d’une nouvelle 
Constitution acceptable A la fois 
par les catholiques et les protes- 
tants, et qui admettrait la sépa- 
ration de l’Eglise et de l’Etat, 
« dans l’intérêt dé chacun *■ On 
peut se demander toutefois si tes 
Intérêts de deux partenaires aussi 
inégaux, et traditionnellement 
antagonistes, que les communau- 
tés catholique et protestante s»* 
ront jamais compatibles. 


“ Alain woodrow. 
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On attend les successeurs de O’Casey et de Brendan Behan 


monde oe- 
en sot, et 


itère en 192» et en 1930, Peer 
et Faust de Goethe, mon- 


a mœ vie cqjturel» riche et tivité permanent. . . 
variée. La ville à. âne renommée ■ ' Quant & la musique, imo- 
et^ancitone dé.;oOTtie r rêr la séances dénmsique fol- 
httéraire, mais d’antres roan lfes- '.Morkrae lr la n dais e; dont la 
tâtions «ttstiques, y eont-ficrte- vitalité est actaelteroent excep- 
S2 ntes ' s A'* a . Quelle na tionneUe, -la. qualité 4es concerts 
P®?™ très glorieux. -passé, «a — et Aryen a. parfois deux ou 


e, U est vrai en partie, en 1957, lois du 
nés de son pays natal tre de Du Win, 
Soie Indiscipliné de Br en- de la pièce de 
han, mort prématurément liants, la Rose 


en 1964, avait 


■ ^ . mnslmie f olr ûe Synge et que des œuvres originales lrlan- vite àTLoâïïœ qu'à 1 ^hSi. bien 

'SSrS 8 ' ,^ on ^ . j* de .O, C asey. Pour ce dernier, et en daises. et offrir ainsi une alter- que l’Abbaye ait monté par la 
vitalité est act u elle m ent excep- - dehors de llmnorlante trWwrie »n « mmnT. nT 


en 1957, lois du Festival de théâ- 
tre de Du Win, la représentation 
de la pièce de Tennessee Wil- 
liams, la Rose tatouée , a été 
arrêtée par la police, et te met- 
teur en scène a dû comparaître 
en Justice. L’incident a porté un 


peinture, on TXXOTatt penser. M r> 9 rW»w‘ r_ '» ,y ai jtsin, avau, «jwcHie ««* nue numau txyi. ues nences dramatiques interessan- 

àen fnmr nar le nom hmS» SÏÏÏÏÏr .«25* crea ? 0l 2?, avec 1e début de ce qu’on appelle œuvres de Brian Frie], Hugh tes étalent réalisées, notamment 

USipSnMb ÆlTni^ • Sfë lf«SS£fdC SVSSSMJ^SSS 1 ^ ^««naissance littïralr. lrlan- teonarf et JJB, Keane. qui vit la première Sï?® scène izlan- 

traTttiTVwf m,,i .. nie ,, .j ■ * 1 ^ J *??**** i îyj . ICS tneatres 06 DuolilU Lfi dilSB 9, dn .T|g te EfiTTy et ûüL comme d 'En attendant Godât* 

S^SlSB*^ j£L ?!?*** “H 10 * a m C'est sans doute des idéaux beauconp d'autres dramaturges L'année suivante, le Festival fut 

a fié dMiriS^t5/«3L g SS? r 3»Kî*ÎJ5P 1I,e ^J? 25 de Vigueur que nationalistes de son fondateur le irlandais moins connus, a tiré de nouveau en dSüculté lorsque 

' S££^'J2E^ Tt ÎJ5L a P Pi® éminent. le poète çt dra- son inspiration de thèmes ruraux, l’arehevèoue de DuWln reftaTdé 

T^tfesuri-Stv^e^D^vi^ îSSfÆSSS!' ÆjS. S!?ÎFSe w. B. Yeats, que 1 e œt été bien accueillies aux célébrer la messe d’ouverture en 

toSuT Ho £?v 5»^3!“E oa Instal lé Verrüade Tchékhov, dirigé parte Théâtre national est. malgré son Etats-Unis, mais il n’est pas cer- raison de la présence au pro- 

tmlfi ^_î rlande .. d ^?. TI ^ s dcnombreuaes Soviétique Vladimir Ma o adhov. aa génie, devenu prisonnier. Yeats tain qu’elles sur vi ven t longtemps, gramme d’uneadaptatlon de 

J?°?. W £ P 2!5Î2“ usâtes 'ÏE?f£ ta 52L ÆS^jfiHSSÏP ™atre national de l'Abbaye, et • avait déclaré : s Wons proptxxms Le poids de la censure refl- l'œuvre de Joyce. SSSTTtftiï 


Al’ ^'. . . , .. . =>■ wnsi une ane> que lawaye ait monte par ia en JUSOCe. L/iBCiaent a porte un 

dehors de nmportaniM trilobé - native an. « menu » plus restreint suite deux belles renrésentatlons rude coup au petit théâtre le 

ïJS^SSJr la Fcon. Za Charrue et du Théâtre de l’Abbaye dont la de l'Otage et Un peuple parti- Ptke, fondé en 1953, où des expé- 

tea Eûmes et r Ombre tf tan franc- fondation, en 1904, avait coïncidé are iThe Borstal Boy). Les riences dramatiques intéressan- 


Brian Friel. Hugh tes étalent réalisées, notamment 
J-B, Keane. qui vît la première mise en scène irlan- 


laouelle les Mandate né amt m - WA *“ maman. le poete et dra- son inspiration ae memes ruraux, rarcneveque de Dublin refus 

iSbtesiml-S^SSe^ti^vi^ AbSvSS^' tatonatkmal . VOtuOb rnaturge w. B-Yeats, que le gt été bien accueillies aux célébrer la messe «Touvertur 

toinîr Ho Z?v5»2!^E E»»P«* «Mtal lé Vœrtiade Tchékhov, dirigé par Je Théâtre national est. malgré son Etats-Unis, mais il n’est pas cer- raison de la présence au 

toit* ^Irla nde depuis dejy mjhMtuBes Bovlétique Vladimir Mc n achov, au génie, devenu prisonnier. Yeats tain qu’elles sur vi ven t longtemps, gramme d’imeadaptation 

Sî ^SJSSSSSSS^ n !f k SfL dfi r f5tta °* ' avait d^ré : «Wous proposai Le poids de la censure refl- l'œuvre de Joyce. ÛSSSrt c 

par -an. i^une belles,. Ja. .Oatene .i iaan aals e de mnsUme de chambre, um farce de Feydeau, le' Dindon, de donner à Dublin tous les ans gleuse et politique a continué à pièce de O-Casey, les Taml 


Les Dnblinois privés «TOpéra des « attractions ». . aïiisl que nous bâtirons une école 

'■ •. . r— Coïncidant avec le dnquan- irlandaise et celtique de Uttéra- 

Comme au dix-huitième siècle, rente de tttf.t fixé: à sept Hr? 6 . _ an ?^X ers ^£ e . f . ODda - ?*“» dramatique.* D'autres vou- 

1 orsque Haendel y dirigea la pre- - mille, est déjà atteint. Ce mois- .l- tge - T héâtre Gâte par latent même aller plus loin en 

mtere représentation dpAfesstei et W, huit fitos de metteurs en J 1 fondant un théâtre où seules les 


une farce de Feydeau, le' Dindon, de donner à Dublin tous les ans gleuse et politique a continué à pièce de O-Casey, les Tambours 
mise en scène par 1e Français au printemps d’ambitieuses pièces Pa*r Jusqu'à un passé récent : du Père Ned. 

Jean-Claude Amyl, ont figuré en celtiques et irlandaises. Cest 


Comme au dix-huitième siècle; 


nrtère représentation dp Messie, éb 
au dix-neuvième siècle, quand Ba- 
ganini vint y donner des concerts; 
la capitale Irlandaise continue à 
faire venir des artistes du monde 
entier. Stravinski, Chostakovttch," 


ÿ~â^rm^~fle~Mââdââ^ œtrv^ 1 " en ? u cUmat P^lque et religieux, üèréînent amateur. C’est là' q¥e. 

t à la présentation dlmepièn; Ami- Si^rCTrésm^I UMoeSatoB LTr ^ and f„ a Produit depuis les en 19^, l’Otage de Brendan Behan 

l’étranger, vont être projetés. p«£ adaptée d’imlrato sorte vlslo 2 uSÎbS années 30 - le numéro spécial a été créée en gaélique. Le 

censure n’extete plus eu vtotence en Ulster, a été un échec : l’Etat tout nStfttLtlttSdM tmt ma ^, 1973 Ÿ® î f tlTes ,’ KJU - ^ étudiants de Trlnity 

rratique pour la littérature — les la pièce a été jugée comme Tune *****£££ TiTSS. J rSS^SSSr «Des (1) en a donné un échan- College est un centre expérimen- 

seuls livres sur. la ltotonoire sont des plus maimSes jaS vSs teCeSSSs cJttLte^n^oîSte tm ° n ~ 1 T e ^carme récolte de M [trts Intéressant. Mais c’est & 

presque tous des livra jxiniogra- sur une scène dete^pltlte Sl&7d?ïuSctîSi^jSS^S P rose « £ de poésies. Mais les l’étranger que la plupart des 

phiques.—mais «De re&tavigi- C’était un coup ctm! ixnir le eou^eitere am^>TnSîv^°^Ti^ drenmturges esc sont absents. Dix bons comédiens Ir l an d ais sont 

tente «w cinéma. Jtes films comme directeur ' du Gâte. EOlton ffiff * troubks ■ d® 118 Ie ""d devenu» des vedettesde théâtre. 

Orange mécanique, Ze Dernier Edwards, maintenant prés delà ’ « FortrS ^l’artiste»? P^^emPle. ont suscl“ de cinéma ou de télévision. C'est 

Tango à Paris et teaacoap d'œu- retraiteTcaTsa c^WtÆtten avec émeute née dans^l^ine inS?! d t c , rls de P°^- mais on îf cas de Cyril Cusak, Siob- 

vres de grands réalisateurs étran- - Mac Liammoir, au Théâtre de rompit la ren ràsentat ï on de Pmi Attend toujours unO Casey pour han Mc Kenna, Milo O’Shea, 

gère n’ont Jamais .été projetés à .DubliiTa^toeàlSble^ LttdaS âSî?te aShS« P T£ les «“ «*»«■ T P. Mc Kenna, Donal Mb Cann. 

Dublin. Paradoxalement, Ulysse, ' premières pièces qu'ils avalent mond e, accidentai. La création de l’Office national ^n dehors de la capitale 41 n’y 

le film tiré du. chef-d’œuvre' du de télévision en 1961 n’a pas non a pss de troupe professionnelle. 

Dublin ois le plus célèbre; James plus fait naître de dramaturges Aujourd’hui, 1 Irlande ne peut 

Jôyoe. a subi le môme sort. • et les œuvres Irlandaises offertes Ph» « con^dérer comme im 

. • fc ,_ ■ .... poids de la censure par te, télévision pendant les dix- P®tlt pays victime des cruautés 

«®^peut-etredans les _at tira- ; sept années de son existence n’ont de l'histoire. Les problèmes qu’elle 

des puritaines dn pays dans le tes Idées de Yeats — influencé pièce la Charme et les Etoües, pas été d'une qualité exception- affronte sont communs & bien 

pâme, Alliées a un extrême natk>- par . le. mouvement synfbollste . laquelle II avait eu Tau- Belle. d'autres pays européens aux- 

n a llsm e. .qu’il faut chercher la . français allaient être modl- dace de mettre en «c è n e une L’absence d’une école nationale quels son destin est désormais 


Le « Nord » n’inspire pas 

Toute la faute nlncombe pas tre gaélique. An Damer, est en- 
i climat politique et religieux, tlèrement amateur. C’est là Que. 


fa m aoea, cependant, est ' grande z .. le film tiré du chef-d’œuvre' du 
après des décennies de réclama- DubBnols le plus célèbre; James 
tions, la capitale ne possède *ou- Joyce, -s suhl le rôôitw sort. - 
Jours pas d’Qpôra. ... v ^ 

Les fMtirete de inusiquesont te da ^rSS^Tp^yTdSte 
pour .témoigner _que cet engoue- «msA alliées à un eS4me naüo- 


morute occidental 


Le poids de la censure 


alliées à un extreme nano- par . ie mouvement «ynftoltete dans laquelle 11 avait "eu Tau- helle. 

SiïîiBL Æ fW* ftwïcate - allaient être modl- dace ^ mettre S scSe une L’a! 

feistLvaf fflÆ'SSS’-ffî" caused’une partie des difficultés fiées graduellemen t par un réa- prostituée des taudis delà capU d’art 

dans teK^Des te théâtre trian- .. llsme Inspiré de rœuvre d’Ibsen, taie et y manlfèstalt peu de rtL- coup 

qui possè de u n orcbte Uw syiroho- date sadebat actu el le men t. Il est et le Théâtre de l’Abbaye cessa rw^ t pour l’un dm hf-rns de la l« 

nique, a un festival de, musique ironlouë nue. dans la ville oui a ainsi d'être le centre. etrnèrlmp.n- mChaiiim a* ioi« 


natter par 


Les Idées de Yeats — Influencé 


mouvement symboliste 


de mettre en «cène une L’absence d’une école nationale 


qtu poEseoe u n orcne scro synmno- date se débat actuellement. H est ' et le Théâtre de l’Abbaye cessa 
SS&J fc J?wSSSÎ TO dans la yflte.qul a .ainsi d’être le centre -expérlmen- 

gaoral^et K i H a me y, mt festival donne le Jour à Bernard Shaw, tal souhaité par son fondateur. 
SîSt,®® °î^ ra8 , de Oscar -Wfldei Sean O’Casey, Mais le Jeune O’Casey put encore 


s tonnelles se remarque particulié- 
rement dans les petits théâtres 


il A Le génie de ses créateurs 
s’est exprimé grâce aux contacts 
avec le continent. Il est possible 
que ces contacts fou rnissan t & 
nouveau le détonateur dont le 


DÏSta roSteS S 80 ? £2**^ O’Casey. Mids le Jeune O-Casey put encore J^.^de laissé par le départ Sa^uTcoWle a artueUement besoin. 

en ifir^-i“ tt teîSÏ vôritawf'efffiiijr^rea^ JOÉ MULHOLLAh 


^^edes_oomporftenrs_ Irtend als vent- médiocre. Le Festival du .pour toujours, à b 
«morne (^ada, BoydeH* Yictpry. théâtre de Duhlln, qui à. lieu tous la condamnation, en 
Bodley, Fotter ou May ne sont . les 1 ans depuis 1957, Tnaig rA quel- 
pas très connus en detexs' de Tfle. ques succès, l'adaptation]— — ■' ' ■ 

L’onver tnre t Dubttn de 1XF.T, ■ de d’œuvre biographique de Joyce, 
le Théâtre ir-Tannoïc du film, sur -''^Portroa-ôte l’artiste, est pluff l ta- 
ie modèle du Théâtre national du caslou' de faire travailler les co- - • 
film de Londres, pour la- projets- '-;*uédlens^de te capitale qtfune tri- • 
tton de films étrangers de ma- bano^.ÆMéa novatrices ou une • ... 

llté. a comblé les dhéphlies. fpur . .''dtxlBe' de là création- littéraire 
la première fois, les oeuvres, non - I riaud alse. . . 


iianœ rœuvre magnifique du Dubuools le passe et pour refléter les 
te de Samuel Beckett s’insère dans un préoccupations actuelles du pays, 
de sa contexte européen plus large qui' La troupe d’un autre petit théâ- 


JOi MULHOLLAND. 


(1) 19, rue de l’Université, 75006 
Parts. 


censurées, des grands réalisateurs 
européens sont accessibles, au 
moins â- une. partie 'de- la popu- 
lation car le nombre d'adné- 


. t Cette année, par exempte, 
parmi les morceaux de résistance 
dn. Festival, il. ÿ avait 'une adap- 
tation musicâle de rœuvre de 


Les:Ërtcii i^j^^J^îibé 7 

L es pauvres piîyiimS -fifeij-’ 'rf^Ab. T dte«eptltaTi«; sl&clê. pfu- 
daia ont! eô «Nâa.-^tos .otews qarçQns de te farafrie 

qI&Hm * finYa * . IfWl t MÎ mia -I-I » f o iv n. ftui* 


siècles, contribué iarpe* 
ment, è peupler' l’Amérique du 
Nord, l’Australto. Jà Nouvelle- 
Zélande, mais en : sait -..rriCbra 
qu’il y eut . aussi une trgdfttan 
d’émrgiaifbq .'eiT France, . parUcu- 
Uèrenwit avant la Révotufloa ta 


- font -oe que doivent faire tous, 
les çadéta .des famlllaa irlan- 
daises trop nombreuses : Ils 
ém a nant sur fe continent Char- 
les va en. Belgique. à Osiendo, 
fera aûuche; Richard 
«’enoage .dans l’un des régî- 


famHIe Henpaesy, 1 . .dé: 'Cognac, nrent» Irlandais ^ui . combattent 


en est un -eoemttpfe - encore vi- 
vant . ••■/. ' 

Expropriés, au . {touzièma aiô-- 
cle par. les premiers colons 
anglais, tes- Hannessy s’instal- 
lant dans, te sud-ouest du pays, 
près - de te ' pe«e > in ® dé 
Maltow, -sûr Te BfacMnder. Au 
milieu du ' dbc-eeptidioe siècle. 

■ tour ferme- est dôfroJlo TfaEfJer- 
troupes.'de Cromwell, La tamnia 
ta - recbnatni» è - Z Mfbmètres 
de là. près du petit -vHlagé de' 
Klllavulén. C’est Ballymacmoy 
où, aujourd’hui 'encore sa ratrdu- ■ 
vent, les deux , branche* du 
« clan » : cèUe dlrlaiule et (telle ; 
de France. ^ ' 


A travers l’Europe aux-edtés des 
troupes de 1 Louis XV : le régi-, 
ment- de Claie, qui s'illustre, 
notamment, ô Fontenoy. 

. 'En octobre 1766, le régiment 
de Cfare cantonne à Cognac. Un 
ami . dé- la famüfe,- John Saule, 
qui ' .résidé non loin de là. à 
TonnayCharents, fat sans douta 
i l’origine dé ta. décision de 
fUcfavtt’de e’irâtâfler dans-fa' 
région.' La légende . familiale . 
assure,: ; en ' tout -ces, .qu’ayant 
-envoyé un peu'd ’amf dé via des 
fchprêfrt»; A, sés ' parents " de 
BaUyinacmoy, Richard C en reçut 
dès cofilphiTrants .sr^entîiou^as- 
tea que sa nouvaJle vocation is 
décida' aur-l8-champ__ — N. B. 


LE RÜBÂN BLEU DE C E E. 



(Suite ifa. Za. pogs AtJ - 

La situation n’a guère de chan- 
ces de s’améliorer dans l^nesore 
où la rifuniyapHlff MmdaJse 
reste «galopante», en teemsa de 
pays industrialisés : plir-s de 
22 pour mine ; la vmoüié- «to .la : 
population a irioln g da ,vtog<rCfnq 
ans. Pendant des siéc te ^ ; d e - 
a rfelé son problème déiqos^ïiHü:. 
que par l’émlgraticm. surtout ve» 

V Angleterre. Mate- deptüs- cdnq ' oa 
six ans, lé déveioppwoent; üx^uh-ç 
triel de rite aidant, cette teni .- 
dance s’était renversée ec^ïe ■ 
nombreux émigrants - ren trai ent 
au pays. ’ . : , 

C’est à Dublin que : les pro- 
blèmes sont le plus aigus : 
pitale a va sa popautîtan -aâg-' 
znenter de 20 % an cours des. dix f 
dernières anntoi pour . attetodre 
aojoanfhui huit cent mille per- 
sonnes. L’émlgration des camp»- 
mes vers là ville, paztloallâxiè- 
rownt marquée : entre. 1072 éfc.lOViv 
a créé de graves .dlfflcuttés. éco- 
nomiques et socfales :-.pour 11 %, * 
la population active de la vftte; est 
aujourd’hui au (mémajfë. ' ^ ' 

Le «zhlrade» tdandals ■ 

dorer? La toute petite '.R gp^r 
bllque est évidemment w 
déprôdante des •fluctua tions de 
l’économie mondlslt 11 n’en reste 
pas moins qu’elle à su. en quelques' 
années , se forger un instrument 
économique dynamique efc effl- 
aux. De très gros problèmes 
gn httfgfcmt ^ ■ mn -jw» rHnih<*T ' un en- 
dettement extérieur qui se., mon- - 
tait. A -33 %. rannée fftMd&e «fe 

que les legpcnsaWes espèrent 


réduire & I 0 %,_cette arjnée' et â 
8 % en I960.. 'La main-d'œuvre 
qualifiée re^te retectivement rare, 
malgré .lA nraltlpllcatlctti des 
centres de fpnnatibn 1 professlon- 
neMe... et rexode 'veœ le Sud de 
nombreux lrl an da-Ls du Nord 
excédés par. tes « troubles». 

À -côte : de Thulüsizle'ret : de 
Tagricntture, le totodsme continue 
à assurer tme grande partie des 
ressources du pays tato millions 
de Unes œ 1977). Là aussi, lima- 
glnatkm. et. te savoir-faire portent 
feues fruits -i n y a -eu pins de 
"deux millions de viXLteoraen 1977, 
Cf it lO % de plus que Tannée pré- 
cédente. . 

r La grande faJWesse^deTIriande 
'‘-reste ra pauvreté de ses' ressources 
: ÉMmreïles. Cependant, KJ %: de la 

■ Jrmun n imata'nn ' imlinna.1^ -'de 02 

'seront couverts, fin 1978, parles 
gisements de la mer. Celtique et 
Æ-TAtlantique. Après dés années 
de -forages incertains, FWllpps 
vient de découvrir du pétrole.' au 
lazge.de Cork, mais rien ne prouve 
encore.qu'fl tfagisse- d*un gisement 

«wnmiiTWa.Hw^i>i» Etofin, l’énorme 
gisement de atac de là région de 
Havaxu le plus Jmpœrtant ' d’sur 
rop& .dilrOZL va .entrer «a -exploi- 
tation a la fin de 1978; . _ 

Un peu grisé par cés succès, le 
gouvernement de ML Lynch envi- 
sage sans déplaisir . d’entrer dans 
le nouveau système monétaire 
earôpéen.-La possüdflté.de prendre 
ainsi' le ccnâé-iàed de-Vattitude 
dé Londres et penfc-êfcre, uttérieai- 
rement, de.se aétacher de la livre 
sterling,, n'est sans, dôate-. pas 
étrangère aux calculs dq.'punün. 
en. la mâtiére»' — N. Bi 


Ouijieut dégonfler vos 
coûts de production? 


Seriez-vous arrivés au stade où vos gafrig de productivité 
sont impuissants â enrayer l’inflation de vos coûts de 
production?! 

Alors, avant de lancer un nouveau programme cTînvestis- 
sement, étudiez soigneusement les avantages, qne vous 
propose la République d Irlande. 

Tout d’abord, les coûts de production à Tunhé sont f 
les. plus bas du Marché Commun. Cela vient • ] } 
non seulement des avantages delà 

zone Sterling mais aussi dufaît que : ÀÊ^\\ 


L'IDA 


la plupart des coûts d’exploitation sont moins élevés que 
dans les autres pays plus industrialisés du Marché Commun. 
De plus, le Gouvernement Irlandais peut financer une 
grande^ partie de l'investissement nécessaire à votre 
prochaine expansion. Enfin, vous serez totalement 
exonéré d'impôt sur les bénéfices à l'exportation jusqu'en 
1990. 

Si vous êtes Intéressé, appelez Ken Lynn au 720-67-10 
pour convenir d’un rendez-vous ou pour obtenir 
simplement des précisions par téléphone. 


Le Gcmveranncnt Irkodtis met 

|l ■allllC^r‘ tn “ i "" di ’ 

Vous aurez ainsi affaire à on interlocuteur unique qui 8 déjà ispcr- 

I visc rimplanairân près de 500 entreprises européennes. 

_ l’IDA IRLANDE peut concevoir un plu d’aide financière spé- 
cialement adapté à vos besoins. 

l’IDA IRLANDE vous couvera un terrain, vous consrilkra 
dus le recrutement de votre personnel et vous assistera 
dus la négociation avec les syndicats... jusqu’à ce a qne 
votre entreprise atteigne sa pleine capacité de production, 
dans le respect des driais. 

IDA IR LANDE34, Avenue George V-75008PARIS 
Téléphone: 720,67.10 
Tcltx 660416. 
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LlHande de la révolution économique 


LES QUARANTE-CINQ SUR LE SHANNON 


\ Un raccourci \ 
\ pour l’Irlande. $ 



\ Roscoff/Cork. \ 

f La plus courte route entre le continent et (Irlande passe par é 

A Roscotf-Cork. a 

V A Brittany Ferries assure cette liaison en haute-saison* avec r 
Ÿ un de ses bateaux modernes et confortables, et vous propose f 
A toute une gamme de circuits et séjours en autocar ou avec votre A 
auto, votre caravane, votre moto, votre vélo» r 


^brittany ferries 

La Compagnie Française 

Gare maritime, 29211 ROSCOFF -Tel. (98) 69.07.20. 
•Bon pour une documentation gratuite. 


Adresse : . 


^ BRITTANY FERRIES - BP. 72 - 29211 ROSCOFF 
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Péchéur ou non. tout voyageur qui aborde IHe Verte 
serait de mauvaise Foi s'il disait ne pas avoir perçu la 
moindre trace dn message halieutique que lance l’Irlande 
à travers sa nature et ses hommes. Côtes, rochers, plans 
d’eau, rivières, fleuves et lacs, voilà pour la .mature. 
Timbres-poste, pièces de monnaie, poissons naturalisés 
Fixés aux murs des demeures et des auberges, papier déco- 
ratif posé sur les cloisons des avions d’Aer Lingus, imper- 
méables. casquettes et bottes, voilà pour les hommes. Ces 
appels à une passion que certains. d’entre nous tiennent, 
dit-ou, de la bienveillante attention de saint Pierre, patron 
des pécheurs, ne restent pas sans échos. Chaque saison 
voit passer, dans les aérodromes de Cork ou de Dublin, ses 
cohortes de pêcheurs à la ligne, hérissés de cannes et 
d’épuisettes, musette en bandoulière. La pêche est Ici, 


UR les quarante-cinq 
. pêcheurs à la ligne qui 
' débarquèrent à BaUykeeran 


ce vendredl-là, au terme d'une 
heure d’avion et de deux heures 
d'autocar, quarante - quatre 
n’avalent jamais tenu une barre 
de leur via Le dépliant en cou- 
leurs qui avait attiré leur regard 
à Bruxelles, Hambourg, Paris ou 
Toulouse représentait un cabin- 
cruiser fendant l'eau verte d'un 
lac. toutes cannes dehors. La 
mention « aucun permis de 
conduire les bateaux à moteur 
pour la croisière' de pêche sur le 
Shannon n'est exigé » avait 
convaincu les plus timorés. Les 
navires étaient rangés là comme 
à la parade, luisant bous le cra- 
chin. ZI fut tout de suite annoncé 
que cette première soirée serait 
tout entière consacrée à l'instal- 
lation à bord, à l’embarquement 
des provisions. Le départ de la 
croisière ne serait donné que le 
lendemain. Sage mesure, tant la 
sortie du petit port parut soudain 
aux navigateurs clairvoyants, et 
à la lueur d’un unique fanal, 
étroite et traîtresse. 

En fait, œufs & la tomate et 
saucisses avalés, whisky aidant 
la nuit parut courte. Le samedi 
matin, le jour se leva blafard, 
certes propice & la pêche — . le 
poisson ne mord guère par grand 
soleil, — mais annonciateur de 
difficultés de navigation qui ne 
pouvaient échapper à personne 
Une brume glaciale flottait sur 
Peau, qui se dissipa au moment 
même où le capitaine du port 
arrivé à grandes enjambées, 
annonça que tous les futurs 
pilotes devaient embarquer sur le 



COGNAC 

Hennessy 




comme le golf on le rugby, on sport national dont les habi- 
tants de nie aiment faire partager les 

Depuis quelques années, Ibs Irlandais rarement les 
méthodes. Us proposent, entre autres moyens, de pénétrer 
le royaume des poissons en s'embarquant sur de petits 
navires très confortables, équipés de couchettes, d une 
cuisine, d'un réfrigérateur. Us sont construits sur oe 
modestes chantiers semés le long du Shannon et qui 
leur tiennent lieu de port d'attache. Un millier de ces 
embarcations sillonnent le fleuve et les lacs, chaque ete 
en Irlande, à la poursuite des perches, brochets et auttes 
cyprlnid és qui y pullulent. L'autonomie est totale, I initia- 
tive laissée à ceux qnf louent les navires. Le domaine à 
découvrir est d'eau douce, mais l'aventure ne manque pas 
de seL 


bateau n* Z où leur seraient don- 
nées consignes et cartes. Tenant 
distraitement la barre, le capi- 
taine-instructeur passa avec 
aisance le goulet, mit les gaz. et 
fît évoluer l'embarcation entre les 
premières bouées rouges et noires 
qui marquaient le chenal de 
sortie. 


Brochets 

bière et vin blanc 

A terre, les autres pécheurs ! 
montaient fébrilement gaules, fils, j 
hameçons et leurres multico- 
lores. 

Décrire la confusion qu'en- 
traîna le départ de l’armada, 
quelques Instants plus tard, re- 
lève de l’épopée. Mais saint 
Pierre veillait et si certains, dans 
une manœuvre désespérée, sorti- 
rent leur navire par l'arrière, les 
quinze embarcations mirent fina- 
lement cap au nord, avee l'ambi- 
tion de rejoindre par étapes Car- 
ne k-on -Shannon Quatorze, pour 
dire vrai, car le bateau numéro 
quinze, après quelques centaines 
de mètres, alla s'échouer sur un 
haut fond qui gardera 'son hélice 
pour l 'éternité. On revit le navire 
remis à flots quelques jours plus 
tard du côté de Lannesborough. 
charmante bourgade aux joyeux 
pubs remplis de filles rousses. 

Le métier était rentré, et c'est 
à qui aborderait l’écluse avec le 
plus de tact et de doigté, à qui. 
en douceur, fer? ît évoluer son 
bateau entre les roseaux où s'em- 


busque le brochet affa mé . Toute 
attente sur le chemin de Carrfck- 
on -Shannon était mise à prorit 
par chaque équipage de navire à 
pécher et à tenir au frais, dans 
un seau mis à l'ombre, perches et 
- brochetons. que l'on faisait griller 
le soir sur quelques souches trou- 
vées le long des berges. Des ami- 
tiés naissaient que les récits des 
pèches et combats consolidaient. 
Le vin blanc — d’importation — 
coulait à flots, la bière brune (lo- 
cale) faisait succomber les plus 


résistants. Parfois, au hasard des 
étapes, les équipages se mêlaient 
aux chanteurs dans les cafés, pré- 
textes à réjouissance et à discours 
d'où, à n’en pas douter, est née 
une grande amitié franco-irlan- 
daise. 

ZI fallut songer au retour. Tous 
les bateaux furent à l'heure dite, 
au rendez-vous de BaUykeeran. 
Comme le premier soir, le cra- 
chin avait fait son apparition. 

CLAUDE LAMOTTE. 


les déclarations du premier ministre 

M. Jack Lynch 


(Suite de la page HJ 

— Mais comment remplacer 
le financement britannique en 
friande du Nord? 

— C'est un problème Impartant, 
mais U est certain que si une 
coopération plus étendue existait 
entre !e Nord et 1e Sud. les Inves- 
tissements seraient plus faciles et 
moins coûteux. Nous savons que 
te départ des Britanniques ne ré- 
soudrait pas tout. Le problème 
essentiel pour le Nord est la 
réconciliation des deux commu- 
nautés. En cas de réunification, 
la majorité protestante du Nord 
deviendrait évidemment une mi- 
norité, mate une minorité substan- 
tielle qui pourrait jouer un rôle 
Important 

•— * Seriez-vous prêt à envisa- 
ger pour le Nord une solution 
autre que le è partage du pou- 
voir » entre les deux commu- 
nautés qui a échoué en . 187 -t? 

■ . Oui, je serais prêt à envi- 

sager d'autres formules pourvu . 
qu'elles donnent à la minorité ' 
catholique une véritable partici- 
pation aux affaires. Pas seule- 
ment dans les instances locales, 
mais au niveau du gouvernement 
centrai. L'idéal étant ce qui a 
brièvement existé en 1974, c'est- 
à-dire une répartition des porte- 
feuilles ministériels entre les deux 
conmmnaatés. 

— On a dit qu’une révision 
de la législation sociale de la 
République, notamment pour 
ce qui concerne le divorce, la 
contraception et r avortement, 
pourrait contribuer à rassurer 
les protestants dp Nord. 

— En ce qui concerne le di- 
vorce. je pense qu'une grande 
majorité d'Irlandais du Nord ne 
s’y Intéressent simplement pas. 
Pour la contraception, nous som- 


mes sur le point de libéraliser la 
législation. 

— Ne craignez-vous pas que 
cette législation sociale, encore 
très restrictive, ne donne aux 
autres pays de la Communauté 
européenne l’image d'une 
Irlande un peu arriérée? 

— Je ne pense pas que cela 
affecte le moins du monde notre 
Image. Nous . avons prouvé que 
nous étions de bons Européens. 
De toute façon, la législation so- 
ciale ne se limite pas au divorce, 
à la contraception et à l'avorte- 
ment. Par exemple, en matière 
de logement, Il y a plus de per- 
sonnes propriétaires de leur mal- 
son en Irlande que dans les 
autres pays européens. Nous avons 
d’excellents services médicaux, et 
nas prestations sociales se. sont 
beaucoup améliorées, permettant 
ainsi au fonds social die la CEE, 
de faire de substantielles écono- 
mies. En réalité, l’Irlande est on 
pays très, progressiste. . 

— T a-t-ü un * miracle éco- 
- vomique ». irlandais ? 

~ Je n’aimé pas beaucoup le 
mot de s miracle», mais 11 est 
vrai que les impulsions que nous 
avons données a notre économie 
ont eu des résultats remarquables. 
Et je viens juste d'inaugurer le 
premier pipe- Une de gaz naturel 
en provenance des eaux irlan- 
daises. Ce qui nous aiderait main- 
tenant. c’est que le pétrole que 
nous venons de découvrir dans 
l’Atlantique se révèle commercial 
lisable. Nous ne savons pas encore 
si le gisement est important, mais 
nous savons qu’il est très pro- 
fond. Nous venons de demander 
à la C-E-E. de nous aider éven- 
tuellement à l'exploiter.» 

Propos recueillis par 

NICOLE BERNHEIM 
et JOE MULHOLLAND. 


C. B. F., l’Office National / J ' 

■ * B-J Irlandais du Bétail et de la l \Ji/l 

J I J I Viande, a été créé par Je 

Gouvernement irlandais en V jMI/ 
1969 pour promouvoir et développer les exportations W§ 

de viandes bovines et ovines ainsi que les bovins et Inlch 

ovins sur pied. _ 

C.B.F. s’est rnis à la disposition de l’industrie française 
en 1975 en ouvrant son premier bureau européen à Paris. 

Lorsque, en 1973, la République d’Irlande s'intégra à la Communauté 
Economique Européenne, la France importait 23.000 tonnes de viande de 
boeuf irlandais. En 197 7, quatre ans plus tard, ces mêmes importations 
atteignaient 41.000 tonnes. 

Que prouvent ces chiffre» ? Que l’industrie de la viande française consi- 
dère l’Irlande comme une source importante d’approvisionnement d’un 
produit naturel, d’excellente qualité et de goût très apprécié. 

Néanmoins, ce courant commercial n’est pas à sens unique, puisque, dans 
l’esprit même de l’accord communautaire, l’Irlande est devenue, à son 
échelle, un des clients majeurs des produits français. Les chiffres en 
témoignent : les exportations françaises vers l’Irlande étaient de 52 mil- 
lions de livres sterling en 1973 et de 148 millions de livres sterling en 1977. 
En vous rendant au S.I.A.L., vous verrez le stand C.B.F., qui exposera 
des carcasses de bœuf et d’agneau, des muscles sous vide ainsi que des 
conserves à base de viande. Au Pavillon d’Irlande, palais sud 2E3. 

Si vous souhaitez travailler avec l’Irlande ou si vous voulez de plus 
amples renseignements, contactez : 
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C.B.F. Office National Irlandais 
du Bétail et de la Viande 

33, rue de Mirâmes»! il 
75008 PARIS 
Tel. : 265-98-05 
Télex 660780 Cotra Paris 


C.B.F. IrisH Livcstaek and Méat Boord 
Clanwiliiam Court 
Lower Mounr s Créa î 

DUBLIN 2 

Tel. (!) 685-155 
Télex 4440 CBF Ei 


IE GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS 
AUX QUATRE COINS DU MONDE 


en IRLANDE: 

BANQUE NATIONALE DE RW9S(lrelanc01JD 
îtl, Grafton Street. DUBUN 2 

TéL01.7128Tl .Telex: 5803 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Siège Social : 16, Boulevard des liaKens 75009 Paris -Tel. 244.45 .46. Télex:280605 
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Le congrès du R.P.R. demandera 
dès garanties supplémentaires 


APRES LA REUNION DES PARTIS SOCIALISTES 

M. Plissonnier (P.CI) : le P.S. est pour la supranationalité 


Le con grès extraordinaire que . songé encore; —-le RP JL. souhaite 
le RP .R. réunit dimanche 12 no- maintenant ohtenlr-des garanties 
vembre, & Paris, sera consacré k lonndl.es. Sans doute a-t-ü enre- 
la définition de la doctrine , du gtstré avec satisfaction les décla- 
mouvcmen t ga ulHste mrr TEorope rations de M. Giscard (TEstatog. 
dans la perspective de réfection rappelant & plusieurs, reprises 
au suffrage universel de ï* Assena- depuis .un an qne l’Assemblée 
blôe européenne jrinu'ansrls. .européenne^ future .n’exercerait 
10_JuIn 19TO. Les questfon à de que Jes compétences prévues par 
tactique électorale,- de' structure ■ le traité de Rome, rim-ip son 


10_juln lflTO. Les question^ -de ~ aué Jes compétences prévues par 
tactique électoral©, ae ■ structure ■ le traité .de Rome, rim-ip son 
de la liste, dù choix 'des candi- inqniétudes’est réveillée lorsque 
dats, ne -seront- réglées qu’en plusieurs' responsables d'autres 
Janvier, à l'occasion d’un autre pays membres de la - CJEJB ont 


congrès. 


révélé leurs- arriéré -pensées 


S’agitant dû fond, . tous les transformer l’Assemblée ên vérl- 
gaullistes estiment, d’abord, que ' taMe P arlem ent, 
l'élection de l'Assemblée au. sûf- . * Xa-Üiconspectlan. dés gauUiste6 
frage universel egt une « mauvaise a été encore renforcée par les 
affaire », et que trop d’arrière- réticences britanniques à. l’égard 
pensées raccompagnent de la' part . de toute . injonction qui « e rai-t 


de certains dirigeants, étrangers, faite . au Parlement de West- 
mals aussi du président de la minster. Dés lois la méfiance du 
République lui-même. C'est pour- rjpjl s'est ""accrue non tant & 
quoi . certains gaullistes auraient l’égard de -M, G iscard d’Es tâtag , 
souhaité que. leur 'mouvement dont les propos -au cours de sa 
dénonçât ces «c /aux -semblants» déclaration & TF 1 le 16 octobre 
et fît une campagne dûment ont été jugés « parfaitement ëaiis- 
motivée . pour l’abstention. - Cette faisants s par M. qu’en vers 

attitude de refus n’a pas pain les autres chefs .d’Etat et de 
digne d’un grand 'parti qtd se gouvernement auxquels le présl- 
proclame tous les jours «respon- dent de -la République française 
sable». Malgré un certain _ cou- seul n’aurait pas lés moyens de 
rant de là base, la poUtiqüe de s’opposer en cas de 
l’urne vide semble ne_ pas; devoir L. • . . 

ëtn» rpfcmne. C’est pour cela que les gaul- 

ecre reoenue. listes ont- tout d'abord 

Les dirigeants- RP JL vont donc, uxœ r renégociation » du -traité : 
selon toute vraisemblance, parti- ce fat lé cas de M. Chirac & Tulle 1 
clper à la campagne," maïs Os lé g septembre dernier, et de 
veulent, au cours de ce . premier m. Debré à Strasbourg te /20 oc- 


congrès. montrer tout à la fois tofcre, mais Je président du RPJL 
quTte sont Wen europééna.' mais dès fe nStotnb^à^Vàlence pré^ 
qu’ils ne sont lias pour rf importe clsaftson souhait ? « La misé à 


quelle Europe. 


rendre du jour de la prochaine 


Les gaullistes veulent, tout réunion des chefs d'Etat e£ de 
d’abord, -s'efforcer d'effacer la gouoeniement- du problème des 
réputation d’anti-enropéens que compétences, de façon qu’un, a c- 
l’opinion pùbllqim a tendance à cord commun et solennel soit -pris 
leur faire. Us en rendent respon- Pour que VoppUon publique sache 
sables leurs alliés d’aulôûrifhuL très bien ce que sera et à quoi' 
les giscardiens et les centr istes, servira ce parlement européen. » T 


qu’ils accusent de- ■ nourrir & - j^» congrès extrarardinaiie du 
l’égard dn gaullisme un procès- rp ,r de dimanche prochain va 
d Intention ancien et. de .vouloir , donc demander- -au -président de 
prendre quelque revanche.' Beau- j a République d’inviter ses huit 
coup attribuent aussi ftU- MIcbél partenaires du Conseil européen 


dance nationale, par sa croisade 
enflammée contre la supranatio- 


ctos traités - et de prévoir 
garanties - qui empêcheront 


Marché commun. • vemement- appartenant- au mou- 

vement, mais q ni. eh raison de 
leurs "fonctions -ministérteSleé, ne 
la tnlidarifA ■■■' •" peuvent plus appartenir % ees 
. . U lüllunilM» instant dirigeantes, ainsi qu’en 

du Marché commai . 

Les gaullistes qid aixnént à dire - \.L 

- «C'EST PAR U MONNAIE 

nomlque dn Marché" - commun. , > . . 

• ' EüROPffll» 

Yvelines.propsrÆrai;li la création . 

d’une. «: Communauté européenne ' •; . \ . 

de l’équipem^»: ^une caisse déclara W_ POn&|)af Ole 

emnpéenne d'équipement, alimen- , Ir x, . , 

tée pour des coSribHtiony hud-. •- - Q$ 1 nŸS8i- -, • 

gétaxres desMteûf ou .par rém- . .... 

p rant, financerait la réalisation . poUtiqüe de ML Giscard 

de . grands - travaux d'intérêt «fEstamg à s. trois^orientations 
commun tels que les grands porta fondamentales », a' dit jeudi g co- 
i Rotterdam, Le Havre), la liaison vembra ' M. Hxmi porte-parole de' 
fluviale mer du Nord-Méditsrra- xa présidence de la > République, 
née, lé tunnel sous la Manche.: devant la presse diplomatique 
la recherche ; setentifique, . et». ià France « dbit être plus unie », 
En faisant 'de telles suggestions, ; de.- 'là la. «; ppU^quc.dlouôertuTe, 
les membres du.RP-R.- veulent dé dialogue et 4 e tol érance avec 
mieux dénoncer la confusion que; ïj». formations . P°«»q^v te 
selon eux/l’an tente d’établir de France dpit-ae placer « î® 
façon abusive, este» l’élection de Pejoto» <*e fétg >.de,-te oompè- 


1 * Assemblée pariemerrtaire et 1 
prit européen. Pouvant' se xéfi 


tJtdan économique .Jntematkmate 
car, a sans force _ économique, ; fl 


à Charles' de Gaulle qui s’était niy a pas d'existence * enfin, 
toujours ■ opposé. ' ïet - en - termes] eBe doit jouer un. nUe dans. « une 


cinglants, a mrrope ■ jJOlitlqnc ,] :Eumpe organiséè-», q t iû .est c une 
Tmp ggurope snra faru^ strna-ver'- i entreprise essenxteuç ’».'- 


titres et sans racines ornais avait 
toujours prfiné «une. otxqjèratio» 


Dans l’Immédiat, trois projets 
qe là. la « poUtiqüe (Touoertnre, 


politique des Et^»* JŒ^ont _vtt importants préoccupent te prési- 
dons - l’élection de .3 Assemblée ru»nt , : foncti <w»" amant ri«»B in*- I 
parlementaire européenne^ au suf- titutions européennes, qui doit 
fraga universel un pas d^gereux être amélioré (d'où Ja- proposition i 
franchi vers te «uprsnatiimaHté d*nn comité des. safeeej le sys-- 
et une Atteinte — au -motus poten- tfnw monétaire européen (Il s’agit h 


tlelle — A te amveraiaeté des d’aboutir & une véritable mon- i 
nations, à l'Indépendance des naie; car « c'est par la monnaie. ! 
Etats et à la cofflpëtenoe.;4e6 a dit M. Hunt, que sefera le .1 


pariements nationaux.-; 


dépassement européen » 


Après avoir réclamé en vain et | désarme men t., pour teQÇéî -«;*« 
sans trop d'illusions- te report de | propositions françaises font leur 
l'élection — s«ü ML.- Debré y 1 ctoemin ». 


la 


ART DE CHINE 


12 *»»■ aswaoe MaC’Malxon et. 32. rue de TJWÿOll* ' .750TT. PABXS 
TR$$ BELLE5 . COU-CCTIONS . 

IVOIRES et PERRÉS DURES RARES 
SCULPTURE DANS IA MASSE 

TAPIS VdlUEHT ET OU ÂAOYEN^pRlÈNT- . 
Estimation gratuits - Métro Etoile - .Parkîrig fadlé. 

• A chète comptant pfteer exceptionnell e — 


. avait décidé ie congrès du 9 avril 
dernier. Il a aussi invite te pré- 
sident de l’Assemblée nationale 
qui «e trouve dans te même cas. 
M. Chaban -Delmas lui a répondu 
qu’il n'assisterait aux débats que 
s’il retrouvait sa place dans 1a 
hiérarchie du RLPJFL Or U est 
douteux que l'ordre du -Jour de 
ce congrte prévoit une modifi- 
cation des statuts permettant ce ! 
retour. 

. La lactique électorale i 

. La tendance' qui se dégagera 
des travaux du congrès et que 
reflétera la motion Anale devrait, 
en tout cas, être accentuée trois 
semaines plus tard lors d’un ras- 
semblement des Jeunes du RLPJR. 
que M. Chirac présidera à Paris 
le 2 décembre. Il y recueillera, 
sans aucun doute, la caution 
«européenne» des militants les 
plus Jeunes et les plus récents, 
donc les pins « chlraqulens » du 
mouvement qu'il a fondé te 5 dé- 
cembre 1976. 

' H restera ensuite au RJ» JL à 
définir sa tactique électorale, te 
composition de sa liste éventuelle 
et ses arguments de campagne, 
qui ne seront pas les. mêmes s’il 
obtient des Neuf les satisfac- 
tions qu'il demande ou si M. Gis- 
card d’Estaing ne se fait pas son 
Interprète auprès de ses collègues 
dn conseil européen. Le chef de 
l’Etat n’a pas encore- pris position 
sur ce. sujet.. Il pourrait s’en 
entretenir avec M. Chirac lundi 
13 novembre, au cours de la ren- 
contre qu’il a proposée au maire 
de Paris pour traiter du problème 
du— Jardin des Haltes. 


ANDRÉ PÀSSERON. i déclaré 


Commentant, dans l’Humanité 
du 10 novembre, la rencontre, à 
LCUe, des partis socialistes et 
sociaux-démocrates de la CJLR, 
d’Espagne, de Grèce et du Por- 
tugal. ML Gaston Plissonnier, 
membre du secrétariat du P.CJ, 
écrit : « Le rassemblement vient 
de co nfir mer la gravité ' des 
convergences qui se précisent 
entre les projets giscardiens et 
ceux de la social -démocratie 
européenne. 

•sL'agressfvtti anticommuniste 
de Pierre Mauroy — qui déclare 
que c Ze parti communiste prend 
» des positions de pha en plus 
» national- pou jadistes» — s'ins- 
crit dans ce cont exte. (—) 

»Au cours des discussions sur 
l’actualisation du programme com- 
mun. le parti socialiste a exprimé 
de fortes réticences sur des ques- 
tions relatives à l'indépendance. 
Ainsi, François Mitterrand répé- 
tait avec insistance : s Je ne crois 
»pas à r efficacité d’une défense 
» française autonome». 

» Dans des textes ou détila- 
rattons de ses dirigeants, le parti 
socialiste craint « le dépérisse- 
ment des institutions supranatio- 
nales » et se dit partisan de 
certaines restrictions de souve- 
raineté. J1 est pour la supra- 
nationalité. f.^} 

» Nous sommes seuls, en tant 
que parti, à nous opposer à ce 
qui tend à brader les intérêts 
nationaux, mais nous ne sommes 
pas isolés : les patriotes de toutes 
tendances, les démocrates, l'en- 
semble des travailleurs soutien- 
dront la politique que défendent 
tes cotnmnunistes parce qu'elle 
conduit au progrès et à la gran- 
deur nationale.» 

VL Maxime Gzemetz, membre 
du bureau politique du P.CF n a 
déclaré jeudi 9 novembre : 


« A Lille, en mettant en couse 
l’efficacité d'une défense natio- 
nale indépendante, François Mit- 
terrand a exprimé une orientation 
conduisant à une armée euro- 
péenne qui donnerait immanqua- 
blement à la B-F-A. l'accès à 
Forme atomique. Il n’est pas sans 
intérêt de noter que c'était déjà 
là une divergence existant lors 
des négociations pour V actuali- 
sations du programme commun. » 

M. MITTERRAND : maintenir la 
règle de l'unanimité dans 
la ŒL 

- M. Mitterrand a évoqué jeudi 
9 novembre, ta réunion de Lille. 
H a souligné que le point essen- 
tiel de la rencontre a été te fait 
que tous les P JS. sont favorables 
à l'Europe. H a toutefois admis 
qu’il n’était pas d’accord avec 
M WïHy Brandt, Le président du 
&PLD. est plutôt favorable à une 
Europe supranationale, alors que 
les socialistes français, a noté 
M. Mitterrand, sont opposés à 
l’abandon de 1a règle d’unani- 
mité dans la prise des décisions 
au sein de la CEE. 

La Lettre de l’Unité, éditée par 
le PE., ajoute dans son numéro 
du D novembre : 

r y a-t-ü s convergence », 
comme le prétend René Andrieu, 
entre Giscard et le PE- ? Inca- 
pable de le démontrer, il a recours 
à un syllogisme tortueux : Giscard 
s’entend bien avec Helmut 
Schmidt, te PE. siège à 1a même 
table que le 8F JJ., «donc n. le 
PH. est complice de Giscard ! 
C’est, d’une part. Ignorer les pro- 
fondes différences qui existent 
entre te PH. français et le SFJ)., 


différence qui se sont exprimées 
à Lüle, en dépit de l’attachement 
à des principes communs, fl s'agit, 
d’autre part, d'un saphisme — le 
PH. devrait-il dire qu’a fait nuit 
à midi parce que Giscard dit qu?ü 
fait jour à midi ? — et auquel ü 
serait facile de répondre que si 
convergence a y a. c'est bien celle 
qui existe entre te PCE. et le 
ÎLPJL qui. tous deux, refusent 
l’Europe (ce qui représente, pour 
le premier, une trahison du pro- 
gramme commun ) sans oser d’aü- 
leurs aller jusqu’au bout de leur 
raisonnement, qui devrait les 
amener à demander <"ue te France 
sorte de la Communauté. (_) 

Bn réalité, dans, le combat ré- 
trograde qu’ü mène aujourd'hui, 
dans le non qdü appose aux tra- 
vailleurs espagnols, portugais et 
grecs, le P. CF. est totalement 
isolé du reste du mouvement 
ouvrier européen. C’est son af- 
faire. QuTü ne s’étonne pas, le 
moment venu, d’en subir les 
conséquences. » 

• 

• m 

La commission exécutive de te 
CJD.T. a publié jeudi 9 novembre 
une mise au point à la suite des 
commentaires suscités par les dé- 
clarations de M. Michel Rolant 
dans le cadre de 1a rencontre des 
P.S. de la CELE. La CJL.T. note 
qu’elle avait été invitée à une 
«table ronde » sur les «communes 
les régions, la crise et l’Europe», 
qui devait réunir à la fois des 
élus, des responsables politiques, 
des fonctionnaires, des syndica- 
listes européens. 

» Regrette que le cadre de la 
réunion n’ait pas permis de situer 
sans ambigüité V intervention de 
son représentant, et lui ait donné 
un caractère différent de celui 
prévu à l'origine.» 


Résidence Jeanne (l'Are- 


n alité a, ai effet, permis. A ses l'Assemblée parlementaire euro- •' 
adversaires de ne -retenir . dans péezmè d'outrepasser ^ se# compé- 
ses propos que. les*, arguments tehees. _ . . * ■■ 

.hostiles à l'Europe. » .... . • TTwùf. rwmymitniiiitfnn Jfc» rvtte 

Le Rj? Ji; veut doue ffeunsfor- nature, espère M. Ch&ac,:dèvraft 
mer son linage da marque euro- recueillir l’approbation: . dé' :la 
pèenne, et n'rappéllerasavec force, qnati-^tmanlimté des: congressistes ■ 
que 1e général de Gaulle a tou- gaulhfite& A cette fin, le prësi- ' 
jours voulu' r&chèvBménV Je nen- dent -du REEL ~ a- convié -comme 
forcement et rélargissement - dn Observateurs les membres dû gou- -- 
Marché c ommun . - vemement 1 appartenant- au mou- 

vement, mais qui, eh raison de 
leurs "fonctions -minlstértélteë, ne 
la cnltdarifA ' peuvent plus appartenir i. ses 

Ld iumMlllG instances, dirigeantes, ainsi qu’en 



Un Paris provincial, Paris village. Place Jeanne d’Arc dans (2 fois par semaine), son école, soit sur la rue Charcot, soit 
le 13“ arrondissement. ^ sur le jardin intérieur de la Résidence. Vastes et bien conçus, 

Et là, votre appartement - du stndio au 5 pièces - ouvrant ces appartements sont presque tous prolongés par une terrasse 
soit sur la Place. Jeanne d'Arc, avec son église, son marché ou une loggia pour les agrémenter encore. 

5 800 F lë m? moyen. Ferme et définitif à la réservation. 

Certains appartements bénéficient du nouveau P.I.C. accordé sans plafond de ressources. D permet d’obtenir un crédit avec 
. un ïntérêt réduit de 11,8 %, pouvant atteindre 80 % du montant de l’acquisition et s’étalant de 10 à 20 ans. 

Renseignements et vente sur place, 

26, Place Jeanne d’Arc , Paris 13% tous les jours 
de 14 à 19 heures, samedi et dimanche fiy 

. de 10 à Î3 heures et de 14 à 19 heures H9GEFICW^ 

(ferinètûrelemercredO. ySàv 

Ou GEFIÇ: 4, Place dTéna,75Ü6 Paris, 

Une réalisation ^ 

^ : 723JU78 
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L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Transports : à partir de 1980, les « voies rapides » n'àurônt pas de péage 


Jeudi matin 9 novembre, 
sous la présidence de M. Bro- 
card (UJD.F.I, l’Assemblée 
nationale examine le budget 
du ministère des transports 
(■le Monde» du 5 septem- 
bre). en commençant par les 
crédits affectés aux routes, 
aux ports et aux voies navi- 
gables. 

Dans son exposé Introductif. 
M le THEULE, ministre des 
transports. Insiste sur la coordi- 
nation nécessaire entre tous les 
modes de transport et souligne 
l'importance économique d’un 
secteur qui fait travailler directe- 
ment ou Indirectement environ 
deux millions de personnes. 

M. TORRE (apparenté U.D.F.). 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances, déclare : « Une 
Joie de pius. ce budget subit les 
conséquences d'une conjoncture 
économique et financière défavo- 
rable. La solution la moins dou- 
loureuse était de sacrifier les 
investissements ,* le gouvernement 
v.‘a pas dérogé à cette règle, mais 
cela compromet notre capacité 
financière de progrès économique. 
En outre, les conséquences sont 
importantes pour les entreprises 
de travaux publics. » 

ML MANET (PS.l. rapporteur 
pour avis de la commission de la 
production relève que la construc- 
tion des routes connaîtra un 
ralentissement Important. Selon 
M. V AILE IX (RPJM. rapporteur 
pour avis des voles navigables et 
des ports. la datation budgétaire 
dans ce secteur n’est pas 
c décente ». 

Dans la discussion générale. 
Interviennent MM. NUCCI iP-S„ 
Isère), PERONNET (app. UJ3F- 
Ailler). PORELLI (P.C, Bouches- 
du-Rhône). HARDY (R.PJL, 
Charente). BENOIST (PB.. 
Nièvre), FfiVRE füDJ, Haute- 
Marne). WEISENHORN «RJ»Jl, 
Haut -Rhin). GRANET (app. 
UD_F_ Aube). ROCARD (P.&, 
Yvelines), A UR ILLAC (RPJt, 
Indre). 

Dans son Intervention. LE 
MINISTRE déclare notamment : 

« Au I er janvier 1979. nous dis- 
poserons de 4600 kilomètres 
d'autoroutes et de J 600 kilo- 
mètres de chaussées rapides à 
deux fois deux voies séparées. Il 
reste encore 500 à 600 kilomètres 
à construire. Nous arriverons en- 
suite, à partir de 1980. d une 
deuxième générations de voies 
rapides à caractères autoroutier 
qui seront., elles, sans péage, 
fl n’est pas possible de revenir 
sur les concessions ■ des péages. • 
En ce qui concerne les tarifs,' sans 
vouloir tenter leurharrhonisalum 


'400 kilomètres d’autoroutes seront 
mi s en service en 1979. M. LE 
THEULE a apporté les précisions 
suivantes : *Les concessions de 
l'Etoile de Langres et celles de 
Pont-d’Atn viennent d'être si- 
gnées. Celles de Calais-Retms 
seront soumises au Conseil d'Etat 
cette semaine. La concession 
Bourges - Clermont-Ferrand sera 
signée en 1979. Sur la section 
Orléans-Bourges, les travaux ne 
pourront commencer qu’une fois 
levée l'hypothèque des recours 
soumis au Conseil d'Etat. Le 
tracé Vierzon-Bourges ne pourra 
être réalisé que si les principales 
collectivités locales donnent leur 
accord. Pour la section Bourges- 
Clermont-Ferrand. le tracé par 
Moulins est écarté. L'oblectif est 
de désenclaver Montluçon. Saint- 
Eloy et Riom. Le tracé sera dé- 
terminé et rendu public arant la 
fin de l’année, m 

Au sujet de la liaison fluviale 
mer du Nord - Méditerranée, 11 
déclare : « Le franchissement du 


seuü de Bourgogne commencera 
dès que les problèmes d'études et 
de maître d’ouvrage seront réglés. 
La déclaration (Tutüité publique 
a été approuvée en 1978. Vous 
devrez vous prononcer sur la 
maîtrise d’œuvre lors de la pre- 
mière session de 1979. Je compte 
la proposer à la Compagnie na- 
tionale du Rhône, mais Ü faut 
au préalable modifier le statut 
de cette société, dont les prin- 
cipaux actionnaires sont VE JM?, 
et la ViBe de Parts.» 

Lors du rote des crédits, l'As- 
semblée repousse on amendement 
de la commission de la produc- 
tion qui était destiné à attirer 
l'attention du gouvernement sur 
la faiblesse des crédits d'équipe- 
ment affectés aux voies navi- 
gables. Elle adopte en revanche 
un amendement gouvernemental 
qui majore de 15 millions de 
francs la subvention de l'Etat 
aux départements pour la prise 
en charge du réseau national 
déclassé. 


dans des proportions moindres 
que cet été. L’Etat entend fui 
accorder le plus vite possible une 
liberté totale sur le plan tarifaire. 
Certes, la SJN.CJT. a des obliga- 
tions particulières, mais ü faut 


qu’elle parvienne 
comme en 1974.» 


L’Assemblée adopte ensuite les 

crédits en discussion, l'opposition 
votant contre. 


AVIATION CIVILE : 

les carnets de commandes sont bien remplis 


La S.N.C.F. majorera ses tarifs en 1979 


L'Assemblée passe ensuite A 
l'examen des crédits consacrés h 
la section commune et aux trans- 
ports terrestres. 

Rapporteur spécial de la com- 
mission des finances. M CORNET 
(U-D-F.) exprime sa satisfaction 
face à un budget qui traduit la 
recherche d'une compression des 
subventions aux entreprises pu- 
bliques et un effort contenu sur 
les investissements pour les 
transports urbains. Il relève les 
résultats d'exploitation médiocres 
de la S.N.C.F. (déficit prévu 
d'environ 900 millions de francs 
en 1978). dont l'avenir dépend. A 
son avis, de la reprise économi- 
que. d'une politique tarifaire plus 
juste et d’une maîtrise des dé- 
penses Au sujet de la R.A.TJ. ü 
indique que la part du coût total 
payé par l'usager ne représente 
que 36 %. 

Rapporteur de la commission 
de production, M. FORGUES 
(PH.) déplore le désengagement 
financier de l'Etat à l’égard de la 
SJ4.C JF* regrettant que l'tmpé- 
tif de service publie soit sup- 
planté par le souci de la renta- 
bilité. 

Dans la discussion générale, on 
entend -MM. GOUHIER rP.C„ 
Seine -Saint -Denis ), RAYNAL 
(R. P. R_ Cantal). GAILLARD 
(P. 8- Deux -Sèvres). MILLON 
(U-D-F., Am) et CARO (UJDJL. 
Bas-Rhin). 

. M LE THEULE traite large- 
ment., .dans sa réponse,. dé 'Ja. 
slttiftiojr de .l&.8Jf.C& D déclare ' 


La SJV.CLF. procède, comme elle 
le doit, à une adaptation conti- 
nuelle de ses moyens à ses trafics. 
Aussi le régime d’exploitation de 
certaines de ses gares est- ü modi- 
fié. Dans tous les cas, une gare 
reste ouverte .dans un rayon de 

10 kilomètres. On est donc très 
loin des chiffres avancés pour 
tromper Topinion. En fait, dix - 
sept gares ont été fermées au 
trafic voyageurs et quatre-vingt- 
quatorze au trafic marchandises. 
L’Etat consacre d la SlNÆE. 
5 milliards et demL 

» Comment peut-on. dans ces 
conditions, affirmer que ce bud- 
get traduit l’abandon du réseau 
ferré par l'Etat ? Tout montre au 
contraire que l’Etat est loin de 
sacrifier la SJï.CJ?. s. arflrme le 
ministre. « En dix ans. Insiste-t-il, 
la durée hebdomadaire du travaü 
des cheminots est passée de 
quarante-six à quarante heures et 
le pouvoir d’achat du salaire 
moyen a progressé de 59%. » 

En ce qui concerne la RA.TF, 

11 indique que le projet de travaux 
sur la ligne 7, vers Villejuif, est 
à nouveau examiné et qu'il n'est 
pas exclu qu'avant- la fin de 
l'année les crédits nécessaires 
soient débloqués. A propos des 
voles navigables. U annonce qu’on 
projet de loi créant un fonds de 
régulation à l’usage des bateliers 
est en préparation. 

En ce qui concerne la politique 
tarifaire de la SN.CF. et de la 
•.JLA.TJP+- a déclaré- ? i e&aus- ne- 


Passant à l’examen des crédits 
de Taxation civile, l’Aæemblée 
entend M_ BAS (RJML). rap- 
porteur spécial de la commis- 
sion des finances. Evoquant 
d'abord la grève des contrôleurs 
aériens de l'été dernier, il estime 
« intolérable » de faire supporter 
par la population les conséquen- 
ces des différends entre des fonc- 
tionnaires et leur ministre. Puis 
D relève le redressement de la 
situation des compagnies aérien- 
nes, mais craint que les sub- 
ventions gouvernementales dont 
bénéficient souvent les compa- 
gnies étrangères, faussent les 
règles du marché. 8'agissant du 
Concorde. U demande au gou- 
vernement de faire preuve d'une 
grande fermeté face aux manœu- 
vres o déloyales » des Américains. 
Il constate enfin que les inquié- 
tudes sur l'avenir commercial de 
l'Airbus sont désormais dissi- 
pées. mais s'inquiète de l'avenir 
du moteur CFM-56 de 10 tannes 
de poussée. 

Pour M. LABBE (RP JR.), rap- 
porteur de la commision de la 
production, la France soit rester 
le leader de l'ensemble européen 
dans le domaine aéronautique. 
Aussi déplore-t-il que le budget 
en discussion marque « une 
stagnation regrettable». U Insiste 
pour que le développement du 
Concorde ne soit pas stoppé, car 
«2a France aborde Père du vol 
supersonique avec un avantage 
technique de plusieurs années 
qu'elle doit à tout prix conserver ». 
U précise que Concorde connaît 
depuis septembre des coefficients 
de remplissage record de 94 % 
dans le sens Paris-New- York et 
de 77 % en sens Inverse. U 
stigmatise l'attitude de la compa- 
gnie O.TA qui reste, envers et 
contre tout, exclusivement fidèle 
à ses fournisseurs américains. D 
Indique qu'Alr France a atteint 
en 1977 un coefficient de remplis- 
sage (62 %) remarquable (seuls 
font mieux Air Canada et Japan 
Air Lines) et que son déficit 
d'exploitation est en vole de 
résorbtlon. 

Interviennent ensuite 
MM. BARBIER (U-D-F- Jura). 
RAYMOND .’igHLvHfa^Garonne), 


totale, nous 'nous ejforeérpq^ ‘de. .notpmmetit s.JLè: rapport Guü- 


pourrxms pas aboutir à-énè- vérité ;’* EASQOTNï '{RlPÜt- Haute-Corne), 
totale d%s prm' métis ü-convïenf- . -MONTDARGENT ■ - (P,C. .. Vat» 
de continue* ija . notre lancée. En ' d’Oise). FONTAINE (NX, la Rdh- 

■ --- 1 — ..tUBJ, 

IN (PÀ, 



La commission des affaires.' français À Kolwezl .avant Fin ter-, 
étrangères a entendu. Jeudi 6 no- -vertloh du 2* RJEpi . fl’ - ÿèst 


n‘ 

inquiété de leur situation'; juri- 
dique compte tenu - de la- ~ non-: 
ratification par lé Parlement 
fronçai.- des accorda . de coopéra- 
tion militaire entre la, France -et 
le Zaïre. ; 

M. Couve de Murvllle s'est 
étonné de constater que ni le 
ministère des affaires étrangères 
ni le ministère de- la coopération 
ne sont enï-Imesuré de diriger 
effectivement ^ensemble des rela- 
tion extérieures de la France, y 
compris sur le plan financier. 

M. Galle? ü Indiqué en réponse 
à jl. Odru qne les m Cita 1res 
français disparus au Zaïre étalent 
régulièrement munis d'un ordre 
de mission.' 

Enfin, le ministre a évoqué la 
situation - aux' Comores,' et il a 
indiqué ' que le gouvernement 
français aide le nouveau gouver- 

nement de ce pays dans les efforts 

maintenir l’ordre et de faciliter, .qu’il a entrepris pour rétablir la 
la reprise des activités écoxfo-. .^situation, notamment, sur le plan 

«Qu'unique. M. Galley a annoncé 


vembre, M. (Robert Æ a 1 1 e : y, 
ministre de la coopération.' qdi 'a 
évoqué la situation au Sahara 
occidental où, a-t-11 dit, la diplo- 
matie française déploie tous ses 
efforts pour faciliter les contacte 
entre les parties en cause. Au 
sujet du Tchad. -M. Galley a 
indiqué que la constitution d’un 
gouvernement bipartite est une 
étape consldérablê.^su2^7a vole de 
la réconciliation nationale. H a 
souligné que les tensions..- portant 
sur l’Intégration des -troupes au . 
sein de l'armée tchaçltehne sont 
en vole d'être résolues. Enfin. 
a-t-D dit. la venue du général 
Malloum & Paris témoigne des 
efforts de la diplomatie française 
dans le sens de la réconciliation 
nationale. 

Lj ministre a ensuite évoqué 
la situation au Zaïre. 12 a jugé 
positif le rôle joué par la force 
Interafrlcalne, qui a permis de 


nuques n a Indiqué que la .cUfttor- _ 
matle française s’était employée, 
avec celle des Etats-Unis.' à créer 
les conditions du rapprochement 
qui s’est produit entre le Zaïre 
et l'Angola 

M. Louis Odru (P.C.) a évoqué 
l'enlèvement de six militaires 


que. le premier projet d’accord de 
cooi é ration entre la France èt les 
Cbmbres devait être signé le ven- 
dredi 10 novembre et qu'il per- 
mettra de donner rapidement un 
cadn. juridique & la coopération 
entre les deux paya. — P. J. 


MOTIVATION ET FORMATION 
AU CANADA ET AUX r U.S.A- 

Un voyage d’étude 
pour quinze professionnels 

Organisé bar : SauJ Gellerrnfw 
Daniel Rmichurlat ét Associés 
Description complète en écrivant on téléphonant s 
DANIEL BOUCHARLAT ET ASSOCIES 
25, rne Satnt-Snlplce 
325- 88-95 


ilueUés atodàfôés. (Taide à la presse pourraient 
mettre an frein à la concentration des titres ? 


a .La commission des affaires cul- 
turelles, familiales et sociales de 
irA6semb!êe nationale, réunie jeudi 
& novembre, a examiné le rapport 
de M. Didier Bartanl (UJDJF.) sur 
les médite, de l’Information et de 
la communication. Le rapporteur 
a estimé nécessaire que le ministre 
de la culture et de la communi- 
cation dispose de possibilités 
d'information convenables, . sur 
l'état des grands moyens de' com- 
munication. En cè'oàl concerne 
la presse écrite, il a fait valoir 
que le Service juridique et tech- 
nique de l’Information (SJ.TJ.) 
ne donne pas satisfaction. La 
commission a adopté une observa- 
tion demandant que le ELJ.T.L 
soit orofondément réformé. En 
revanche. M. Bartanl estime que 
l’activité (ftf. haut conseil de l'au- 
diovisuel est' très positive. 

Le rapporteur a relevé dans 
l'application du régime des aides 
& la Dresse la diminution préoc- 
cupante des titres, ce qui. a-t-il 
dit. n’est pas bon pour le mu- 
ralisme. H a déclaré : * L'ordon- 
nance de 1944 qui a voulu créer 
les obstacles juridiaues à la 
concentration ne loue pas son 
rôle Le mécanisme des aides à Za 
presse devrait être précisé pour 
dégager les moyens de son indé- 
pendance et porter remède aux 
causes financières de la concen- 
tration. Car. sans juger les hom- 
mes et les titres, ü faut recon- 
naître me les. 'concentrations et 
les disparitions de journaux sont 
inquiétantes. » - " 

M. - Barlanl a ajouté : « On 
peut se demander si ^ordonnance 
de 1944. que. certains disent vio- 
lée. n’est pas en réalité plutôt - 
inadaptée. » La commision a 
adopté une observation car la- 
quelle elle exorlme le souhait que 
le aouvernemeiMKrPréclse dans les. 
meilleurs délais' Possibles ouelles ' 
sont les modalités nouvelles d'aide 
à la messe susceotlbles de mettre 
un frein ■ à. là. c o ncentration des 
titres pré'tiidteürble au DluntHsrae 
et de soutenir éventuellement les 
initiatives v^ant à la .création de 
non venu* titres. 

M Barianl a estimé qui! fau- 
drait oue des études soient 
conduites sur l’onDortunitê de 


maintenir, pour la T.VJL sur -les 
hebdomadaires, le taux- transitoire 
actuel de 4 %. U a évoqué ensuite 
la situation de l'Agence France- 
Presse- en précisant que le prix 
des obonrements à cette agence 
serait relev. de 13 % au l” Jan- 
vier 1979. D a souligné que la 
s'tuation - financière de la presse 
ne permet pas d’envisager un 
relèvement Important des tarifs 
de l'ager ce 

Au sujet des nouvelles techni- 
ques de communication, le rap- 
porteur a déclaré que l’Institut 
national de faudio-visuel (INA) 
réalise des expériences significa- 
tives. notamment dans les oo U ac- 
tivités locales. « Mais, a-t-U dit. 
pour faire apparaître, tout l’in- 
térêt de ces expériences, Ü fau- 
drait que soient clarifiées les 
conditions de la gestion de rins- 
titut et que celle-ci soit compa- 
tible avec ce que Ton attend d’un 
établissement public.» 

EL Tassy (P.C.) s’est Inquiété 
de la tendance apparue & l’À_r P. 
et qui conduit a la publication 
d'articles de synthèse rédigés de 
maniéré telle que par l'usage 4e 
techniques de photocomposition, 
ils pourraient être reproduits 
dans toute la presse. « Il n'y 
aurait plus absn qu’un seul plu- 
ralisme. t 'elm dés titres », a noté 
le dénoté communiste. 

M. Jean Bolnvllllezs (UJDJ.ï a 
défendu le principe, affirmé par 
M Barianl, d'une distinction entre 
r informât km du citoyen sur l'ac- 
tivité du gouvernement., et tes 
attributions techniques dé celui-ci 
dans le domaine de l'information. 
M Michel Pérlcard OLP R.) a 
évoqué 1 problème posé par. la 
dimi&Un ou la publication ’e 
.certaine? émissions et' articles & 
caractère eensatlonnej. * Ce qui 
est’ regrettable, dans les. affaires 
récentes, a-t-il -dit c’est l’aban- 
don d’une oèrtame déontologie 
protesstonneBe. St les interoie »' s 
scandaleuse* récemment publiées 
avaient éiç. suivies d'unt prise n- 
tatton des lafr - tels qv’üs sc sont 
vèritabùtment passés, cette *ux- 
taposition aurait fait apparaître 
la fausseté des allégations qui uni 
été proféro** » 


■ % \XJne. .ligué sautée dans l’in- 
formation sur les 'amendements 
au projet de teri-de finances pour 
1978 examinés par la commission 
des finances de r Assemblée na- 
tionale a rendu -le texte inoom- 
préhem&ble- (£e. Monda- du - 10. no- 
vembre*. U fallait lire ; La com- 
mission dès finances de l’Assem- 
blée nationale; réunie le mercredi 
8 novembre, a repoussé plusieurs 
amendements au. projet de loi.de 
finances pour 1979. tendant 7 . a 
maintenir à 50 000 P le plafond 
des déductions forfaitaires sup- 
plémentaires pour frais profes- 
sionnels ■ ' 


Laize - Atlantique), AURXLLAC 
(R B JL, Indre), CARO [UPJ, 
Bas-Rhin). GANTIER (U.D-F., 
Paris), F LOSfi E (RP JL, Poly- 
nésie), BOZZI 1RPJL, Couse -du- 
Sud): 

Lors du vote des crédits, 
M FONTAINE (non Inscrit, la 
Réunion) propose de réduire 
de 17 millions la subvention ac- 
cordée à Air France. « Le mono- 
pole , rêaf firme- t-EL, va de pair 
avec un tarif de service public, 
ce qui. n’est pas le' cas actuelle- 
ment pour la Réunion. » Un 
amendement socialiste vise égale- 
ment & obtenir une réduction des 
tarifs en faveur des Réunionnais. 

« Air France, répond- le mi- 
nistre, assume vis-à-vis de ce 
département un service public, 
mais elle ne peut le faire à n’im- 
porte quel prix. » 

L’amendement est retiré et les 
crédits sont votés. 

Marine marchande 

L’Assemblée en vient aux cré- 
dits de la marine mar chande . 
Rapporteur spécial. M. DENVER3 
(PH.) observe que si, pour les 
activités maritimes françaises, 
1978 a été une année noire, 1979 
ne s’annonce guère sous de meil- 
leurs auspices. Le projet de bud- 
get lui parait mériter un Jugement 
réservi, car m ü ne comporte 
aucune orientation nouvelle, 
maintient Vabsence de coordina- 
nation et donc le gaspillage des 
aides publiques ou profit de grou- 
pes privés et semble amorcer une 
politique d’abandon progressif de 
la flotte et des chantier# navals 
avec son cortège de licencie- 
ments ». 

Le rapporteur, indique que sa 
commission a notamment 
demandé au gouvernement d’ac- 
croître les mesures 1 dissuasives à 
l'encontre des pavillons de com 
plaisance. 

Rapporteur pour avis de la 
commission de la production, 
M. DUROMEA. p.Ch déclare 
« Ce -budget en stagriation, votre 
en diminution, ne permettra pas 
de redresser la situation actuelle, 
qu'il s’agisse des pèches maritimes 
ou . du secteur de la. construction 
et delà réparation fumâtes. Quant 
au p lan de -développement, ü 
s’est transformé fèh" un plan de 
modernisation au jjto/â exclusif 
des armateurs, maisfau détriment 
des marins et de ^intérêt na- 
tional, car nous sommet: encore 
loin de satisfaire aüx besoins de 
notre commerce . .extérieur.- » 
Pre nnen t alors là parole : 
M. GUERMEUR (RPR, Finis- 
tère), Mme PORTE (P.C., B.-du- 
ÏU. M M. AR RECKX (UJDP. 
Vàr). DUP EST (PH, P.-de-C.h 
EVIN (PH, Loire -Atlantique), 
KERGUÉRIS (UDP„ Morbihan), 
CREPEAU Cappar. p.a, Charen- 
te - Maritime). MARIE (RP JL, 
Pyrénées - Atlantiques), PLANTE- 
GENE6T tN.-L 'Saint-Pierre-et- 
Miquelon). WTLQUIN tPS . P.-de- 
C.). MANGER (RP JL,- Vendée), 
LE PENSEC (P. S, Finistère). 
GUDONT (PH. Aude). LE DRIAN 
(PH, Morbihan), 
han). 

Répon dant aux orateurs, M. LE 
THEULE Aborde - notamment les 
sujets suivants 

— L’élargissement du. Marché 
oommun : « Le gouvernement 
sera déterminé, mais avec une 
prudence extraordinaire. » 

— Les pavillons de complai- 
sance.: « La France est en 
Europe .le pays le plus exigeant 
en matière 7 de contrôle des 
normes; » 

— . La politique de pêche - 
« Outre l'organisation du marché, 
le gouvernement a pour objectif 
de faire respecter le libre accès 
a la mer communautaire . tout en 
verBant à la protection et d Za 
reconstitution des ressourcée, ta 
politique bruxelloise est ; extraor- 
dinairement décevante, tfi blocage 
anglais est intolérable.' L'accord 
de Berlin n’a aucune valeur com- 
munautaire. Je dis * non » à cet 
accord. St zuze union s’opérait 
contre nous, notre' attitude rirait 
déterminée. » 

Pour ce qui est de la nêche 
industrielle, nous ne pouvons 
adapter notre politique tant qu'il 
n'y a. pas de politique -j.imu- 
nau taire de la ressource. En ce 
qui concerne la pêche artisanale, 
11: constate, une amélioration du 
revenu, mais un vieillissement 
préoccupant des- unités, ri relève 
toutefois une nette reprise , des 
Investissements. . ' . 

— La construction et la répa- 


à VéqùBSbre ration navales : le pilais ooo- 
* VUWT jigne l’ampleur de la crise mon- 
diale, rappelle les grandes llg^s 
de l’action gouvernementale. Il 
confirme notamment * la com- 
mande polonaise ». 

Pour ce qui est du groupe tct- 
rln 11 note que «h» situation a oc- 
cupation empêche toute solution 
industrielle». S’adressant a 
M. Bardol (P.C.). il déclare : ■ Vos 
amis jouent la politique du mre. » 
Au scrutin public demandé par 
le gouvernement, les dépenses 
ordinaires sont votées par 289 voix 
contre 195. sur 485 votants. 

Un débat s'engage e nsuite s ur 
l’activité du Fonds d Intervention 
et d'organisation des produits de 
Ja mer (PJ.OJM). Les socialistes 
estiment sa dotation trop impor- 
tante et souhaitent au contraire 
accroître l'aide à l’exploitation 
des navires de pèche. Le ministre 
s’oppose à la réduction des crédita 
du FLOJÆ. : l'Assemblée égale- 
ment par 273 voix contre 210. 

L'Assemblée adopte ensuite les 
crédits restants, une partie d’en- 
tre eux étant toutefois repou ssé s, 
l'opposition étant alors plus nom- 
tueuse que la majorit é. 

A l'initiative de M. KERGU6- 
RIS (U.D.F.). elle autorise les 
coopératives maritimes d ’a vital! - 
lement à réaliser 20 % de leur 
chiffre d’affaires en dehors de 
leurs sociétaires statutaires. 

La séance est 'levée vendredi a 
4 h. 30. 

PATRICK «TÀNC* 


APRÈS LE DËBAT SUR LE BUDGET 
DE L'AGRICULTURE 

• Dénonçant c les pratiques 
frauduleuses et de dumping dans 
le secteur des productions agri- 
coles. notamment méditerra- 
néennes », les membres du groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale ont proposé: Jeudi 9 no- 
vembre: la création d’une commis- 
sion d’enquête parlementaire sur 
« les modalités d’application en 
France des réglementations eu- 
ropéennes pour ces productions ». 
Le groupe, demande également 
que le point soit fait « sur la 
situation qui en résulte pour les 
exploitants agricoles des régions 
concernées ». 

■ mm' . 

m Le groupe communiste s’est, 
jeudi 9 novembre: « félicité que, 
grâce aux luttes des paysans et 
1S ses initiatives parlementaires, 
le gouvernement ait été contraint 
au recul sur deux points impor- 
tants. du budget de ragrlculiure ». 

-Le . .-gouvernement - a en • -effet 
retiré son amendement prévoy an t' 
de supprimer le fonds national 
de soüdaxtté . aux exploitants 
retraités . continuant leur acti- 
vité professionnelle après soixante- 
cinq ans et, d’autre part, l'Assem- 
blée la :voté un amendement 
d emandan t . au gouvernement 
d’exlgér ja suppression immédiate 
des montants compensatoires mo- 
nétaires, (le Monde du 10 novem- 
bre). 

Soulignant -qiie ce. dernier rote 
a été obtenu grâce A l'abstention, 
volontaire, de députés de la majo- 
rité. le groupe communls&e pro- 
teste contre le fait qoo les radios 
aient annoncé la prtsq de posi- 
tion de l’ Assemblée nationale 
sans préciser que les' communistes 
étalent & l’origine de cet amen- 
dement. « Une telle attitude, indi- 
quent-ils ülustre : la volonté des 
moyens d’information d’occulter 
les actions des communistes. Uéès 
aux luttes des disertes catégories 
des travailleurs dé .notre, pays*» 


La. coimnémorailon 
du 11 novembre 

LES TOMBES DES MARÉCHAUX 
SERONT FLEURIES 

Le programme officiel des céré- 
tzuraJes organisées poar le solxan-' 
Uéme anniversaire de l’armistice da 
XX novembre ISIS -prévoit que «les 
des. maréchaux seront fleu- 
ries : Joffte. . .Pétain, GalUetti, de 
Lattre, Fayolle, Franchet cTEsperary, 
Focfc, Ijanteyi Hûnomy, Leclerc: 
Juin a.' .... 

Bap pe!bn£ . qn.'en IMXj poux l’anni- 
wualn ta-ÏJ noveztobre, la général 
de Gannê : s'étaît rendu d»m la 
crypte des maréchans; h l’hOtel des 
Invalides. Le président de la Képd- 
bilque ,, avait ■ fait... 'déposer slmnlt»*' 
n émeut, par le préfet de la .Vendée, 
uie gerbe de flenn sur la' tombe 
de Philippe Pétain i k rtle d’y ta. - 


UNE COPIE CONFORME . 
Ùf WAGON M L'ARMISTICE 

A; Le - T igà&o'ft stationné dans *la 
oialrièrtedo Rqlhondes. (à 9 Jcilo- 
métras da CorepTègne), que le ; 
président de.; ta République :vhdi ,^j 
tera le If- 'novembre,' n'est 
qu'une copie. Fidèle de çafail 
dans lequel fui signé l'armistice 
de 1918. Le vrai wagon-bureau " 
du maréchal Foch, utDàé sût - 
l'ordre d'Hitler pour la signatures 
de CarmisIFce du 22 lurn 1 940. -1 
avâft. été transporte ensiilte,.'er> • 
Allemagne, où II devrait «re T 
détruit par les fiS, . «i ;T946^ 
ooù de temps avant ia capiâir^ : 

lation du lir Reich. 
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LA RÉFORME DES FINANCES LOCALES 


Le Sénat empêtré dans 

Le Sénat, ayant achevé jeudi matin 9 novembre la discussion 
générale commune des deux projets de loi visant à réformer les 
finances locales, a entrepris dans l'après-midi l’examen du premier 
de ces textes, celui modifiant le système fiscal. Le débat gui s’est 
alors engagé et poursuivi jusqu'à 3 heures du matin pour reprendre 
vendredi à 11 heures, a atteint un degré de confusion rarement 
observé dans une assemblée parlementaire. L’extrême complexité des 


un débat «ubuesque» 

mécanisme fiscaux : et l'obstination du gouvernement à vouloir pro- 
téger le budget de l'Etat centralisateur contre la v convoitise » des 
élus locaux suffisent à expliquer la situation dans laquelle se sont 
trouvés les sénateurs. Mais le reglement de leur assemblée a encore 
accentué le caractère ubuesque d’une discussion qui se prolongeait 
à vide, ayant pour seul objet de permettre, la semaine prochaine, 
l'ouverture d'une seconde- délibération sur ce même texte. 


, 

Marx et la < paupérisation absolue > 
des communes 


Les sénateurs avaient aupara- 
vant repoussé par 178 voix contre 
104, une question préalable de 
M. P AMS (gauchs-dém., Pyré- 
nées-Orientales) qui tendait & 
différer l'examen du projet sur 
la fiscalité locale. Défendue par 
M. DAHiLY (gauche-dém., Seine- 
et -Marne), cet'e demande se 
substituait à celle à laquelle le 
groupe communiste avait renoncé, 
dans un souci d'efficacité. 

Après ce succès gouvernemen- 
tal i remporté, en partie, grâce au 
rapporteur M. JEAN-PIERRE 
FOURCADE qui . avait retrouvé 
le ton de l’ancien ministre des 
finances) tout permettait de 


LE MEETING DE L'EÜRODROITE 
SE TIENT DANS UNE SALLE 
DE CINÉMA 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — Les protestations 
continuaient d'affluer vendredi 
matin 10 novembre à la préfec- 
ture des Bouches-du-Rhône afin 
de demander l’annulation du 
meeting de l'eurodroite prévu 
pour vendredi soir à 20 h. 30. 
En dépit de l’arrêt d'interdiction 
pris par le maire de Marseille, 
les dirigeants du P J? JJ. ont indi- 
qué que le meeting se tiendra 
dans la salle du cinéma Le Made- 
leine. 

Les unions départementales des 
syndicats C.G.T., C.F.D.T.. FJsLN.. 
la Ligue internationale contre 
l'antisémitisme et le racisme (LX- 
CA i. la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (L.C-RJ. les fédéra- 
tions départementales du PE. et 
du P.C. et la Ligue des droits 
de l'homme appellent, de leur 
côté, à une manifestation de pro- 
testation le même Jour, à 18 h. 30, 
devant le monument aux morts 
de la guerre de 1870 à l’extrémité i 
de la Canebière. ! 


croire que la discussion allait 
s'engager sur le mode de la tech- 
nicité fiscale quand le Sénat, 
contre l'avis du ministre et du 
rapporteur, adopta an article 
additionnel qui bouleversait 
complètement l’économie du pro- 
jet. Les sénateurs, en effet, 
votaient an amende ment, dû à 
l’initiative de MM. THYRAUD 
t R.I.. Loir-et-Cher) . PIL LET 
(Un. Centr., Loire» et CHAUTY 
iR.PJR.. Loire-Atlantique», qui 
instituait, à la place de l’actuelle 
taxation sur la propriété bâtis et 
non bâtie, un impôt foncier uni- 
que « sur la base de la valeur 
vénale déclarée^, s. c Cet impôt 


Organisée à l’Hôtel de 
Ville de Paris, l’exposition 
consacrée à Charles de Gaulle 
— qui depuis le 26 octobre 
a reçu la visite de plus de 
cinquante mille visiteurs — 
laissera ses portes ouvertes 
jusqu’à 22 heures le ven- 
dredi 10 et le samedi 
11 novembre. 

L’un des visiteurs vient de si- 
gner le livre d'or de l’exposition : 
« Je suis algérien, ancien sous- 
lieutenant de VAJj JV. et. aujour- 
d'hui. membre de l’opposition. Je 
suis venu voir cette exposition 
parce que nous n'avons pas oublié 
de Gaulle et que la France reste 
pour nous quelque chose de très 
important. » 

Cortège de Parisiens, de pro- 
vinciaux et d’étrangers qui se 
dirigent vers la salle Saint-Jean 
pour, comme ils le disent très sim- 
plement, « voir de Gaulle ». Tous 
tes âges, tous les milieux : de la 
vieille dame, tenant par la main 
sa petite-fille pour lui montrer 
cr le général ». a ces jeunes fûtes 
qui « veulent voir ce qui a pas- 


declaratif. soulignait notamment 
M- THYRAUD. a été recommandé 
par le Comité d'études de la poli- 
tique foncière (,_l il aura le 
mènte de la simplicité et sera 
bien compris du contribuable et 
des élus locaux. » 

Le débat suivant s'instaurait 
alors : M. LARCHE (RI., Seine- 
et-Marn; i : « ..Nous arons lait 
une réivlufion fiscale sans en 
prévoir les conséquences.. » 

M. DE MONT ALE MBE RT 
«RP. R. Seine-Maritime i : « Je 
demande le renvoi en commis- 
sion. » 

M. DA1LLY, qui préside la 
séance à ce moment : c Aucun 


sionné leurs parents » ; ils circu- 
lent tous *»n«; bruit .entre tes 
panneaux retraçant la rie de 
i’homme du 18 juin. 

Quelques critiques cependant. 
Celle de ce Canadien, par exem- 
ple. qui regrettera que « les stylos 
et la montre du général soient 
exposés. Tous les objets privés 
du général ne sont pas des reli- 
ques ». Cet autre, qui. « regrette 
l’occultation du rôle de de Gaulle 
en Algérie- Quel dommage pour 
sa mémoire d'avoir déçu bien des 
Français ». Ces remarques rejoi- 
gnent celtes d’un certain nombre 
de jeunes gens passionnés qui 
s'étonnent du « peu de place 
réservée à mai 68 ». 

Sondage : parmi les visiteurs, 
13 % sont des adolescents. 23 '.à 
ont plus de soixante ans ; plus de 
70 d’entre eux trouvent cette 
exposition « excellente ». Ce ven- 
dredi on Installera un troisième 
livre d’or près de la sortie.- 

J. Pn. 

* L’exposition Charles-de-Gaulle 
se tient tous les Jours dans la salle 
Saint-Jean de l'Hôtel de Ville, de 
10 b. * 18 h. 3a Jusqu’au mercredi 
15 novembre. Entrée gratuite. 


rote acquis ne peut être remis 
en question avant le voie sur 
l'ensemble. » 

M. FOURCADE, rapporteur : 
« L'amendement Thvraud apporte, 
en effet, des dispositions révolu- 
tionnaires— » 

A 22 heures, la séance reprend 
et M. PAPON. ministre du bud- 
get. annonce : « Nous noue 
sommes séparés tout a l'heure sur 
un constat : rmcompalibùilé 
entre l'amendement Thvraud et 
les dispositions, amendées ou pas. 
de l’article premier. Le gouverne- 
ment, quant à lui. en tire les 
conséquences : îî cous demande 
de supprimer l'article, y 

Après de longues discussions 
(chaque orateur renonçant dif- 
ficilement à prendre la parole i. 
les article 1. 2 et 3 sont ainsi 
supprimes. La semaine prochaine, 
le débat reprendra sur ces mêmes 
articles- 

On retiendra toutefois de ce 
débat l’annonce, par le ministre 
du budget, que le gouvernement 
accepte désormais le report à 1981 
de l'application de la nouvelle fis- 
calité locale. Cette requête était 
celle de la commission des 
nuances qui lui subordonnait son 
vote. 

Jeudi marin (voir nos éditions 
du 10 novembre), on avait encore 
eniendu dans la discussion gene- 
rale MM. SCHWINT IP.S.. Douta». 
BERANGER (gauche dém.. 
MR.O- Yveünes». GIROD (gau- 
che dém.. Aisne». LARCHE (R.I., 
Seine - et - Marne». LEGRAND 
(gauche dém.. Loi re-Atlan tique ». 
DESCOURS - DESACRES (R.I.. 
Calvados), DAILLY et PAMS 
(gauche dém.. Pyrénées - Orien- 
tales). 

Puis MM. PAPON. ministre du 
budget, et B fi C A M. secrétaire 
d'Etat à l’intérieur, avalent invité 
les sénateurs à voter la réforme 
qui leur était proposée, a Le Par- 
lement. avait notamment déclaré 
M. BEC AM. sera informé des 
résultats chiffrés de ta réforme, 
et il sera tenu compte du vo'-e de 
la loi-cadre pour apporter le i 
recettes complémentaires qui 
s'imposeraient. » 

ALAIN GUICHARD. 


Au moment où les élus com- 
munistes des Hauts-de-Seine 
manifestaient. devanl la prélec- 
ture de Nanterre, pour protester 
contre le projet de loi réformant 
la fiscalité locale, actuellement 
en discussion devant le Sénat, 
on apprenait que l’Institut d'3mé- 
naqemem et d'urbanisme de (a 
région Me-de-Franee tlMJRIF) 
av3il établi un rapport sur les 
disparité! des bases d'tmposilion 
dans les dillérents departements 
et communes de cette région 

Les conclusions de ce rapport, 
du moins pour ce qui concerne 
les Hauts-de-Seine, sont de na- 
ture à intirmer les déclarations 
des maires de Boufogne-Bil- 
lancourl et de Gennevilhers. 
MM. George Gorse (R.P R.) et 
Lucien L2ntemier (P.C.) Ceux-ci 
avaient dénoncé sans ambages 
I le Monde du 7 novembre) le 
proie) de réforme de ta taxe 
professionnelle, qui était * rn- 
luste. inutile et insullîsanle - 

Selon I IAURIF. les Hauis-de- 
Seine sont prés de deux lois 
plus riches, en revenus de laxe 
professionnelle, que la France 
entière (5 898 F de base par 
habitanl contre 3 000 en moyenne 
nationale... mais 7 042 F pour 
Paris). Non seulement, ce dépar- 
tement est globalement privilègié 
mais, en outre, l'inégalité des 
bases entre les communes y est 
particuliérement torte. Puteaux 
(16 447 F) est (renie lois plus 
riche que Châtenay-Malabry 
(543 F). 

Autre ■ anomalie c'est dans 
les communes déjà riches qu'on 
paye le moins d’impôts. Le taux 
d'imposition à Neuilly n’est que 
de 1.18 ’/o el de 2.67 °/ B à Saint- 
C'oud (1). contre 13.3 B /o à Cha- 
vllle. 12.8 B / 0 a Garches. 10.5 % 
à Malakoff. 9.7 B /o à Châlenay- 
Malabry. 

L'écrètement proposé par le 
projet de loi fiscale aura des 
elfets modérés Onze communes 
des Hauts-de-Seine seulement 
verront progressivement tomber 


leurs bases de taxe profession- 
nelle à 6 000 F. car le projet de 
loi ne touche que les communes 
où les bases de taxe profes- 
sionnelle par habitant dépassent 
actuellement le double de la 
moyenne nationale 

Saint-Cloud, à taux d'imposi- 
tion égal, touchera encore, pai 
habitant, sept fois plus que 
Garches Au total, dans les 
Hauts-de-Seine, l'écart sera 
encore de 1 à 10 entre la com- 
mune )a plus riche et la com- 
mune la plus demunie. si ia re- 
forme est adoptée. 

A propos des arguments du 
maire de Genneviltiers reiants 
aux contraintes de l'écologie. les 
activités acquittant la taxe pro- 
fessionnelle (usines mais aussi 
bureaux) n'entrafnent pas néces- 
sairement des nuisances, notent 
les experts, de nature à ailérer 
le cadre de vie. C'est le cas à 
l'évidence... à Neuilly. 

Enfin, il serait excessif de 
prétendre que les communes 
riches en usines doivent, propor- 
tionnellement. faire un plus gros 
effort d'équipement que celles 
qui n'en ont pas. Les dépenses 
d équipements payés par une 
commune sont induites avant 
tout par le nombre des habi- 
tants. non pas le nombre des 
bâtiments industriels. 

- En conclusion, confient les 
experts qui ont préparé la 
reforme, dans le système fiscal 
actuel, les communes riches ont 
tous les atouts pour devenir plus 
riches el les communes pauvres 
fous les handicaps pour devenir 
pauvres. C'est très exactement 
l'application du principe marxiste 
sur la paupérisation absolue... - 
El les Hauts-de-Seine peuvent 
le mieux en administrer la 
preuve. — F. Gr. 


■ Il Dont le maire est M Jean- 
Pierre Fourcade, sénateur 
lU.D.F.J. rapporteur de la loi 
sur la fiscalité locale. 


À Marseille 


L’exposition Charles-de-GauHe à l’Hôtel de Ville 
CINQUANTE MILLE VISITEURS EN QUINZE JOURS 
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1979 : elle tourne. 
1980 : elle tourne. 

1981 : elle tourne. 

1982 : elle tourne. 
1983: elle tourne. 
1984 : elle tourne. 

1985 : elle tourne. 

1986 : elle tourne. 

1987 : elle tourne. 
1988 : elle tourne. 
1989 : elle tourne. 
1990 : elle tourne. 

1991 : elle tourne. 

1992 : elle tourne. 

1993 : elle tourne. 
1994: elle tourne. 


Votre machine à laver Miele est ctmi ï 'ue et fabriquée 
comme une machine de précision. 

Elle tournera jour après jour; avec la même 
douceur; la même souplesse. 

Les pièces sont usinées pour que rusure 
mécanique soit pratiquement inexistante et elle a 
passé des tests d'endurance très sévères (7500 heures) 
avant d’être fabriquée en série. 

EUe gardera année après année ses qualités d’efficacité 
et de précision. 

Elle vous apportera des années de paix. Des années 
de paix sans pannes à répétition. Des années de paix sans 
multiples coups de téléphone à un réparateur débordé. 

Des aïlnées de paix sans crise de nerfs. 

Cette paix, cette tranquillité d'esprit, c'est, aujourd'hui 
le luxe le plus rare et le plus prédeux. Miele vous l'offre. 

Pour toute demande de documentation: 

Mide SJL 9 avenue Albert Einstein 9S151 Le Blcaic-MesnU. 

Miele 



POLITIQUE 


LE R.P.R. ACCUSE NI. FABRE 


Les «petites phrases» 
de M. Barre 


LE BUREAU DU GROUPE R.P.R. 
PREND AŒ DES EXPLICATIONS 
DU PREMIER MINISTRE 

M. Raymond Barre a reçu & 
déjeuner jeudi 9 novembre les 
membres du bureau du groupe 
r p JL de l’Assemblée nationale, 
qui l'ont notamment interrogé 
sur les déclarations qu'il avait 
faites au cours de son voyage à 
la Réunion. , 

« Nous avons procède a un 
échange de vues très large et très 
franc, & Indiqué M. Claude Lubbé, 
président du groupe, à sa sortie 
de l’hôtel Matignon. Notre pre- 
mière préoccupation a été de rap- 
peler notre souci concernant les 
problèmes économiques et sociaux, 
mais nous avons aussi évoqué les 
« petites phrases » prononcées par 
le premier ministre à la Réunion. 
Il n'aurait pas été normal mie 
nous éludions dans une espèce 
de climat hypocrite ces déclara- 
tions qui ont donné lieu à beau- 
coup de commentaires. Le premier 
ministre se défend de tordes tes 
interprétations qui ont été faites 
à cet égard . Cest ce que nous 
retenons. » (1> 

Prenant acte des explications 
de M. Raymond Barre, te prési- 
dent du groupe RPH. a ajouté : 

« J'ai déjà eu l’occasion de dire 
que la confiance ne s'accordait 
pas mais qu'elle se vivait. Nous 
continuons à vivre cette confiance 
dans un climat qui est celui de 
la trêve et qui n'exclut pas du 
tout une large coopération sur 
tous les problèmes qui intéressent 
les Français, bien plus d'ailleurs 
que ces petites querelles épider- 
miques qui font que l'opinion 
publique juge peut-être les i 
hommes politiques un peu légers, a j 


en N X) J. JL : Le R.P.R. s’étalt 
sratl visé par les propos que 
M. Barre avale tenus le S novembre 
sur ceux qui font « la pèche aux 
rotx comme d’autres vont A la pêche 
aux moules ». Le chef du gouver- 
nement avait précisé, Jeudi matin 
9 novembre, sur les ondes de France- 
Inter : « Je suis étonné Au reten- 
tissement que l'on a donné en 
France A certains de mes propos et 
de l’interprétation que l’on en a 
faite. » (Le Monde du 10 novembre.) 


• ’ M. Yves Guéna, conseiller 
politique du R-PJi., a déclaré, 
jeudi, é Radio-France : « Nous 
ne sommes pas partisans du 
régime des partis puisque c'est 
nous qui y avons mis fin. Je rap- 
pellerai simplement que les partis 
sont reconnus dans la Constitu- 
tion de Ut V République et que. 
quand on a Vambition d'être le 
chef de la majorité et de la majo- 
rité parlementaire, il faut sans 
doute avoir quelque considération 
pour les partis qui la composent. » 


Conflit au sel n du P.S. 


LE MAIRE DE MONTPELLIER 
RETIRE LEUR DÉLÉGATION 
A DEUX ADJOINTS 

Depuis plusieurs mois. le maire 
de Montpellier, M. Georges Frëche 
(P.S.I, ancien député, est en 
conffit avec une partie du groupe 
socialiste de son conseil municipal, 
et en particulier avec ses deux 
principaux adjoints, MM. Jean- 
Pierre Vlgnau, premier adjoint, 
et Emile Bessiêre, adjoint aux 
finances, tous deux également 
membres du PB. (1e Monde du 
18 mai). 

Le conflit s’était notamment 
cirstaUtsé lorsque, le 18 mai, 1e 
conseil municipal avait été appelé 
à désigner son représentant au 
conseil régional. M. Prêche n'avait 
été désigné qu’au second tour, un 
certain nombre de membres du 
groupe des socialistes et des radi- 
caux de gauche s’étant abstenus 
au premier. Le 22 septembre, sept 
élus, dont MM Vlgnau et Bes- 
sières. s'étaient abstenus de re- 
mettre des délégations de vote 
lors de la présentation du compte 
administratif du conseil munici- 
pal. « n Tz’est pas possible, estime 
VL Prêche, que des adjoints puis- 
sent appliquer un budget qu'Üs 
ont refusé de voter. » Le maire de 
Montpellier a, en conséquence, 
décidé Jeudi 9 novembre, de re- 
tirer à MM. Vlgnau et Besslères 
leurs délégations d'adjoints. 

Ce conflit de personnes au sein 
de la majorité socialiste du conseil 
municipal sera tranché par .les 
Instances nationales du P.S. Une 
commifaian. dont font partie 
MML Pierre Mauroy. Louis Mer- 
maz, Daniel Percheron. Georges 
Dayan et Roger F aj arc! le. est 
chargée d'examiner la plainte du 
maire de Montpellier contre ses 
adjoints, qu'il accuse d’avoir violé 
l'article 77 des statuts de leur 
pirtl sur la discipline des groupes 
d’èlus par leurs votes et leurs 
propos publics. 


U Monte 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


DE « PLAGIAT » ET 

M. Claude Labbé, président du 
groupa R.P.R., a déclaré ieudl 
g novembre au cours d'une confé- 
rence de presse : - Nous sommes 
assez choqués de voir M. Robert 
Fabre tirer des conclusions qui man- 
quent totalement cf imagination et 

qui sont de redécouvrir les solu- 
tions que nous avions naguère pro- 
posées en ce qui concerne le lutte 
contre le chômage. » 

Le présidant du groupe R.P.R. a 
notamment indiqué que la proposi- 
tion de M. Fabre relative au non- 
cumul d'un' retraite et d'un emploi 
constitue • un texte dêmogaglque, 
car le problème n'est pas tf empê- 
cher m gens de travailler mais de 
créer des emplois ». Il a ajouté : 
- H est tacite d'émouvoir F opinion 
publique avec des cas particuliers. 
Les déclarations de M. Fabre sont 
un mélange de libéralisme et de col- 
lectivisme. Cela prouve qu'il esi dif- 
ficile pour un homme politique de 
passer d’un seul coup d'un camp 
dans raulre. » Quant à M. Jean 
Falala, vice-président délégué du 
groupe R.P.R.. il a estimé que les 
propositions de M. Fabre étalent 
« du plagiat et de topportunisme 
indécent 

M. Labbé. rendant compte des 
entretiens qu’un groupe de travail 
du R. P R. composé notamment de 


An cours d’une réunion 
qui s’est tenue te 9 novembre 
à Paris, au siège du P.CJ, 
M Guy Hermier, membre du 
bureau politique, a informé 
la presse des projets de 
réorganisation du secteur 
livre (1) de son parti. M. Her- 
tuler était entouré de 
M. Lucien Sève, directeur des 
Editions sociales et membre 
du comité centrât de 
Mme Lucette Thomazo, direc- 
trice, et de M. Christian 
Echard, administrateur du 
C.D.L.P. 

M. Guy Hermier a exposé les 
causes des difficultés du secteur 
« livre a du P.C. imputable, selon 
lui. d’une part à la crise que tra- 
verse l'édition et, d’autre part, 
& la diversité de l'ensemble de 
diffusion et d’édition et & l'intense 
publication durant la dernière 
période. 

M. Hermier a ensuite déclaré 
qu'une « décision de principe » 
avait été adoptée selon laquelle 
la réorganisation concrète s'effec- 
tuerait en concertation avec le 
personnel. « Les dispositions que 
nous venons de prendre diffèrent 
des propositions initiâtes que nous 
avions soumises à discussion », 
a-t-il Indiqué, précisant plus loin 
que « lorsqu'il s'agit de réorganiser 
un tel ensemble, cela ne peut se 
passer, sans conflit, sans discus- 
sion. Nous en avons débattu, et 
vivement même, en quoi cela est-il 
anormal? » 

M. Lucien Sève devait évoquer 
à son tour les sem a ines de discus- 
sions parfois « vives » afin d’abou- i 
tir à un « ensemble cohérent 
H a insisté aussi sur la réalité 
de l'indépendance des maisons 
d'édition. M. Guy Hermier avait 
déclaré auparavant que les dis- 
positions adoptées 'permettraient 
de « donner plus de responsabi- 
lités aux camarades qui travail- 
lent dans le domaine éditorial ». 
responsabilités étendues « jusqu’à 
la diffusion de tous leurs livres, 
ce qui n'est pas le cas actuelle- 
ment ». L’objectif est de « dêcam- 
rtimenter » et de « responsa- 
iser » éditeurs et diffuseurs 
de façon & maintenir une « force 
de vente autonome a qui réponde 
& la vocation politique et cultu- 
relle du groupe. 

. Concernant les licenciements 
Intervenus au C-D.L.P. (Centre 
de diffusion du ' livre et de la 
presse), après la décision de 
confier la distribution , à la 
SODIS-(2), M. Christian Echard 
a donné les chiffres suivants z 
48 reclassements, 12 départs à la 
retraite favorisés, 32 propositions 
de reclassement qui n'ont pu être 
acceptées — « Les intéressés - rele- 


Bordeaux. — Deux banderoles 
immenses pour décor. L'une & 
gauche : a Rien ne peut changer 
en France sans le JP.C.F. » 
l'autre à droite : « Rien ne chan- 
gera avec le P.C. tel qidü est ». 
Le ton était donné mercredi 8 no- 
vembre à la fête de Positions, 
une revue éditée par les étu- 
diants communistes de Bordeaux. 

« Nous voulons exprimer l'im-. 
meme désespoir des militants 
communistes et des gens de la 
base qui ont cru à l'union de la 
gauche», ont déclaré les respon- 
sables de la revue. Alors qu’à 
l’intérieur du P.C ^ U y a une crise 
du militantisme — des cellules 
n’ont pas repris. leur activité — ' 
nous, à Positions, nous avons 
voulu faire quelque chose, au 
contraire du parti, qui se contente 
de déclarer : « Nous ne sommes 


D’ « opportunisme b 

jeunes députés avait eu3 avec 
M Robed Boulin, ministre du tra- 
vail. a déclaré : * Mous n'avons 
cessé depuis le début du gouver- 
nement Barrg de réclamer ut té OOli- 
tiaue offensive en laveur de remploi 
el une lutte déterminée contre le 
chômage. Or nous constatons que, 
malgré les elforta de M. Boulin, 
carte mobilisation n’a pas encore 
atteint son niveau souhaitable Nous 
avons conclu une trêve, mais nous 
voulons également une réelle par- 
ticipation avec la gouvernement puf 
soit doublée d’une certaine vigi- 
lance. * 

Le président du groupe R. P. R. 
a ra -pelé que c'était grâce â gon 
initiative que la retraite des femmes 
à soixante ans a été adoptée. H a 
■ indiqué que plusieurs propositions 
avalent été déposées par la RPR. 
concernant la réforme de l'Agence 
pour remploi. Ta durée maximale du 
travail, le temps partiel pour les 
femmes, les emplois d’intérêt collec- 
tif. le relèvement du seuil d' embau- 
che pour les P M E et <1 a noté 
que te gouvernement s'inspirait des 
propositions du R-P R pour ses su- 
jets relatifs â l’aide aux créateurs 
d'emplois, à la formation profes- 
sionnelle. à l'intéressement et è la 
participation. 


vaut alors de la loi relative au 
ZicencteTncnf économique a, — 
53 licenciements effectifs. 

Il a déclaré enfin que « d'au- 
tres licenciements ne sont pas 
prévus dans l’immédiat. » 


(1) Voir Ut Monde des 20 et 23 oc- 
tobre. 

(2) Le secteur < livre » dn parti 
communiste comprend. . outre le 
C-D.LJ.. des entreprises de ventes 
par courtage te le le Club Diderot et 
cinq maisons d’éditions. 


L'élection municipale partielle 
d'Hyères 

LE P.C.F. REFUSE DE SE DÉSISTER 
EN FAVEUR DU PS. 

Toulon. — La crise de l’union 
de la gauche connaît une nou- 
velle péripétie à Hyères fVar) 
où te comité de section du P.C J. 
a décidé .« de ne' pas se désister 
en faveur de la liste d’union 
socialiste et de laisser la liberté 
de vote à ceux qui leur ont fait 
confiance au premier tour des 
élections municipales partielles». 
Deux sièges sont à pourvoir pour 
permettre l’élection d*un nouveau 
maire, en remplacement du doc- 
teur Jean-Jacques Perron (P.S.), 
décédé en octobre. 

En mars 1977, le P.C J 1 , avait 
revendiqué la direction de la liste 
d'union de la gauche. Le P.S. 
avait refusé et une liste socialiste 
homogène avait été élue. Depuis, 
l'actuelle municipalité a fait 
l’objet de critiques incessantes de 
la part des communistes et cette 
situation peut expliquer le refus 
de la section socialiste locale de 
constituer une liste d'union à 
l’occasion de l’élection partielle. 

A noter que M. Schmltthausler 
(gaulliste de progrès), qui faisait 
équipe, dimanche dernier, avec 
M. Caton (P.C., ancien maire 
d’Hyères), préconise un vote nuL 
Restent en présence, au second 
tour, la liste du parti socialiste et 
celle de la majorité. 

Dimanche 5 novembre, le pre- 
mier tour de scrutin avait été 
caractérisé par une faible parti- 
cipation (46,79 rç). Les résultats 
avalent été les suivants :• 

Inscrits, 26 094 ; votants, 12 210 ; 
suffrages exprimés, 11805. 

Liste P.S, MM. Jean-François 
Barreau et Vincent Goletto : 

4 364 ' 

Liste P.<X, MM. Georges Caton 
et Edmond Be hmt ttihà u slër (gaul- 
liste de progrès) : 271*; 

Liste majorité, M. Fred Saroiea 
(PH.) et Mme Marcelline Jonlo 
(RJPJU .4 725. 


ntü. une revue ouverte qui essaie 
de tenir compte du climat ' social. » 

» Nous sommes des communistes. 
Nous ne constituons pas uni 
nouvelle organisation. Nous avons 
des idées et nous essayons de 
. poser des questions. 77 faut com- 
prendre pourquoi le P..S. progresse 
et- le P.C. stagne et régresse 
même.» 

Sept cent personnes . avaient ré- 
pondu & l'appet des organisateurs. 
La' grande majorité étalent des 
étudiants, dont beaucoup de mili- 
tants communistes, certains ayant 
cinq & six:. années, dé parti, "ayant - 
eu quelques restions ibUItés .d&ns 
des- bureaux dé section. Tout: an 
long des débats, qui durèrent prés 
de six heures, beaucoup de ques- 
tions ont été posées, La fédération, 
delà. Gironde du P.CJF. avait été 
invitée mais , aucun dmgeantdu- 
partl communiste n'a ‘participé % 
la soirée^ ■ " -- ■ 


» pas responsables . » Nous posons 
le problème- Nous voulons montrer 
quü y a des choses qid ne peuvent 
plus durer. Nous l' ex p r imons -à 
travers notre fête et noire jour- 


*■ Positions. 'D. Slot.' poste restante, 
place de la Bourse^ 33000 Bordeaux; ; 


La réorganisation du secteur «livre» da P.C.F. 
entre dans une phase « concrète » 


Quand des étudiants communistes bordelais 
font la fête 

De notre con-espondont 









des loisirs 

et du tourisme 


DANS LES STATIONS 
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J - 4 montagne doit être à .. . ■ 

§ j tout le monde.-Lé temps 
eue appartenait aux 
seule privilégiés est fit*.». 'Pu 
ces phrases, dont ü a te "seeret. . 1 - . 

Guy Merlin décrit son action ■ / Honrmi 

«salvatrice» à la neige. Merlin .. DOûnnl ■" 

Plage prend, pour la première Dr 2 > Tn?Ur-~-i 

fais, de va altitude » : H a investi Dif nsSS 

les Sept-Laux, une station don- Ett nmn 

Phinolee située 4 L380 mètres et - . ' . Sj . DQon 

a 36 kilomètres de 'Grenoble; où OüaU 

13 compte réaliser tnm*» deux - - - — • - '«g nP 

cents logements, soit trois mlBe ._ f^OnDcd 
deux cents « lits ». Le* promoteur, □ ODDiijy 

qui a découvert la «n n nnp I j 

suivant les coureurs du Tour de SllWr/r' 

France, s’est forgé ea propre Idée - _P— -J?y 

sur 1* « aménagement j> actuel et : .. InnHr H/ . 
futur des stations. ' . . J-L — 

A propos des stations dites de □□□ fl ——, 

la «troisième génération il □□□ Q “, a ! 

déclare : « Tout ce qui a été fait UOO QuQl 

jusqu’à maintenant à la. monta- ■ . OdQ ODOI 

gne, c’est bien. Mais il, manque S“E EIÔCJI 

des arbres. Pour mes « ifertin », 1 11 in Hnn» 

il me tout la forêt. Ail-dessus, je 
n’y vais pas. » Le promoteur . 
parisien a décidé de s’attaquer 
en pri orité au tnarghA An - la. . . rtwnnt Tn ppHfo 
moyenne montagne.. Il ne le h» qui- abrite runiq 
cache pas, ses projets sont du promoteur. En qtt 
Importants. Depuis rouviertûre de 11 a écoulé on stock di 
Bon chantier, le 3 août 1B78, aux logements réalisés n y j 
S ept-Laux, 12 a été f M jU te fll é POT pa> V ànttte rî- » nmAmij 
plusieurs maires c alpins ». ■« Jû Sept-Laux. Faute d’un 
ne peux pas être partout à la financière suffisante 
fois, ü faudra donc choisir ; ma •' expérience confirmée t 
façon de procéder, a . ratr de' motion ' Immobilière,- - 
plaire » . « passé là main» 4- Gi 


un promoteur 
ies prix 


PYRÉNÉES : Artouste 
sur la mauvaise pente 
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< Matraquage » 

Sa campagne putdidtaire ft là 
radio et dans les journaux — 
tl la. qualifie de ematraquagen, 
— a été une nouvelle fols 4 l'ori- 
gine de son succès. La première 
tranche du programme immobi- 
lier, soit trois oen t soixante-huit 
logements, a été . vendue .en 
quatre semaines. Surpris, te pro- 
moteur a dû, on toute hâte, faire 
réaliser les plans de là seconde 
tranche (quatre cent ■ cinquante 
logements). Jamais, & la mon- 
tagne, on n’avait vu une telle 
frénésie d'achat. Ainsi, pendant 
la seule journée du samedi 
28 octobre, trente et un contrats 
de vente ont été signés; Chaque 
tveek-end, on fait la queue 


devant la petite cabane^de chan- 
tier qui abrite runiq oe bureau 
du promoteur. En quatre Jours, 
U a écoulé on stock de quarante 
lôgemehts réalisés n y a deux ans 
par. l’ancien '.«aménageur» des 
Sept-Laux. Faute d’une capacité 
financière suffisante et d’une 
expérience confirmée de la pro- 
motion immobilière, celul-d à 
«passé là main» à Guy Merlin. 

Ia moitié des transactions sont 
faites à Paris : 40 % des clients 


Merlin sont des habitants de la 
région Rhône- Alpes. Mais le pro- 
moteur précise aussitôt : « 17» 
acheteur sur deux est déjà pro- 
priétaire chez moi. Ile suivent 
Merlin & la montagne, même 
si au départ nous étions un peu 
dans le bromOard . '»■ 

\ Aux Sept-Laux, les vendeurs 
1 sont surchargés : « On plonge 
ou on ne plonge pas » déclare l.’un 
d'eux à l’adresse d'un acheteur 
hésitant qui se renseigne sur le 


montant des charges h la mon- | 
tagne. Réponse : « ici, ü n’y a 
pas d'espace vert. » La méthode 
de vente est tris au. point. Les 
réponses sont simples et convain- 
cantes, même, si elles manquent 
parfois de. précision, comme cette 
phrase énigmatique adressée à 
un autre futur acheteur : « Un 
appartement comme ça vous fera 
faire des économies. » 

Avec des prix au métré carré 
Inférieurs de 1000 francs 
- prix les plus bas pratiqués 
dans . les stations des Alpes, 
Merlin peut incontestablement 
« casser » 1e marché. « Je ne 
me préoccupe pas des perturba- 
tions que mon entreprise peut 
provoquer chez mes confrères. 
fait remarquer le promoteur. Je 
trouve que le prix de construc- 
tion à la montagne est trop élevé 
et qu'a doit baisser. Si fy par- 
viens, je serai satisfait. » 

A la différence des promoteurs 
des stations nouvelles. Merlin ne 
participera pas & la gestion du 
domaine skiable ni & l’anima - 
tton des stations où 11 compte 
construire, il avoue, en effet, 

« . ne rien .connaître dans ce 
domaine. » Son objectif est uni- 
quement de « faire du mitre 
carré ». Mais U ajoute aussitôt : 

« Mes immeubles réalisés, je ne 
partirai pas comme un vtileur. » 
Le promoteur compte, en effet, 
revenir en 1980 aux Sept-Laux— 
à l’occasion d’une étape du Tour 
de France. 

CLAUDE FRANCILLON^ 


C RÉÉE en 1967 par la munici- 
palité de L&runs. chef-beu 
de la haute vallée d’Ossau. 
dans les Pyrénées-Atlantiques, la 
station de sports d 'hiver d 1 Ar- 
touste a accusé l'an dernier un 
déficit d’exploitation s’élevant à 
1400 000 F — les recettes ne 
s’étant élevées qu’à 380 000 F. 
L’actuelle municipalité deLaruns 
a décidé do « jeter l’éponge » 
(le Monde du 28 octobre). Par 
délibération du 4 Juillet dernier. 
eCe a décidé de ne plus supporter 
un héritage jugé vraiment trop 
lourd et a demandé au conseil 
généra] des Pyrénées-Atlantiques 
de bien prendre en main les 
destinées de la station, qui. sous 
l’autorité de l’assemblée départe- 
mentale, serait confiée & la régie 
départementale de sports d’hiver 
qui administre fort bien la sta- 
tion - vedette de Gourette et 
celle, de création plus récente, 
de La Pierre-Sain t-Martln. Mais 
k oe Jour le conseil général, pré- 
sidé par M. Frantz Duboscq, ne 
s’est pas encore prononcé. 

« Je suis inquiet, nous a dit 
ML Letelller, maire de Lartms, 
car nous offrons an conseû géné- 
ral ce que Rappellerais « un outü 
bien graissé * mais qui pour la 
localité de mine six cent douze 
habitants est devenu trop lourd à 
gérer et à supporter. St puis, 
surtout, se pose le maintien de 
l'emploi de neuf permanents, car 
U y a des activités touristiques 
l’été, et de vingt saisonniers. » 
si la troisième, station de 
sports d’hiver du département ne 
fonctionnait pas sous la direction 
de la régie départementale du 


HOTEUERS EN CO 1ÈRE 


Les prix bloqués ne le sont pas toujours 

au bénéfice du client 


M . JEAN-PIERRE SOIS- llsme ») des restaurants ou cen- 
BON. ministre de la très d’accueil de collectivités. 

* Jeunesse, des sports et '■ Bien qu'ils n’slent pas surpris 
des loisirs, a confirmé, le mer- puisque le ministre avait déjà 

credl 8 novembre 4 Nice, devant a n noncé le mots dernier que « la 

lés participants - au trente-trol- . libération des prix n ‘était pas 

slème congrès de là Fédération pma-.: demain », les propos de 

nationale de l’industrie hôtelière ML Boisson, ont été fraîchement 

(FJïLLH.), le report de la libéra- . accueillis par les congressistes 
tien des prix hôteliers qui avait hôteliers, restaurateurs et cafe- 

été promise 4 la profession pour tiers -limonadiers, qui espéraient 

l’année 1879. Lé ministre a ce- àü moins un pas en avant du 

pendant indiqué que cette libéra- gouvernement, 
tion des prix dàmsurait l’objectH 

Pasdemtno après 22 h. 

dés que les conditions économie : Plusieurs raisons plaident, aux 
ques générales le permettront'*, yeux des responsables de iTndus- 
22' a' annoncé . en attendant la' ' trie hôtelière, pour 1 Instauration 
mise & l'étude de mesures « capa~ rapide d’un régime de. prix 11b é- 
blas d’accompagner . l'évolution rai et l'autonomie de gestion de 
soxtAoftée » et destinées en partit- leurs établissements, 
entier 4 * créer, ou développer les Notre activité, ont-ps à nou- 
ajndtttans.de la concurrence ». veau affirmé, répond parfàite- 
ML 1 Boisson a,- en revanche, »p- - ment aux conditions exigées par 
.porté un peu de baume au ccexur : te . minis tre, de l'économie pour 
dë ses lntër Locuteurs eü ! leur • là libération, car elle est pour 
promettant qu'une c action, réso- - ■ une large part - assimilable par 



nouvelle# 

ffonfière# 

PMI/ 


1350» 

Départ Paria A-H 


LISBONNE 745 F 

TUNIS 800 F 

ALGER ' 860 F 

MARRAKECH. . 900F 

LE CAIRE , 1300F 
NEWYORKA 1350 F 

BANGKOK 2 250 F 

DELHI 2450 F 

Départ BMhg A-R 
MEXICO 2 250 F 

Départ Bruxallaa A-H 
RIO 3800 F 

^VahVASA. VOLS A DATES HXES 

TVftSVlE 

1500’ 

Circuit 1 semaine. 

du 08-02 au .14-02; 

du 15-02 au 21-02 
du 22-02 au 28-02 


nouvelle/ frontière/] 

TnUKfiïCKrjRC 

1 6G. bd di Mônîparnasss 
75014 PARIS 
Tel. 329.12.14 
119, rue Solfcrino 
5500C LILLE 
Té!. 54.24.04 ei 54.3S.C6 
15, rue des Sœurs-Noires 
34Q00 MONTPELLIER 
Tél. 72.23.33 


Iteme ») des restaurants ou cen- dlers, ML Louis Auberty, égàte- 
tres d’accueil de collectivités. ment président de la 7-NLLBL, a 
• Bien qulls n’alent pas surpris contesté que la liberté des prix 

puisque le ministre avait déjà entraînerait des augmentations 

annoncé le mois dernier que « la importantes. « La démonstration 
. libération des prix n’était pas a été apportée de manière frré- 
pour: demain », les propos de futdbte par la catégorie des 
•ML Boisson, ont été fraîchement hôtels quatre itoües, dont les 
accueillis par les congressistes prix ont été libérés depuis le 
hôteilers, restauratenrs et café- i ar janvier 1978, mais gui, pawr- 
tlexs -limonadiers, qui espéraient tant, sont restés stables en ral- 
àü moins un pas en avant du son du butoir naturel de la 
gouvernement. . concurrence intérieure et. exté- 

rieure. » Selon M. Bouzseao, 
Pat fa manu anrk 99 h Pabrogation du système des prix 
El ■■ € administrés » permettrait une 

! Plusieurs raisons plaident, aux modulation de la tarification 
yeux des responsables de Pindus- suivant 1e type des chambres, 
trie hôtelière, pour l’instauration En’ réponse, le ministre de la 
rapide d’un régime de. prix ilbé- jeunesse, des sports et des lol- 
ral et l'autonomie de gestion de «ira a, invoqué la prudence dont 
leurs établissements. • se devait de faire preuve le 

Notre activité, ont- Os à non- gouvernement, c Le problème 
veau affirmé, répond parfaite- de là fixation des prix dans 
ment aux conditions exigées par l’hôteüerie, a-t-fl déclaré, ne 
te cdnlstre. de Péoanomle pour saurait être isolé de celui des 
là libération, car ' elle est pour autres . secteurs de ^économie, 
une large part - assimilable par La France s’est engagée dans 
ses. Investissements et Ges- servi- ^ tournant économique majeur. 
tudes à l’Industrie, et r qu’elle est gouvernement doit être vigi- , 
directement concernée par font, dans la mesure oâ subsis- 
te concurrence Internationale, tent des facteurs d’inflation. » 

« Nous devons donc bénéficier ... 

du mime traitement que celui A propos du paracommercïa- 
accordé aux industriels », a dé- Hsme, M. Boisson a indiqué : 

duré le président de la Fédéra- « H «'fi** P** acceptable que 

tlon nationale dé l’hôtellerie comporte quelle cantine reçoive 

française, M. Marcel Bourseau. réimporte quel aient à des prix 

en soulignant que ta. profession - dérisoires dont devraient seuls 

apporte chaque année 4 nôtre. - bénéficier ceux auxquels Üs sont 
'économie autant de devises qu’en destinée. St cela sente que -le 

procu re l’industrie automobile, moindre contrôle soit exercé. 

sait environ 20 mfUions.de francs. tandis que les restaurateurs de 

ML Bouzseao, comme . l’ont fait ta même viOe supportent, eux, des 

dé leur côté les présidants de . charges sociales et fiscales- aux- 


lue » serait. engagée par le gou- 
vernement contre la concurrence 
déloyale de * paiacommercia- 


retrouvez 
lainusiqiieà 
Point #0rgue 

Arrêtez-vous .â Point 
d'Orguo. Vous y retrou- 
verez la musique : une. 
sélection dés.mei!leurs 
enregistrements sur 
disques et, cassettes, 
Ies chafne5 les plus 
musiciennes et - tou-, 
jours, en exclusîvitô 
mondiale, Arcane 
llncomparable,, saris 
doute la meilleure 
chaUrve 7 du monde. 
Pbint d'Orguo, la ficMltiè 
à la musique. . 


seraient frappées de sanctions 
fi n ancières et administratives et 
qu’une directive signée du pre- 
mier min istre serait adressée 
prochainement dans ce sans aux 
m e mbre s du g ou vernement et 
aux préfets, 

-M. Boisson a également promis 
4 ses interlocuteurs, au-delà du 
problème des prix, de prendre 
des mesures tendant à l'allège - 
ment des charges sociales en 
faveur des petites et moyennes 
entreprises qui utilisent propor- 
tionnellement le plus grand 
nombre de personnel, n a. 

d’autre part, retenu la suggestion 
des restaurateurs de supprimer 
l’obligation de servir le menu 
conseillé au-delà de 14 hetu^s 
et de 22 heures. 

GUY PORTE. 


conseil général dès Noël pro- 
chain, voilà qui ferait l’affaire 
des stations espagnoles de Can- 
danebeu et de Fonnlgal qui. 
elles, vont résolument de l’avant 
Car si Artouste reste fermée cet 
hiver, toute une clientèle fidèle; 
venue de Bordeaux et de l’ouest 
de la France, se tournerait vers 
d’autres stations. Et le comité 
d’entreprise de la direction des 
P.T.T. de Nàntes se demanderait 
comment employer, les vacances 
d’été mises à part, le plus grand 
hôtel de la localité de Gabas 
(ci nq uante chambres) dont U 
vient de faire l’acquisition. 4 
quelques kilomètres d ‘Artouste. 

A 55 kilomètres de Pau. 4 
27 kilomètres de Lanme, sur la 
route du Porcelet, Artouste pré- 
sente des installations pourtant 
fort attrayantes. Un téléphérique 
installé en 1932 pour les besoins 
d’alors de l’usine hydro-électri- 
que d’Artouste. et resté depuis 
propriété de la SJï.C-F„ mène de 
2 130 mètres 4 2 950 mètres en six 
minutes ses deux cabines d’une 
capacité de trente-deux person- 
nes chacune. De la gare du télé- 
phérique, un petit train à vapeur 
achemine les skieurs Jusqu’à la 
plate-forme donnant accès. 4 
700 mètres de 14, à deux télé- 
sièges et cinq télé-skis, face à un 
site admirable. Pendant l’étA te 
vieillot petit train parcourt 
12 kilomètres -pour atteindre le 
lac d’ Artouste, d’où partent les 
galeries alimentant la centrale. 

M. Letelller. a déjà plaidé et 
plaidera encore la cause de la 
reprise en main d'une station 
avec laquele la régie départe- 
mentale de sports dftivex 1 
des Pyrénées-Atlantiques pour- 
rait réaliser, à partir des crêtes 
de Pene-Blanque, dominant la 
station de Gourette. une Inter- 
connexion qui comblerait de 
satisfaction plusieurs milliers de 
skieurs. Avec la forêt cTHerrana, 
le site du Sousbbou (refusé à des 
promoteurs dont les projets ap- 
paraissaient excessifs) pourrait 
être réutilisé et équipé seulement 
de remontées mécaniques légè- 
res— 

Artouste peut-elle être tirée 
d’affaire î C’est au conseil géné- 
ral qu’appartient maintenant la 
réponse, 

GILBERT DUPONT. 


LE MONDE DE L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

ir f to atne 50 Tues avec 
I Oroch urc -commentaire 

Nouveauté! : UAà - PATS DE 
LOIRE « IN CAS D - CRETE 
RHODES 

Nombraïues séries sur 
PROVINCES FRANÇAISES. Paya 
d •EUROPE. d’ORIBNT. d'AFRI- 
Q UK, d 'ASnS. d’ AMERIQUE, de 
TAHTTL Volcan», bêtes, etc. 

Doc. et Z vues e. 4 timbre» 
FEANCLAIR COLOR 
68830 BENNWIHR 


ses. Investissements, et ses -servi- 
tudes. à. l'Industrie, et : qu’elle est 
directement concernée par 
la concurrence internationale. 
.« Nous devons donc bénéficier 
du mime traitement que celui 
accordé aux tndusttriels dé- 
claré le président de la' Fédéra- 
tion nationale dé l’hôtellerie 
française, M. Marcel Bourseau. 
en ' soulignant que ta. profession . 
apporte chaque année à nôtre, 
économie autant de devises qu’en 
procure l’Industrie automobile, 
sait environ 20 miUions.de francs. 

ML Bourseau, comme . l'ont fait 


SKI de FOND 

FRANCE© - LAPONIE© 


jTTnlan nationale des restaura- 
teurs, M. Kou&tan, et de l'Union . 
nationale des cafetiers-Umoim- 


queües échappent les organismes 
publics. » Le ministre a annoncé 
que les associations en infraction 


MARRAKECH 

Chaque week-end ! 

pour 1.190 F du 03, TT au 10/12, 78 

'hôtsi catégorie fo..r;-nv;-, : 2 pension eî trçnsierrij. 

Vendredi ; décollage Orly 19 heures.. 
Dimanche : arrivée Orly 23 heures. 


IrowVeaFaubaup SalnrHMM-»omM 



(eries 
auentnre 

5, RUE SMNT-VICTOR - PARIS 75005 1 
TEL. 32&50S8 ET 033.63.51 | 

©UNE SEMAINE 810 F i 

® 10 JOURS 3300 F î 
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VAOTCES Dt JV'OiÊL : VOS EWAIVTS A LA IVE1GE 

, Départ le 25-12 dans fa soirée 

Retour le 3-7 au nvitin 

® Paris-Pant ; J 350 F 

Demandez notre dépliant spécial 

VOYAGES VACANCES TOURISME * 

S, boulevard de Vau girard - 7.1012 PARIS - 



CRANS - MONTANA (1-500-3.000 mj 

Candidat ebampioanats du monde sti alpin 1982 

• 9-18-12-1978 « SaJart-Nelge » 7 Jours 1/2 pension 
et sU de fond 390 P. 

*« 9-18-12 et 18-23-12-1978 a Ski O JC. Technique s 
7 Jouis 1/2 pension, école de ski. abonnement 
générât 500 P. 

Mardi 9 Janvier 1379 Slalom spécial messieurs 
Coupe dn monde 

Bensetçnemente aux office* de tourisme ; 

3983 Crans. téL 027-412132. tx 38-173 
3962 Montana, tél. 027-413041 tx 38203 
Informations automatiques tél. 027-113335 



fw Je Suisse 

CM-J063 CRANS-MONTANA 


/ (ozn 

<1 «515 


CURE SANTE 
No«n 


Piscine chaulée intérieure et extérieure 

Salie de conférences ouvert toute ■ anneq 
MAURICE MESSEfiUE Documentation gratuite 

Prénom 


Adresse 


Pour vos enfants filles et garçons de S à 16 ans Ecole internationale 

« LE CHAPERON ROUGE » 

3963 Crans-Montana - Tél. : (027) 41-25-00 

— Cours de vacances : à NaSI-Nouvef An, en été (juillet et août). 

— Année scolaire : (4 sections : française, allemande, anglaise et 
italienne). 


Académie W inston de l’Artisanat 


%es artisans desAVé|ine£ 

EXPOSITION-VENTE 

Organisée par EAadémie Winston pour mieux oannaBzeTartjaanal, 
du4aallncivembre.de 10 h 30 àlâ h. 

CENTRE CULTUREL 
DE LA CAISSE D’ÉPARGNE 
143, boulevard de la Reine - VERSAILLES 

Démonitratian permanente. 

Le samedi 4 novembre, à 17 h. 

Concert de darwin et de viole par Béatrice Berstel et Élisabeth Ifatifla, 
présenté par .Roland de Candâ. 

auteur de "fHistoire Universelle de la Musique* qui dédicacera son œuvre. 
Entrée libre 


à la recherche du PlaisirAuthentique 



mmm 

cadeau! 


*•*!>'- r'"»**’** 

.ÿpæw* 

■3TÔ» 



O 


Forfaiispétial 



Â %etàeiiaiite^uâlité^ 

(sas compacts, 
fixations et bâtons) ! 


Les Arcs 


’x . 


HIï-:- 

%'Rêsêrtation : Christine Périr 
„ "?MaSsan des Arcs 98, boulevard 
t -tria Màntpamasse 7 5014- Paris . 
I rÇ lr’. jêiéphonei 322.4332 m J- . 


Atelier de poterie 

C US CHU ET LX CUIT * * 

accueille en groupe, 

, tenta l'année, 
les a m cl eiu » de 1 à 83 ans 
S. BUB LACKPKDK, PAH3B-3® 
Téïépboa. (le eoir) : 707 -85-84 


IV e Salon du \ieu\ 
papier de collection 

Livres, 

Caries postales, 

Gravures. 

Bandes dessinées 
Affiches. J oumaux^ ^^y 
Attention! 

Du 9 au 13 novembre 
Gare de La Bastille/ 


SUR 1£S CHEMINS 
D’AMÉRIQUE LATINE 

GUATEMALA . 2.930 F A/R 

BOGOTA 3.040 F A/R 

QUITO 3.170 F A/R 

LA PAZ 4.250 F A/R 

BUENOS AIRES 4.380 F A/R 
Circuit NOËL HAITI 4.450 F 


NOUVEAU MONDE 
8 , rue Mabilfou, 75006 PARIS 
Tel. 329-40-40 
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U MONDE DES lO/SUtS 


« Skffia, cuore mio » 


Si?Æ 


i, 
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D ETACHEES de l'Italie voici 
sis cent mille ans par une 
secousse sismique, plongées 
dans la Méditerranée tel un gros 
requin et ses poissons- pila tes, la 
Sicile et ses Ses forment un 
monde â parti, et on a bien du 
mal à croire que la péninsule 
n'est à peine distante que de 
3 kilomètres, distance assez faible 
pour que resurgisse régulière- 
ment l’idée de jeter un pont 
entre les deux Italie. 

La géographie aidant, les ha- 
bitants de la plus grande lie de 
la Méditerranée (25 460 kilomè- 
tres carrés) ont en effet le 
caractère Indépendant des 
peuples vivant entourés d'eau, et 
à qui le passé a prouvé que cela 
ne constituait pas. au contraire, 
une protection contre leurs voi- 
sins. La Sicile a constitué, durant 
des siècles, une sorte de a trem- 
plin > de l’Orient vers l’Occident, 
de l’Occident vers l’Orient, et 
tous les conquérants de l’histoire 
sont passés par là. Phéniciens, 
Grecs, Romains. Arabes, Nor- 
mands et Espagnols. Us y ont 
latswé des temples et des Jardins, 
des églises, des mosaïques, des 
théâtres et des villes entières ; 
ils s’y sont succédé si rapide- 
ment que, parfois, leurs traces 
se sont mêlées au point que les 
Normands, par exemple, n’ont 
pas hésité & coiffer leurs églises 
de clochers htsawitinfi , 

Ancien grenier de l’Italie. à 
l’époque des Romains, la sidii» 
vit aujourd'hui plus du tourisme 
que d« l’agriculture ; en 1977, les 
étrangers y ont passé plus de 
quatre miiiiona de nuits et la 
province de Messine en a 
accueilli, â elle seule, la moLtlé 
tant il est vrai qu’elle a beau- 
coup d'atouts dans la main, cette 
petite terre, mi-montagnarde, mi- 
maritime. cernée par ses ües. Un 
regard (trop) rapide sur une 
carte pourrait amener à croire 
qu’elles se ressemblent toutes les 
Ces Eoliennes, alias Ses UparL 
Mais, ces petites sœurs de 
la Sicile ont chacune leur per- 
sonnalité, en dépit d’un Indénia- 
ble air de famille, lent déhanche- 



^cBassesæsoir^ 
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MontBIanc 


Hôteljgcade 

paÇf^Kdîme 

etpariémâîne 

dd&ïÈbre. 

3 jânwefc/ïfévrfèiü?(7 mats/ 

A V Chambre .«foubïe g 
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avec usageiliimité 
des remontées mécaniques 


Les Arcs 
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: Réservation : Girislint' Périt s 
Maison des .(m 9St bàuleeonf 
Ju Montparnasse 75Qj 4 Pdris ■ 

Téléphoné : 322.4332 ^ • - 


AU IYIERIDIEN PARIS, 
RYAIfflUE CHOSES A FAIRE 
QUAND ON N A RIEN A FAIRE. 


Le soir, au Méridien Paris, 
il y a mille façons de ne rien 
faire. Bar au Raî/o, â partir de 
18 h, il y a de la musique. 

(a meilleure façon de préparer 
un bon dtner. 

Un dîner avec des étoiles, 
au Clos Longchamp, le 
restaurant gastronomique. 

Un dîner aux bougies, rustique 
et bon enfant, à la Maison 


Beaujolaise. Un dîner avec des 
baguettes, au Vamato, le 
restaurant japonais ou surpre- 
nant au coffee-shop : le monde 
entier qui s’y donne rendez-vous 
lui a donné son nom: l'Arlequin. 

22 h. Moustache et ses 
invités animent le Ratio, ce n'est 
jamais triste. Et puis il y a 

ÆÆ HOIR 

MâTOI 

www faris 

8t boulevard Gouviofl-Saint-Cyr 75GL7 Paris -Téléphone 7, 


l'Ecume des nuits, la boîte de 
nuit telle qu’on rîmagine r 
luxueuse, raffinée, la musique 
â la mode n'y laisse la place 
qu'au tintement des glaçons» 
entre deux danses. 

Au Méridien Paris, comme 
dans tous les Méridien du 
monde, on sait vous dire 
bonjour, on sait aussi vous dire 
bonsoir; 


551220. ftrwngl 


ment des bat e a nx dans les ports, 
et, au p riatemps, végétation 
échevelée faite de géraniums 
énormes et de plantureux lau- 
riers-roses. 

Sans doute, faut-il & tout prix 
consacrer dans chacune d’elles 
une heure à la contemplation : 
la fin de la journée, lorsque le 
soleil se penche sur la mer et 
qu’un voile rase descend sur TUr- 
chipeL Mais à Lipaxi U y a des 
carrières de pierre ponce, d'ob- 
sidienne. et un musée archéolo- 
gique digne de oe nom, encore 
que ce soit probablement le lieu 
au monde où se vérifie le. mieux 
la formule selon laquelle le plus 
Intéressant dans un musée oe 
sont les fenêtres I A Stromboll, 
ou verra le volcan, toujours en 
service, dont les coulées de lave 
empruntent toujours le même 
chemin, la Sciara del Fnoco, 
pour aller se jeter dans la mer. A 
Sallna, on soigne la vigne qui 
deviendra Je malvasia. De Vu 1- 
cano, A en croire la légende, le 
dieu Eole, dieu du vent, fit son 
royaume ; 11 y reste aujourd’hui 
trois volcans éteints et des va- 
peurs sulfuriques. A noter que 
seules trois des sept îles Eoliennes 
sont équipées de routes : LlparL 
Sallna, VUlcano— mais que les 
touristes ne peuvent débarquer 
leurs véhicules ni au mois de 
juillet ni au mois d’août. 

Des pûmes sur les trottoirs 

Comme bon nombre dUes de la 
Méditerranée, la Sicile se par- 
tage entre la mer et la mon- 
tagne. De Messine, ville en forme 
de faux rasée à plusieurs reprises 
par les tremblements de terre 
(au point que la petite c église 
des Catalans » se trouve aujour- 
d'hui à 2 mètres en dessous du 
niveau de la rue), à Taormlne, 
où, derrière tin pan écroulé du 
théâtre grec, se dessine la 
silhouette massive de l'Etna et.oA 
le soir, des pianos s’installent sur 
les trottoirs, en passant par les 
parts et plages de la province de 
Messine, la façade maritime . du 
nord de la Selle n'a pas été ou- 
bliée par la nature, ni par les 
touristes. 


Côté montagne, là -vedette 
incontestée de la province est 
l’Etna, dont les réveils successifs 
marquent encore le paysage; .Et . 
le vieux « pastore > qui vient en. 
pèlerinage sur le sillage noir et . 
poreux de la lave raconte à qui 
veut l’entendre (iet peut le com- - 
prendre) la dernière colère du 
volcan à laquelle II a assisté : 
c'était <taw« les 20. Lors- 

que le feu se mit & progresser, 
lentement sur les Canes de là. 
montagne, les villageois plan- 
tèrent dans le sol le bâton de 
leur saint p ro t ecteur, marquant 
ainsi la frontière que la lava -ne 
devait pas dépasser Au fil des 
heures, pestant contre le saint' 
qui ne remplissait pas son office, 
Ils déplacèrent le bâton, mab 
lorsque, enfin, la lave s’arrêta, 
les vignes avalent été englouties 
par la coulée. 

« Sieilia cuore mto s, disent les 
Siciliens, qui ont pour leur patrie 
la tendresse mélancolique' de . 


ceux qui en ont souvent été 
, dépossédés. - Mais lorsqu’ils sont 
cexhês» quelque part sur la 
Botte, Ils y reviennent toujours 
faire provision d’huîtres, d’olives 
et de pecorfno, ce délicieux fro- 
mage de hrebtefalt dans la mon- 
tagne. 

rSieSLe de mon. cœurs, disent 
les Slclllena. « Sicile, terre de 
patience», pourraient rétorquer 
les touristes, qui apprennent à 
partir quand , les avions se déci- 
dent enfin à décoller, et quand 
les bateaux veulent bien lever 
l’ancre, qui trouvent toutes les 
boutiques closes le jour de la 
fête de la Madone et. doivent 
attendre patiemment que le 
chauffeur de car, accoudé â son 
volant au péage de l'autoroute, 
ait fini de commenter avec le 
ofcimrfgr je dernier de 

football— 

, MARIE-CHRISTINE ROBERT. . 
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Notre signalisation 
est réglementaire 

Après l'article « Lee Pyrénées 
mal protégées » (le Monde du 
28 octobre}. Jf. 22. LeteUier, maire 
de Laruns < Pyrénées-Atlantiques) , 
nous a adressé la mise au point 
suivante : 

c En ce qui concerne la station 
municipale d’Artouste (commune 
de Laruns), il est faux de décla- 
rer qu’il n'y a pas de balisage 
latéral et que tes dangers ne 
sont pas s i gna l és par les couleurs 
conventionnelles. Notre signali- 
sation est parfaitement régle- 
mentaire, nos patrouilleurs en 
nombre suffisant, et l’effectif 
d’été composé de neuf éléments 
procède à la préparation des 
pistes. 

s Quant au déclenchement arti- 
ficiel d’avalanches, 11 est, selon 
tes cas, pratiqué â l'explosif ou 
par découpage à skis, par un 
personnel spécialement formé. * 


• PRES Paris et nio-üo- 
Zk France, dont tes montr- 
•**' monta méconnus n'ont 
plus de secrets pour lui — ni 
pour sas lecteurs, — Henri-Paul 
Eydoux vient de taire paraître un 
nouveau volume, consacré, celui- 
ci. à le Provence! 

Une Provence toute subjective : 
sf le voyageur parcourt en pro- 
fondeur le Vaucluse et les Bou- 
ches -du -Rhdne, Il s’intéresse 
aussi i r Ardèche, A le Drôme et 
A fa va/fée du Rhône, qui a donné 
f naissance èb/en des monuments. 

Il écarte toutefois dé son ftfné- 
- ralre les Alpes de > Haute-Pro- 
vence et- la Côte CAzur, qui 
feront ■ l’objet d’un prochain 
. ouvrage. 

. Ce sont donc trente-cinq mo- 
numents Ignorés, Incompris, mal- 
. . aimés, . qui sortent de l'oubli. 
■ L’auteur les a classée en trois 
familles r antiquités, monuments 
religieux et monuments mfff- 
’ tairas. ' 

La Provence antique compte 


encore des richesses médites. 
SI elfes sont connues des archéo- 
logues, elles passent inaperçue s 
aux yeuxr des touristes. Roque- 
pertuse, lé sanctuaire dés Sa- 
lyens, q&Henri - Parti Eydoux 
explore dans les Bouches-du- 
Rhône, a laissé A le postérité un 
mystérieux portique Incrusté de 
crânes et une sculpture tragique 
à deux tâtes. Ces cAefe-d'csuvre 
sont exposés au Musée Borely de 
Uataènie. Arles, comme Vienne, 
a conservé son obélisque et 
Fauteur évoque, è son propos, 
las jeux de F hippodrome: Lea 
volas romaine a étalant talonnées 
de bornes milBairea. .(Mlea do 
Beaucalre a ont hautes comme 
des colonnes. La pont Julien, sur 
. lequel passait FApta Julla, esl 
toujours en service au-dessus du 
Calavon, dans la plaine rfApL 
Enfin, un vestige tout è fait inat- 
tendu dans un vallon de r Ardè- 
che, près de Bourg-Salnt-An- 
déol : le bas-rSHet dédié i 
Mlthra, le dtBusolell des Perses. 


Perdu dans les eaux mortes 


- Le troupeau des jégOses mé- 
connues est bien croulant. Mais 
on sait quel prix Henri-Paul Ey- 
doux attacha . A ces ruines, A c es 
structures dépouillées, qui met- 
tent davantage an valeur r archi- 
tecture et qui font aussi galoper 
rimaglnatfori. Certains édifices 
restent pourtan* Intacts : c 'est la 
cas de fa croix couverte de 
Beaucalre (Vaucluse), un exem- 
plaire original de cas monuments 
que le Moyen Age construisait 
un peu -partout et notamment au 
carrefour des raides. C’est aussi 
A Safnt-Restltut (Drôme), perdue 
dans un Isolement superbe, la 
chapelle du Saint-Sépulcre, une 
charmante construction hexago- 
nale. Qui aime le -Moyen .Age, les 
guerres et les pèlerinages, trou- 
vera dans le chapitre sur Pont- 
Saht-Esprlt r histoire d'un pont, 
d’une chapelle, d’un hôpital ,at 
d’un portail gothique entoul-. 


.Le tour r tChorixon . n'est pas 
terminé. HBnri-Paul Eydoux passe 
aussi en revue -les. monuments 
militaires. A Pernes-lee-Fontaines 
(Vaucluse), ancienne capitale du 
Comtat - Venafssfn, les mm 
peints de la tour Femnde racon- 
tent fes luttes de f époque :T in- 
vestiture, de Charles d’Anjou, la 
jeune .frère de Saint Louis, sur 
le trône de Sicile -et la batailla 
de Bénévent (1266), qui Fopposa 
A Manfred. Mais le monument 
le plus Insolite, qui ne ligure 
que sur les cartes . d’état-major, 
est sans doute le fort de Pe o- - 
caie , construit au dlxseptldme 
siècle pour la défense des sali- 
nes et perdu dans les baux 
mortes de ta . Camargue. 

FLORENCE BRETON. 

■* Monuments méconnus : Pro- 
vence, par Henri-Paul Eydoux. 
448 pages. Limaille 
Perrin, prix : 60 P. 
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LaTUDande: 9 jouis, 6 nuits sur 
place. Par vol xégidwr Air-France. 
■ Vous rêvez d’une évasion au 
soleil en plein hiver ? Suivez les 
conseils de SELECTOUR : par- 
tez en Thaïlande avec AIRTOUR 
EUR07 pour 3 250F. Vous béné- 
fiderezde conditions climatiques 
très agréables : c’est la saison 
idéale pour découvrir iaThaBande 
à des prix “hors saison AIR- 
TOUR EURO 7 a organisé votre 
voyage pour que vous puissiez 
vous consacrer au principal ; la 
richesse du folklore, la diveisité 
des paysages. 


La Thaïlande ne se résume pas 
è BANGKOK. 

■ La découverte de la Thaïlande 
commence par celle de Bangkok,, 
véritable plaque tournante du 
Sud-Est asiatique. Mais la Thaï- 
lande c’est aussi les marchés flot- 
tants de Pamnoensaduafr, nie 
de Phuket, les bouddhas de Wat 
Mahathat SELECTOUR vous 
conseille également de profiter 
de votre séjour à Bangkok pour 
vous rendre à Singapour, Hong- 
Kong -ou Katmandou. Avec ' 
AIRTOUR EURO 7, tout est 
possible L 


Smw ce ton à diotvper.il «an pomma de CMsoàrr la Bstr îles 130 egreo île 
t SELECTOWî « Frotte. J3D canot sel «ovtnt aonpenM n ne ntumatt 


m ; pourmusm 1rs mnUemspiegmmmtide ««canaux IJOegnat SELECTOUR yd mat 
• ; pnyrnmikdàaMlBThêSaMeàJaanteteesOs&IOHirilnaiecAlKmmEURO?. 
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« W CI, personne ne. monte ! * 
M nous affirme, ratèégorlque, 
- l'unique voisin' Étonné par 
notre attente prolongée sur le 
mmet de pierre,' d e v an t notre 
Site. * L'épicier xn&nt au vüLage 
deux foie par semaine. Voue V en- 
tendrez ielax»nner entre orne 
heure g et mtOL n arrête sa ca~ 
miomustte sut " la Tptac'g'. . devant 
l'église. Quant du boulafigef,ü\a 
dû oublier dépasser hier, où S est 
en vacances— Je suis quitte pour 
manger du pain vieux d’une se- 
maine . » 

Voilà en peu de mots l’am- 
biance de la vie dans cette mon- 
tagne, à quelques mètres an— 


Us gîtes ruraux 
en chiffres ~ 

Le tourisme vert, plus qu’une 
mode, est devenu. un tell social- 
Les gîtes ruraux de Ftancs r .au 
nombre de vingt-cinq. mille, Mou- 
vront r ensemble du - territoire, 
puisqu’on les trouve dans quatre 
mille villages et hameaux des 
quatre - vingt - six départements. 
Qu’Il s’agisse des gîtes . é le 
terme, des gîtes au village, dos 
gîtes communaux, des chambres 
d’hôtes, des gîtes équestres, des 
gîtes d’étape, des gîtes fàmP 
Baux, des gîtes d’enfants, ou 
même des campings A la terme, 
cette tonne de tourisme, qui 
associe tous les partenaires du 
monde rural, représente cent 
vingt-cinq mille places aujour- 
d'hui. . . •" 

Ce sont dix millions de jour- 
nées de vacances pour 'tan- 
née 1978, .qui. entraînent dea 
dépensas Induites de. 500 mil- 
lions de francs -r- vente des 
produits fermiers, montent 'des- 
locations pour les propriétaires, 
consommation dans Ihôtellerle 
rurale, fréquentation de s terrains 
do sport, visite dee sites et des 
monuments. Sans oublier, en . 
emont, le travail dea artisan* 
pour làménagement dee gîtes. 

Cette nouvelle passion est : 
donc un puissent tactour de réa- • 
nimation des villages. -et da revi- 
talisation économique. ■ 

★ Fédération, nat 
gîtes rtuatnc de Fnmoe. 
Godc«~£fe~ME.aroy, . 75009 
RéBervatlorm : - ^InlBon. an ton-' 
rtsme .vert, 35.. rue QoOot-de- 
Mauroy, 15009 Baria. TEL : 073- 
25-4S- 


«virée « les yëinr 
$rros que les mollets » 


dessus de Marthn wpte, TW 

-qui ne compte guère, plus de 
.soixante habitants l’hiver, a 
500 mètres d'altitude, sur son .pro- 
montoire boisé, il est situé, dans 
le département de THéxanît sur 
le versant méditerranéen, mais à 
7 kilomètres seulement du Tarn 
: qult.sur; le versant océanique cette 
.lois, marque le « partage des 
• eaux et . des vents». 

Passé la déception de ne pas . 
avoir fait connaissance avec la 
boutique .ambulante, 11 ne. nous 
reste plus qu'à reprendre la voi- 
ture et à aller nous approvision- 
ner au village voisin, Couzniou, 
entre Sainfe-Fona et Maaamefc. 
Une bouteille de butane, la bombe 
Insecticide réputée « Indispen- 
sable », et de quoi garnir on peu 
le garde-manger. L’unique épi- 
cerie aux la Grand -Rue - route 
na ti onal e fait aussi dépôt de 
pain. Mais, pour la viande, il 
. faut aller Jusqu’à Anglês, où le 
boucher sait des tranches 

gigantesques. 

Nous avons eu do la chance : 
louée tardivement — c’était fin 
Juin I —■ notre maison-gîte nous 
convient ; ce h’est pas l’une dé 
ces résidences secondaires garan- 
ties tout confort, main un logis qtü ■ 
ouvra sur un champ, sur- la farfib 
êtees torrents. Il a été construit . 
récemment par le propriétaire 
lui-même. ««■»« architecte ni 
entrepreneur. Ce gîte- est en fait-, 
une surélévation de son fruitier. 
Mobilier sommaire ; une grande 
salle à . manger dallée, deux 
chambres aux lits de fer mata 


aux armoires de "noyer, une sa De 

d’eau. Le - génie rural a 
faire une trop petite .cuisine. Un 
grand regret : .pas de cheminée 
pour les veinées. Mais l’addition 
est raisonnable, à l 000 francs 
par quinzaine. " 

Après avoir étudié la carte 
d'état-major, à nous les randon- 
nées. On a facilement des yeux 
Plus gros que les mollets » et on 
oublie naturellement l'imprévu. 
Tel chemin n'existe plus,- envahi 
par une Jungle de broussailles, 

. tel autre conduit désormais à un 
domaine privé. Cependant, la 
plupart des sentiers sont pratl- 
. cabl es . De hnnrw^ semelles, et 
une petite- * laine » (à ne pas 
négliger en cas d'orage ou de 
retour tardif), le thermos et le 
pique-nique dans le sac, avec 1e 
maillot dm bain' des baignades 
impromptues dans les lacs qui 
Jalonnent notre parcours. 

-/ Fleurs* oiseaux* fêté 
et orphéons 

En route.! H fait chaud et on 
parle peu quand on Tnarr»h» nu.ii; 
on voit beaucoup. Tout l’herbier 
':des fleurs sauvages, les plus 
belles, toutes les essences de la 
forêt, tous ses feuillages avec, 
en prime, des envolées d’oiseaux, 
des bruits de cascades étouffés 
par les plantes, quelques vieilles 
maisons cachées derrière leurs 
haies, que leux toit de lauæs 
camoufle encore davantage aux 
regards. Champignons dans les 


sous-bobs, cerisiers ployant sous 
le poids des fruits, horizons de 
brumes bleutées sur le coup de 
8 heures dû soir. La grande paix— 

Les fêtes champêtres se succè- 
dent chaque dimanche dans les 
v il lages de Brassas, de La Souque, 
de Soulié ou cPAnglès. id, on 
attire les touristes avec un véri- 
table cérémonie de battage à 
l’ancienne ; là, au hasard d'une 
promenade loin de la grande 
route, une kermesse a été orga- 
nisée pour le seul plaisir des 
villageois, avec un orchestre de 
cuivres qui réunit Jeunes et vieux 
sous la baguette de l'instituteur 
passionné. 

Pourtant, en plein cœur du 
parc naturel régional du Haut- 
Languedoc. le véritable pôle tou- 
ristique de cette région est La 
Salvetat-sur-AgonL a 150 kilo- 
mètres de Béziers, c'est la pre- 
mière station verte à avoir été 
créée en Languedoc - Roussillon. 
Quelque - quinze mina touristes 
fréquentent chaque année- les 
bords de son lac de la Ravjège, 
qui offrent plages, piscine, gîte 
familial de vacances. L’endroit 
n’est pas surpeuplé, trutiq la pro- 
-menade nous remet en présence 
d’estivants bronzés et d’enfants 
tapageurs. U fait bon remonter 


Dans l'Essonne, pourquoi pas ? 


vers nos sapins, s’arrêter chez la 
fermière pour lui acheter quel- 
ques légumes, de réentendre le 
carillon du clocher «ans cadran, 
de rentrer chez sol, enfin, et de 
mettre la soupe au feu. 

ANNICK COLYBES. 


I L y a sans doute quelque 
illusoire vanité à vouloir 
développer l’activité touris- 
tique d’un département ftmwmp 
l'Essonne. Frappé plus que 
d'autres par le chômage et la 
crise économique, écartelé entre 
son aspect peu attractif de 
banlieue-dortoir et son ^nmnin» 
rural qui se recroqueville Jalou- 
sement sur lui-même, pratique- 
ment privé de Deux d’exception, 
qnll s'agisse de monomanfo ou 
de rites, l’Essonne, dont une 
bonne partie de la population se 
sent «déracinée», en est encore 
à chercher les éléments suscep- 
tibles de forger son unité. 

On s’interroge dès lors sur le 
rôle que peut bien y Jouer un 
office départemental du tou- 
risme. N’est-ce qu'une « struc- 
ture potiche» où l’on rassemble 
quelques notables fatigués afin 
de veiller, entre deux commémo- 
rations. sur un bureau poussié- 
reux où s’entassent les dépliants 
publicitaires pour clubs de 
vacances ? On le croirait 

ftlsémPTvfr 

Et pourtant.. ML Bastard-Du 
Férè n’a pas l’allure fripée d’un 
vieux notable. H ressemble plutôt 
à un Jeune cadre distingué et 
dynamique. Ce qui s’explique : 
directeur de l’office du tourisme 
depuis sa création en avril 1975, 
il est d’abord responsable de la 
chambre départementale d e 
commerce et d’industrie. Et c’est 
elle, sous l’impulsion de son pré- 
sident, ML Claude Bricout. qui 
est l’« élément leader » de ce 
Jeune office constitué selon le 
principe de l'association, loi de 
190L 

L’Idée était, à partir de quel- 
ques syndicats d’initiative vivo- 
tants, avec le soutien (d'abord. 
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hésitant puis convaincu) du 
conseil général et la participation 
active de diverses associations 
— qu’elles se consacrent aux 
sports ou à la défense de l'envi- 
ronnement. — de mettre en place 
quelques services minimaux et de 
réfléchir sur ce que peut être 
une «véritable politique dépar- 
tementale du tourisme ». Les 
services ? Us se doivent d’être 
gratuits. Ce sont des dépliants 
d’information et d’initiation 
(l’Essonne au double visage-, à 
bicyclette, les hôtels et les res- 
taurants, deux circuits touristi- 
ques, etc.), ainsi qu’une affiche 
mensuelle récapitulant toutes les 
fêtes, foires, expositions, specta- 
cles, etc. Un projet : un guide 
des musées et châteaux ouverts 
au public, ainsi qu’un document 
sur l'Essonne rurale & travers les 
âges. La réflexion ? Elle n’est 
encore qu’esquissée. Avec le tra- 
vail de quelques commis isona et 
grâce â une certaine «prise de 
conscience ». 

«Nous sommes modestes, indique 
avec lucidité M. Bastard Du Péxé. 
La notion même de département 
est très floue dans l’esprit du 
public, à plus forte raison dfun 
point de vue touristique. Notre 
politique consiste d’abord à nous 
faire pleinement admettre par 
radministration, le con&eü géné- 
ral. les mairies, les principales 
associations, etc.- En somme, 
tous les gens qui. chacun dans 
leur coin, œuvrent pour les loi- 
sirs. Ainsi nous commençons à 
entrer dans les mœurs. Nous 
préparons un film. En fait, la 
promotion départementale, c’est 
pratiquement nous qui. mainte- 
nant, la faisons exclusivement. » 
Résultat significatif. En res- 
tant modeste dans ses ambitions, 
un tel office départemental a 
toutes les chances de se confor- 
mer â une demande grandissante 
en. région parisienne : celle d’un 
« tourisme de proximité » qui, 
pour les fins de semaine, aban- 
donnant les exodes encombrés 
vers quelques plages prestigieu- 
ses, retrouve le goût de la pro- 
menade en voiture, mata aussi 
à pied ou à vélo. 

On découvrira alors que 
l’Essonne méconnue a deux 
« zones naturelles d'équilibre », 
où l'on tente de préserver et 
même de retrouver ces « tradi- 
tions populaires de lUe-de- 
France ». Qu'elle est truffée de 
paisibles rivières, d'auberges 
attachantes, de musées insolites, 
de forêts ouvertes à tous. Que le 
béton, enfin, n'y a pas encore 
complètement englouti les vil- 
lages. dont les cœurs sont encore 
faits de vieilles pierres. 

STÉPHANE BUGAT. 

+ Office départemental du tou- 
xlame de l 'Essonne, 4, rue de l’Arche, 
91000 CorbeB-Bsacmnea. TéL 08-93-35. 



Fevrier. 28 °àlbiiibre. 
Choisissez votre île. 


Seychelles, Maurice, Caraïbes, 

Sri Lanka (Ceylan) 

A vous Finsoudance et la joie de vivre 
sur des rivages kanuants. 

A tous Faventure croisière sur le pont 
^nnX5 mètres ou la passerelle (Fimlnxueuz 
paquebot 

■ A tous la pèche an gros et les paradis 
sons-marins. 

. Kenya, Tanzanie, Afijqne dn Sud 


réserves naturelles de la planète. 

A vous la traque sflendense des grands 
fauves. 

Vous évader en plan hiver? 

Réalisez voue lève. Partez! 

Le Soleil dés Tropiques briHepourtons 
et British Airways met à votre disposition 
ses ailes, son expérience et ses tarife rai- 
sonnables pour icndre votre séjour inou- 
bliable. _ . 

_ En France. British Airways en coHabn- 
rarion avec des Agents de Voyages, a mis au 


point un choix de merveilleux séjours d’une 
ou plusieurs semaines avec possibilité d’ex- 
tension. A des tarifs abordables. Dans les 
meflleurs hôtels, toujours sélectionnés par 
Brirish Airways. 

N 5 enviez plus ceux quipartent en hiver. 
Faites comme eux! 

Pour choisir votre évasion, en connais- 
sance de cause, retournez-nous ce bon après 
Favoir rempli. 

Vous recevrez gratuitement tme splen- 
dide documentation couleur sur la desti- 
nation de vos rêves. 


Merci de me faire parvenir une documentation complète et gratuite sur la meil- 
leure façon de m’évader cet hiver à destination de : 

(Cochez votre destination) Seychelles He Maurice Caraïbes Sri Lanka 

mn Ezzm rrrj r— i 


Kenya 


Tanzanie 


Afrique dn Sud 


.M.Mme_ 
Profession. 
Adresse 


Retournez vite cebonà: BRITISH AIRWAÏ5 
TomWïuterdiuE, 


SE 


airways 


UH 10-11 


Nous prenons bien soin de vous. . 

■ — -i — — — — — — — — — — — — — — — — — — — — -p- — — J 


i. 
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HOTELS RECOffimANDB J 


Côte d'Asur 


06500 MENTON 

DOTE!, ORLY "NK. Face mer. 0U7. 
ta 1S7L Restaurant. Baie. Garavan, 

DOT EL DU PARC •*’ NN. Près mer et 
casino, plein centre. Part. Gr. parc. 

06000 NICE 


B A tel VICTORIA. 52. bd Victor- Hugo, 
tel. 8a-as>-eo. N*ur. près mer. 

•10 cüambrîs avec balo complet. Télé- 
vlslcn. Parc ombragé. Câline. Conf. 


Wer 


31E DE JERSEY 

(Iles An g lo* Normandes) 

L'automne et nu ver sont des pé- 
riodes tout a Tait favorables pour 
profiter pleinement de celte belle et 
toute petite Ile (20 km sur 10 km. 
75 000 banitants) au climat d'une 
grande douceur iGulf Stream; 

Dana ce curieus petit Etat indépen- 
dant. attue a 20 fcm des eûtes fran- 
çaises mais rattaché a la Couronne 
d'Angleterre, les petites pensions voi- 
sinent avec les bétels confortables et 
les palaces de très grand luxe. 

Vous appreeleres le calme, la na- 
ture. les petits ports, les immenses 
ni.iges. la campagne, les auberges, les 
pubs cl dans la capitale Samt- 
Heller. un shopping détaxe a faire 
rêver. 

Par bateau, par Dydrogilsseur : 
Saiat-Maio. Caneret, Porlball. Gran- 
ville. Par car-ferry : Saint-Malo Par 
avion grandes villes de l'Ouest. 
Paria. Jersey est a 70 minutes de 
Paris-Orly Sud (Bi-A. Réservations 
Té 1 M-î -50-115) 

C'est u bonne idée pour un long 
week-end ou un petit séjour 

Pour documentation en codeurs, 
écrivez, en timbrant a 1.70 P a Office 
National du Tourisme. Service 
France LM 3. Jersey (Iles Anglo- 
Normandes). 


Montagne 


05490 SArNT-VHERAN tntfi- Alpes) 

Les Chalets du Villard. (921 45-&3-0S. 
Chambres de 2 à 6 personnes avec 
cuisine î tes. SI ver : ski = pista, fond. 


Paris 


INVALIDES 


HOTEL DE LONDRES «• KJV. 1. rus 
Augereau i Champ- de- Mars, près Ter- 
mina] Invalider). Compl. refait neuf 
Toutes cb. nv. bnlns 'ou douche et 
w.tL, calme et tranquillité. >05-35-40 

Allemagne 

FRANKFURT 


PARK HOTEL. 1™ cluse. centre, prés 
gare centrais « wiesenùûttenpiatz 
28 ». Tél 1949/011/230571 TX 04-12503 


Angleterre 


KENSfNCTON. LONDON 


Une situation exceptionnelle prés du 
Métro Boutb Kensington F 80-90 
br-afcfasi anglais, taxe Incluse CROM- 
WELL HOTEL. Cromwell Place Lon- 
don 3W7 SLA Dir 5. Thom - 
01-589.8286. 


Suisse 


AROSA 


HOTEL BELLAVISTA •••* TéL 1941/ 
81/31-24-21. Piscine couverte. 28 “C 
(17X8 m.). Excellente cuisine, situât, 
tranquille. Transport grat. au Ski lift. 
HOTEL EDEN— *» Tél 1941 /SI '31-18-77 
Situât centrale et tranquille Proxi- 
mité sklllfi et patinoire. Cuisine 
française. Bar-Dancing au sous-sol 
HOTEL VALSA N A Première catégorie 
1 semaine forfait de ski dés 575 P 
Piscine et patinoire couv. Tx 74 232 

CH 3963 CRANS-MONTANA 


HOTEL SERES ELLA. Tél. 19-41 27/ 
41-37-81. Moderne. U confort. Ski. 
soleil. Prix spéciaux période Noël en 
pension compl. nés FP 175. Janvier et 
mars en demi-pension dés FF 110. 
Février pension complète dès FF ISO. 
Fam. R. Eagnond. 

CH - 3961 ZTNAL f VALAIS) 


1 670-2 900 m. ait, 30 km au sud de 
Slerre. Vacances et liberté Forfaits 
de sld 7 Jours, logera. 4- accès A la 
piscine, dès F 4t)0. Pens. et deml-pens. 
sur demande. Location d’appartements 
(2 A G pers.i & part, de F 60 la semaine 
et par personne et accès à la piscine 
Sei-ZIaaL Tel. : 19-41 /27/85-18-82. 


l£ monde des loisirs 


DU PAYS D'AUGE 


CARTES 


C HAQUE semaine, sur la 
vaste place, c’est la foire 
aux bestiaux. Tablier noir, 
bottes de caoutchouc, béret, voilà 
la tenue de rigueur, avec l’indis- 
pensable bâton — longue canne, 
plutôt. — comme pour assurer 
la silhouette mais aussi rappeler 
à l’ordre les croupes puissantes. 
On discute fermement, puis on 
assure les prix par de joyeux 
«Tope là ! ». Au long des ram- 
bardes. les mugissements cou- 
rent et se répercutent sous la 
grande halle. Et, une fols l’an, 
c’est la présentation, sur cette 
même place, des po ulini ères per- 
cheronnes. nattées, pomponnées, 
l’encolure parfois piquée d’une 
cocarde de couleur. Décor sem- 
blable. mais, cette fols, oe sont 
les bottes de cuir, la casquette 
et la chambrière qui s'imposent. 
La même ambiance des gens de 
la campagne, des éleveurs, la 
même camaraderie — qui n'ex- 
clut pas les duperies. — la même 
odeur farte mais vraie de nature, 
les discussions passionnées ache- 
vées autour d'un petit verre. 

U suffit de se déplacer de 
quelques rues pour apercevoir, 
dominant les maisons, une masse 
blanche, imposante, sous sa 
haute tour-lanterne : la basi- 
lique de Sainte-Thérèse. De style 
roman o- byzantin, plus vaste que 
Montmartre, œuvre de trois gé- 
nérations de la famille Cordon- 
nier, elle fut élevée pour accueillir 
les immenses pèlerinages voués 
à la petite sœur du CarmeL 


POSTALES 


Consacrée en 1951 la basilique 
□e semble pas pourtant respec- 
ter le vœu de la sainte, qui. 
morte à vingt-quatre ans de 
consomption (mais consumée 
surtout par sa ferveur imé- 
rieure>. voulait vivre oubliée et 
simplement soumise à la rigueur 
monastique. Mais les miracles 
l’avaient déjà glorifiée. 

Nous sommes donc & Lisieux, 
capitale du Pays d'Auge. Un 
nom évoquant Instantanément 
toute la richesse du terroir : 
cidre, fromages, calvados, crème 
fraîche. La cité lexo vienne, qui 


La Touques serpente hors de 
la ville et descend vers la Côte 
fleurie, qui ferme ou nord cette 
plantureuse contrée. Le long des 
routes, les chaumières à colom- 
bage se restaurent ; les herbages 
des haras nourrissent les pur- 
sang. Après Pont-l’Evêque, le 
paysage s'élargit, s'abaisse gra- 
duellement et annonce la mer. 
Stations balnéaires prestigieuses, 
plages mondaines ou familiales, 
interrompues seulement par les 
falaises des vaches Noires : 
Trou ville, encore sous le charme 
du Second Empire ; Deauville et 
ses planches, qui voient passer 
le monde entier ; Blonville, VU- 
lers-sur-Mer, Ho ul gâte, Cabourg, 
où les jeunes filles en fleurs d'au- 
jourd'hui ont oublié les diabolos 


campagne, est un centre com- 
mercial d'importance. La Joyeuse 
animation au long des njes 
l'atteste, surtout les Jours de 
marché, autour de la cathédrale, 
seule rescapée des bombarde- 
ments de 1944. L’èdince. d’une 
grande élégance, commencé en 
1170, orné de portails, de colon- 
nades. de trlforiums. d'arcs et 
de contreforts ai ll a n t le roman 
parfait au pur flamboyant, abri- 
ta un évêque célèbre, Pierre 
Cauchon. celui qui, ouvrant en 
1431 la première séance du 
jugement de Jeanne, à Rouen, 
avait promis «un beau procès». 


c'est l’agitation d'un grand bou- 
levard, un horizon marin brouillé 
par les régates et les planches 
à voile, un mode de vie à la fais 
luxueux et discret, où se mêlent 
vieux habitués et nouvelle clien- 
tèle en quête de plaisirs faciles. 
Dès l'automne, c’est le calme des 
Journées fraîches, des amoureux 
de la mer. des couleurs du ciel 
où la lumière restitue à un pay- 
sage pourtant bien meurtri sa 
beauté de toujours. 

" La côte se poursuit, plus mou- 
vementée, par la corniche nor- 
mande, jusqu'à Honfleur. Ver- 
dures, vues sur l'estuaire de la 
Seine : la séduction de la côte 
immortalisée par le pinceau 
d'Eugène Boudin. Honfleur, c'est 


aussi une page de notre histoire : 
en 1503, ûônneville. gentilhomme 
honfîeurals. aborde au Erésil ; en 
j 608. Champlain. part; du petit 
port, fonde Québec. Les Nor- 
mands. d'ailleurs, auront du mal 
à se faire accepter des Iroquois. 
Une page d'art aussi, où on lit 
les noms de Baudelaire. d’Erik 
Satie. d’Henri de Régnier et 
d'Alphonse Allais. 

La lieutenance, encadrée de ses 
échauguettes. rêve de terres loin- 
taines. L’eau reflète les £11- 
houettes tremblantes, et rétrécies 
encore par leur hauteur, des mai- 
sons du Tiens bassin de Du- 
quesne. A un détour de ruelles, 
l’église Sainte-Catherine les 

« maîtres de hache ». qui bâtis- 
saient les coques des navires, 
utilisèrent leur savoir pour la 
double charpente, vrai vaisseau 
de bols à l'envers. Honfleur, pays 
des muses, celles qui se cachent 
un peu partout, éparpillées dans 
cette Normandie « herbegére, 
éclatante et i nauülée* que chan- 
tait Lucie Delarue- Ma rdrus. 

DOMINIQUE VERGNON. 


0 La Normandie change 
d'adresse. — Logée trop à l'étroit 
dans les murs de ses débuts, la 
Maison de Normandie a transporté 
ses pénates dans le premier arron- 
dissement, aux 342-344 de la rue 
Saint-Honoré (téi. 260-68-67». 
Tous les jours, du lundi ou ven- 
dredi, de 10 h. à 19 h., sans in- 
terruption. 


rassemble ainsi les trésors de sa 

Une plantureuse contrée 

chers & Marcel Proust En été. 


Hippisme 

(?ne carrière bien menée 


Campagne • Mer • Montagne 


FERME 48 ha 

Terres de très benne qualité & voc. 
principale culture, situées en Sud 

NORMANDIE 

CHAPRON. 3, rue Sadl-Camot, 
14000 CAEN - T. 81-12-42. 


(rARHAC-PLAGE bon standing 

ds petit immeuble livrable PAQUES. 
SOVTMO. 7, rue Bernus. 56000 Vannes 
TéL 63-28-83 


COTE D'AZUR VAROISE 

Vente App.. Villas. Terr. Lac. été. 
Catalogues gratuits sur demande. 

CABINET SOLA 

Plage de Bonne-Grâce, 

B3140 SUt-Foura-Plagea. 

Tél. : 94/74-24-1». 

LA TRMITÉ/MER l'fïto 

standing dans petit Immeuble livrable 
PAQUES - SOVTMO. 7. rue Bemus, 
56000 Vannes - Tél. 63-28-63. 


P AR un paradoxe qui n’est 
qu’apparent, les chevaux sont 
presque toujours meilleurs aux 
époques difficiles. Le resserrement 
des moyens conduit à celui des 
effectifs et. par conséquent, à une 
sélection encore plus rigoureuse. Le 
phénomène s'est à nouveau vérifié 
dimanche : pas une seule chute 
dans le peloton de vingt-cinq par- 
tants, au long des 4 100 mètres et 
au pied des vingt haies du Grand 
Prix d’automne. Certes, le terrain 
était exceptionnellement bon pour 
l’époque. Tout de même : ce résultat 
est à souligner. 

Le tableau d'affichage a. pour se 
part enregistré le suivant : 
1. Télrac ; 2. Samplotra ; 3. Marway ; 
4. Tepatitlan ; S. Montai. 


ï 



^‘pendant 1 semaine 'co ra . r 
/, Brisbane, la Bamere 

et pu®». 

Se pMVES, WHlttGO B* 

jur vers l'Europe is {sauf boissons). 

SSSSSSSïS 20.500 r 

KKS* 1 " et 22 Février 1979, 

3 et 5 Avril 1979^ — — ■ 



Les propriétaires de Morotal et 
de Marway ont pu, jusqu'au saut 
(inclus) de la dernière haie, nourrir 
de légitimes espoirs. Mais, ensuite, 
la qualité de plat a. comme on dît, 
■ parlé ». Talrac et Tepatitlan ont 
prononcé des discours également 
convaincants. Mais celui du premier 
nommé était mieux ajusté : Il était 
juste achevé au passage de la ligne 
d'arrivée, alors qu'à ce moment 
Tepatitlan avait tout juste com- 
mencé sa péroraison. 

La carrière de Téfrac représenta, 
pour ce qui en est à mettre au 
crédit de ses actuels propriétaires 
et de Bon entraîneur, Jean 8ans, 
une manière de petit chef-d'œuvre. 
Le cheval (de bonne origine — 
puisque sa mère est une proche 
parente de feu l'excellent Deux 
pour Cent — et né chez un éle- 
veur, M. Marcel Le Baron, dont 
tous les élèves deviennent' des ga- 
gnants) fut mis A réclamer par sa 
première propriétaire à l'automne 
1877 : il avait alors la réputation, 
dans son écurie, de ne pas sauter 
et avait, semblait-il, épuisé les res- 
sources que pouvait lui offrir le 
plaL II fut acheté — au prix de 


50 000 F — par le courtier Guy 
Thibault pour une écurie de groupe 
au nom à consonance sud-méditer- 
ranéenne — I' ■ écurie Mouana -, — 
mais qui, an fait, réunit de petits 
éleveurs de la région d'Argentan. 

Les nouveaux propriétaires déci- 
dèrent de recommencer à zéro le 
dressage sur l'obstacle, avec un - 
nouveau jockey, peut-être plus 
autoritaire que le précèdent (car 
Tétrac cède volontiers au dilettan- 
tisme). Ce fut une révélation : si. 
Tétrac pouvait devenir un cheval 
d'Auteuil. U confirma le pronostic 
en y gagnant, au mola de mars 
dernier, deux handicaps de haies. 
Auparavant, profitant de l'ultime 
crédit de poids que lui accordaient 
encore les handicapée rs, on lui 
avait fait gagner un prix de 
40000 F en plat, à Maisons-Laffitte. 
Bref, au printemps, il avait défi 
remboursé son prix d'achat et payé 
un bénéfice net de 100 */o. 

■ Un cheval ne peut pas être du 
printemps, de l’été et de T automne, 
dit alors Guy Thibault Laissons 
Tétrac au repos jusqu’au mois de 
sept ambre. » 


800 % de dividendes en quinze mois 


Ainsi fut fait A l'échéance, 
rentrée dans un handicap de plat, 
à Longchamp. Il s'agissait, après 
cinq mois de repos, de donner au 
moins une course de plat au che- 
val, avant qu'il ne reprit la chemin 
d'Auteuil. Cette sortie offfrafi, ac- 
cessoirement un autre avantage : 
s’il ne gagnait pas, Tétrac allait 
être diminué d'une livre ou deux 
par les h and ica peurs dans l'échelle 
des poids, révision dont il pourrait 
ultérieurement tirer profit II ne 
gagna pas, en effet ee satisfaisant 
d’une bonne sixième place. En- 
suite, une sortie à Auteull, où il 
était huitième, après être resté au 
poteau. Enfin, dimanche (après cinq 
mois de repos et deux courses de 
rentrée — ni trop ni trop peu, juste 
ce qu'il faut pour amener un sujet 
de sept ans au mieux de sa 
forme), la victoire dans un prix de 
300 000 F, sous un poids, relative- 
ment favorable, de 66 kilos : un 
handlcapeur ne peut, non plus, être 
du printemps, de l’été et de l'au- 
tomne, et les souvenirs . d'avril 
s'estompaient chez celui de sep- 
tembre.- 

Maintenant, Téfrac va être, chez 


ces messieurs, pointé à l'encre 
rouge. Inutile qu'il espère remettre 
un sabot devant une haie d'Auteuil 
sans moins da 70 kilos. S'il tient 
A rester dans la spécialité. Il devra 
d'abord s'y faire oublier. Mais il a 
deux autres registres à sa dispo- 
sition : le plat, où sa dernière vic- 
toire — et, par conséquent. la per- 
formance qui pourrait le pénaliser 
— date, maintenant, d'un an : la 
steeple, vie-è-via duquel il serait un 
débutant, avec tous les avantages 
de poids qui en découlent 

■ Téfrac n’asf pas un gros sau- 
teur. Je ne croîs pas que nous 
l'orienterons vers le steeple », dit 
Guy Thibault 

Ne nous faisons pas de soucis 
pour autant : une carrière si bien 
menée, qui a déjà produit 800 */o de 
dlvidendee en quinze mois, saura 
bien trouver les meilleurs chemine- 
ments, passer au bon moment de 
l'un à l'autre, et, en fin de compte, 
exploiter au maximum les trois 
voies offertes à la fructification hip- 
pique. 

A New-York, les 120 000 dollars du 


Washington D.C. sont revenus à 
Mac Dlarmlda. Américain est resté 
maître chez lui, mais avec l'aide du 
Français Jean Cruguet, qui montait 
ce poulain de trois ans. Bonne per- 
formance de la - Wildensteln * 
Waya. maintenant entraînée aux 
Etats-Unis. En revanche, on atten- 
dait mieux de TrlIUon, quatrième. 
Son nouveau partenaire. TAméricain 
Hawley, qui a pratiqué avec allé 
une course d'attente, aurait dû, 
avant je départ, téléphoner à Pigoti 
et aux autres jockeys européens 
de la jument : il aurait su que 
c'est, avec Trltlion, la tactique à 
ne pas employer. 

Encore deux écuries qui dispa- 
raissent ou, du moins, rentrent dans 
le rang : on vend, la semaine pro- 
chaine. 6 Deauville. tous les sujets 
d'élevage de i'ëcurie Courtois, 
naguère {/lustrée par de grands che- 
vaux. comme Dhaudevl, Tal Dewan, 
Bobar, et qui a encore obtenu, 
cette année .d'excellents résultats: 
par ailleurs, l'Américain Laurence 
Gelb — qui avait pourtant cueilli, 
cette aaison, avec son Faraway 
Times, des succès sans équivalents 
depuis les victoires de Toujours 
Prêt, précédente vedette de la 
- maison • se sépare d'une grande 
partie de ses effectifs. Le resser- 
rement des rangs, c’est bien : mais 
point trop n'en faudralL.. 

Au procès du prix Bride-Abattue, 
relâche. Les Jockeys poursuivis en 
ont profité — avec un sens de l'op- 
portunité que le tribunal appréciera 
peut-être différemment — pour 
publier leurs pronostics dans uns 
feuille spécialisée. 

Il y a deux façons dé considérer 
l'initiative de ce titre. Un confrère 
avait probablement choisi la plus 
plaisante en disant, dimanche, en 
manière de boutade : - Mol, jo 
vais publier les pronostics d’oui re- 
tombe, en liaison directe avec 
Patrice des Moutls. » Maie on peut 
aussi s'inquiéter, voire s'indigner : 
comment des lecteurs peuvent-ils 
être assez naïfs pour accorder cré- 
dit aux pronostics d'hommes qui 
n'ont plus le droit d'entrer sur un 
hippodrome et qui, en outre, sont 
poursuivis pour les avoir naguère 
grugés ? Seconde question : com- 
ment qualifier une attitude flattant, 
par de tels excès, cette naïveté 1 ? 

LOUIS DÉNIEL. 
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AUTEUIL**** 

33, rue de Lausanne 
TéL 022/31 44 00 


epsom**** 

9, rue Butini 
Tel. 022/320833 


HOTELS 


HOTEL CHAIN 
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CHANTILLY*** DERBY*** 

27, rue de la Navigation 7, rue Ancien-Port 
Tél. 022/31 11 07 Tél. Û22/32 37 50 


REX**** 

44, avenue Wendt 
Tel. 022/45 71 50 

DRAKE*** 

32, rue Rothschild 
Tel. 022/31 67 50 


ROYAL**** 

41, rue de Lausanne 
Tél. 022/31 3600 

LONGCHAMP*** 

7, rue Buunl 
Tel. 022/316750 


AR1ANA** ASCOT** EDELWEISS** VIN CEN N ES** 

7, rue Chouet 55, rue Rochsdiild 2, pl. de la Navigation 13. rue Muty 

Tel. 022/339950 Tél. 022/31 7604 TêL 022/31 49 40 Tél. 022/25 31 45 

REND MO SA. MANAGEMENT COMPANY 7, nie Butini, 1202 Genève, téL 022/31 53 40 


PREPARATION AD 

BACCALAUREAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT INTERNATIONAL 

("Excellents résultats aux examens) 

FONDATION DE L'ECOLE 
INTERNATIONALE DE GENÈVE 

Internat et Externat mixtes 
Informations : 

Secrétaire aux admissions, 

62. route de Chêne. 1208 GENEVE 
Tél. 1941/32/36 71 39 
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GENEVE ET ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

Tous les services 
d'une banque Internationale 
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Plaisirs de la table 

Michel^ Serge et les autres 


Michel ; • 

Son père, Jb Rostang; a fait, 
de la . Bonne -duôerpô d'AntEbes, 
le restaurant le plus cher mais 
aussi le plus mervelBfitcs et goû- 
teux de la Côte. Levoilà, lui, 
devenu Parisien, Cé n’est certes 
pas non plus un restaurant Don 
marché. Mais, du moins, les por- 
tions sont . honnêtement copieu- 
ses et très bonne la: «patte s du 
c utefrite r. Michels de qui tenir I - 

Outra deux menus (120 et 
180 F), . la carte propose une 
salade de fQets Tni pyin, de 
canard aux . pêches de- vigne ; - 
une ' aile de raie àâx oignons 
confits; -une fricassée de lan- 
goustines et de sole au chou 
vert, ete, avec un grand et beau 
choix d'entremets 'et douce ries. 
Le décor est ravissant, Marie- 
Claude Hostang plus encore. 

Et si les débuts ont été bal- 
butiants (selon, des confrères 
pressés d’être les premiers à 
s ign al e r l'adresse) , Michel est au 
point, comme sa.' cuisine et .sa 
cave. Une bonne adresse dé fête, 
mais comptez que Vaddltion, 
elle aussi, est exceptionnelle. 

Serge 

Derrière sa façade de feuil- 
lage et de treHBfl. . Je vieux 
restaurant Joseph restait para- . 
siéreux mais achalandé. Une . 
nouvelle direction a fait appel 
— après avoir refait la -cuisine — 

& Serge -Léna. Et aux classi- ; 
ques « maison ». dont le fameux 
poulet de ferme Joseph (poché 
avec riz et sauce paprika, 29 F), 


le cœur de filet de bœuT en pol- 
-vxade, un rognon de veau grillé 
au bacon et les glaces Belle Hé- 
lène et Uelba. s'ajoutent, signés 
Serge Léna, une salade d*éplnards 
crus au Jus de truffes, une ares- 
sonnette de saint- Jacques à la 
nage, tm suprême de turbot au 
saint-pourçaJiL Lès viandes sont 
accompagnées de pâté honibon- 
nala et, si vous. êtes* desserts», 
vous choisirez lés crêpes flambées 
au sapin des. Vosges ' üiquenr 
de bourgeons de sapin) amu- 
santes. Bonne cave. Service dis- 
tlngnâ. 

Daniel 

On Vâ.' connu au XJlaois de 
l’hôtel Windsor, le voici Chez lui 
en appartement et succédant A 
pne Série, de restaurateurs guère 
brillants. Daniel Mêtéry va s'y 
imposer dans le décor très sim- 
ple mais élégant et sage du Lord 
GourmaruL 

: H a travaillé avec Bocuse et., 
les Troisgros. U a un directeur, 
Juan, très précleux et une femme 
charmante, ü nous propose un . 
feufHéfté' de saint-Jacques aux . 
peluches de c-xfeu£S, ou sa soupe 
de ncmiard, -mais . je : vous pro- 
pose d’essayer le Jambon de 
Roanne au poivre vert, assorti 
d'un peu de salade' aux quatre 
légum es. Le ragoût de lotte an . 
curry, le pot-au-feu de mer, la 
sole à la ciboulette (40/45 F) 
mè .paraissent plus a émouvants » 
que Ibs. viandes Ge rognon de 
veau maraîcher pourtant est. 
superbe). 


liés .desserts sont, «bourgeois» 
et. il - m*a plu que l'on me 
demande si je voulais un café 
Cona ou un aespresso». Ce der- 
nier tf était; pas du café A mon . 
sens, et J'én appelle A Brillât 
Savarin : «J’ai essayé de j faire 
du café dans une bouilloire à 
. haute pression, mais fai eu pour 
résultat tm café chargé if extrac- 
tif et (Sa.meTtu.me, _ bon tout au 
plus à gratter le gosier d’un 
cosaque I » 

Henri 

J’en -al parié avant les vacan- 
ces, en quelques lignes; Je suis 
retourné à ce Pressoir. Merveil- 
leux I Henri Seguin a. séduit le 
cher André Golliot et c’est tout 
dire! Sa femme est charmante, 
sa salle tu», peu banale (mais 11 
va l’arranger et, de reste, 3 
n’importe, car c’est l’assiette qui 
compte Id). Et de bannes vraies 
portions dans celle-ci. de la ter- 
rine d’agneau an raisin et pis- 
tache ad feuilleté à la moelle 
an poivron doux ou A l’étuve de 
courgettes A la . hure de cochon 
tiède (de 22 A. 26 F), des caisses 
de grenouilles au gingembre et 
sauternes au canard gras rôti 
aux haricots blancs,, en passant 
par la sole an concombre et 
pâtes fraîches pour arriver A la 
galette sablée aux oranges chau- 
des (15 F). 

Le stationnement est aisé en 
cette partie de l’avenue Dan- 
m wnîi, et le veyage récompensé. 

LA REYNIÉRE. 


MIETTES 


• Tollé, dans le petit monde 
.gourmand, lorsque fai annoncé -que. 
le chef Robert ne Jèràlt pas long 
feu aux fourneaux de M. Barrière. 
Ricanements du côté de la nou- 
velle cuisine lorsque je doutais 
des qualités de ta carte du Péri- 
gord, 6 Nice. Eh bien I voici Robert 

nu apporter ses bsHss qualités 
de cuisinier au Périgord (7, avenue 
Clemenceau), A ta belle maison 
animée par. la jolie . Mme Kébrard. 
Voilé le futur meilleur - restaurant 
de Nloe î 

• Cet automne es# oe/uf i des 
■ annfrarsafres après, les quatre- 

vingts -ans de Mmis- Fernand Point. 
On' va -fêter- les"VMgtOfnq 'uns -<fc 
direction de JacqueUpd Milan A la’ 
Closerle-des Lttoa, les dix ans du 
Train B/eu dé lâ qraa.tiê Lyon. les 
cinquante, ans- de Paris du bon 
Mario (Chat Mario, rue des Ecoles). 


Mi . Etonnante carte des tisanes 
au Restaurant du Marché- (69. rue 
de Dantzig, Pari» 15”) avec expli- 
cations de» - pouvoirs » de ces 
qulnza Infusions, du coquelicot au 
serpolet et passant par le cynorrho- 
don et la ymariolalrie. 


★ Chets Michel Bostonp. 10, rue 
GuBtave- Flaubert (1T), téléphone : 
004-40-77. Fermé les samedis et 

iltnia.nfSW!. 

Joseph, 56, rue Pterre-Chamm 
£»■), ta. 359-63-25. 

Le Lord gourmand, fl, rue Lord- 
Byroi (te), ta. 359-07-31. Fermé les 
samedis . midi et dimanches. 

Le Pressoir, 257, avenue Dattmee- 
ÛU (12»), tél. 344-38-31. Fermé In 
dimanches soir et lundis. . 


Rive gauche 


i SJ)NT-CE3.Mm*;.V DES P£f i TCÜS LcSJOUSS 



IE F U RSTEMBERG 


NOS AMIS LES PRÉDATEURS 

‘vnîi’btjR^fè bol^xaxâi'T’aven-, , :belette, de l’hermine à la mar- 
_ ■ JsféÉt Uni terminée- Ua sont toujours piégés maa- 

- A niMdi ’rPim • nram de fnfrfl EiwmiMit ' -**rr*T • mu> ' réwn t .*< 



2p. roc de Et ici * Paris 6 ' 



votre table 
avec un vin 


Inteffigents; djpleurénx, 
envoûtants, mes vins 
séduisent par leur 


leur bouquet 
Sur 50 hectares du 
terroir bourguignon, 



meilleure crus aux noms évocateurs: 
Corton Renarde, Savigny les 


; Charlemagne, PommartL; . v 

Autant de cfimats» autant dé charme, 
e£ toujours une haute Xgnèe- ■ 

Avec nwSêtedso^Te tous proposé 


- Blessé dhzn coup de fusil 
; dmj»:ifLcleI du PasKbktahils, ce 

. splendide japace, auquel sa table 
(1,90, ibétra d'envergure) vaut 
d’toe Appelé algie pêch e ur, a. 
été relâché près du lac de Tunis 
par lès soins du Fonds d’inter- 
vention pour', les rapaces 
• CFrâl-.d). 

. -H y a d’abord été attaqué par 
les goélands avant de reprendre 
son. envol - dans oe secteur, fan 
de ses tiens préférés d’hivernage. 
Trop so u vent, . en effet, des 
■rapaces.' en d^dt. de la- protec- 
tion légale totale dont Us béné- 
ficient, se font encore tirer çA et 
IA en Fiance. Ainsi, au col de 
Brat-de-Bcuc (Cantal), des 
buses, mlla n«, - faucons, ont 
encore été tués récemment par 

- les chasseurs, de pigeons ramiers. 

La traseyariable étant rede- 
venue plus • abondante dans cer- 
taines régions, des fédérations 
départementales . de- chasseurs 
font pression pour que son tir 
sait A nouveau , autorisé. Or, la. 

; densité dé la buse .demeure le. 
plus s ouve n t inférieure A oe 
. qu'elle était voici vingt ans ; en 
outre,' son alimentation de base 
.est constituée- de peti te ro ngeurs; - 
. Xes animateurs du FER. Jean- 
François pt ’ Michel Terrasse, 
viennent de publier Je découvre 
les .rapaces (2), nia ouvrage qui 
dresse le. bilan, de nos connais- 
. s&nces. sur . les • rapaces diurnes 
et nocturnes de . nos réglons. Bien 
illustré. U permet S’identifier les 
différentes espèces. dont 11 indi- 
que ] 'effectif nlchefur en France, 
hélas. 1.: souvent bien-faible qua- 
rante A cinquante; couples d’ai- 
gles' de Banéiti.: quinze; couples 
‘ de gypaètes^, . - 'j ' 

L» prtaw fa lyK 

Si les rapaces sont au. moins 
protégés légalement, U n’én M 
■pas -de même de jteuzs bomolo- * 
guea à polis, les carnivores, ceux- 
que l’on nomme avec -'mépris tes 

- «puants». - Du ' renard' A - la 


raffinés devotre vie. .j. 

£ André 

au Château daCortôn André 
àepvbl 927 * -. ; 

jigSitMis^as^ssssA j- 

Ibaaegdrv an* . . -, ® ff 

■fr a.. ; - — ü 

— si 


-belette, , de l’hermine A la, mar- 
tre, ils sont tonjoura piégés mas- 
sivement, parce que réputés 
«nuisibles» — ou pour leur 
fourrure. -De pins, le renard est 
victime, an nom de la rage, d’une 
véritable «chasse aux sorcières». 

L’association des Amis 
des. renards et autres ' puants 
(ARAF) (3) latte activement 
contre, oes destructions. Son 
stand au Salon de l’enfance a 
connu un vif succès auprès des 
jeunes qui ont saisi l’impor- 
tance du rôle écologique des 
carnivores. Et peut-être faut-il 
rappeler, la place, tenue par le 
renard. Tours, le loup dans lès 
fables, contes et récits destinés 
aux enfants. . 

Bêlas 1 cette Importance des 
prédateurs A poils et A plumés 
n’est pas encore reconnue dans 
tous les milieux, notamment 
ceux de la chasse. On entend 
encore dire parfois qu’il y a 
trop de prédateurs : en fait, 
un. prédateur .strict ne peut pas 
pulluler, puisqu’il' est limité par 
sa proies ; c’est une loi fonda- 
mentale de l’écologie. 

L’absence des prédateurs se 
fhtt ' cruellement sentir : c’est 
pourquoi le projet de réintro- 
duire le lynx ïsJt : son chemin. 
H est notamment bien avancé 
pour ce qui càncezne les Vosges 
et le jura. Là rèimplantàtlon 
de ce beau félin a déjà été 
menée avec Tm succès total en 
Suisse, en Allemagne fédérale et 
en Yougoslavie. ; 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


: - Ci) 60. rue Sartoris. 92350 La Ga- 
renne-Colorabes. 

. (2) EdltJonB ArulrA Leson. 38 P. 

(3) .50. rt» MtoUtor. 73016 Pari». 
L’ABAP (UXTuW detut (3 7 

pliee), un aatoconfait <2 P) et 
- quatre cartes postales représentant 
le loup, l'ours, le lynx et -le. renard 
(8 F les quatre). 

• La cigogne notre, dont nous 
avions annoncé la nld.lfica.tiMi 
dans le Jura (le . Monde . du 
.12 novembre. I9T0, niche aussi 
'en Anjou, sans doute depuis plu- 
sieurs années. 




Ptaea-SoieawPMp 
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Une Flamberge 
en cuisine 

G oyet était un vieux chef 
pas commode avec une 
carte immuable Son 
jeune luceosseur, Louis Albls- 
tnT, a été chez Lucas-Carton, 
mais est plein (Thnagl nation. 

Dans ce cadre-boudoir, avec 
m jeune et aimable femme. U 
traite avec un peu de timidité 
(et peut-être de modestie). U 
aurait tort. Ses cinq poissons 
en «elfe fumée au pooUIy et i 
la purée de poireaux sont remar- 
quables, comme aussi son foie 
de veau rdtl (aux poires et 
petits oignons) ; le foie de 
canard landais est accompagné 
de raisins et de pommes fruit 
(pas des Col d eu, raranres- 
vous !), et ai d’autres plats sont 
clasdQues (saumon en papillote 
sauce au champagne, ou pavé 
de eharolais i récbalote), 1a j 
mousse d’éplnarda avec la ter- 
rine de ris de veau, les «pars 
<T artichauts frais an saumon 
cru, les toasts d’écrevisses an 
beurre d'estragon sont caressés 
d<otlcl 2 iallté. Mais avec mesure- 
Et le chapitre des desserts est 
éblouimunt : quâques-uns à 
commander eu début du repas, 
eomme le feuilleté grand-mère, 
d'autres comme les «m andines 
flottantes on le gâteau maca- 
ron. Jf oubliais le plateau de 
fromages, avec quelques chèvre* 
an mieux de leur forme. 

Très honorable carte des vins 
avec, eu pichet, un moelleux 
vonvray et un vieux bordeaux 
ne dépassant pas les 13/14 F. 

- ■ L.B. 

★ La Flamberge, 12. avenue 
Rapp. Paris (7*), téL : 705-91-37. 
Penné le dimanche. 


FRANCE t Aide & la réadap- 
tation. 

Afin d'attirer l’attention des pou- 
toIib publics sur la nécessité 
d'apporter une ahle aux céfavorLsés 
physiques de notre société, les postes 
mettront en service un timbre Inti- 
tulé c Aids â la réadaptation ». 
Fente générale le 20 novembre 1978 
(72V78). — Retrait probable te 
8 juin 197U 


Juin 197a 

r~- 


FRANCE 



Iajdp a la nrAflaoTATicN 


LOO F, ronge, bistre et brun Tan 
Dyck. 

Format 2SX22 millimétrée. Dcaala 
d'O. Baillais, grevé par C. GuUlame. 
Tirage: 7 000 000 d'exemplaires. Taille 
douce. Atelier du timbre. Périgueux. 

Misa en vente anticipée : 

— Les 18 et 19 novembre, de 
9 heures à 18 heures, par le bureau 
de poste temporaire ouvert â la 
Maison de la Radio, lia avenue du 
Président - Kennedy. Paris - IB*. — 
Oblitération «PJ. ». 

— Le 18 novembre, de 8 heures à 
13 heures, à la R. P. 52. nie du 
Louvre, P^rte-1«. et de 10 heures â 
17 heures, au Musée postal. 34. bou- 
levard de Tanglrard. Paris- 15*. — 
Boites aux lettres spéciales pour 
« P. J. ». 

FRANCE > Retraits de timbres. 

Sept figurines postale» seront reti- 
rées de la vente des guichets des 
bureaux de poste le 17 novembre : 

<Wo F, Blason de Salnt-LO; émis 
le* 15-17 décembre 1066. 

1 F, Château fort de BonaguU ; 
émis les 10-12 Juillet 1B76. 

US F, 15* anniversaire de la 
DATAR. (Délégation â l’aména- 
gement du territoire et â l’action 
régionale) : émis les 11-13 février 

U0 F, Cathédrale de Lodève; 
émis les 13-15 novembre 1978. 

US F, Abbaye dee Prémontrés à 
Pont-A-Mousaon : émis les 1^-3 octo- 
bre 1977. 

1JM F. La Martinique; émis les 
2B-31 Janvier 1977. 

Z F, Colline Notre - Dame - de- 
Lorette ; émis les 3-8 mal 1878. 


L'ÉPICER tE RUSSE' 

3, rue Gustave-Courbet 
PARIS- 16» - 553-46-46 

spécialités russes 

Dégustation sot place et vente 
à emporter 

Ouvert de 9 4 29 h 30. 
Fermé le dimanche. 


a. a Miainu nw-M 
Kmd.nn.mnenD.PM . 
H nn .a n'W M i itdiidM 


1 16, rue dj fÿSafrrf-Denis ftrisîû* 1 
Réservation 77012 06 I 

T. L /. fusqvfà î h. 30. Fermé le dira, j 


T S0M bânc 

| D'HUITRES 


N* 1560 

Emblème officie! « UNICEF ■ 

L’emblème Internationa] officiel 
(logo ) ch oisi par les Nations unies 
(UNICEF) pour l’Année Internatio- 
nale de l’enfant est soumis par est 
organisme — en cas de l'utilisation 
par des particuliers — & une de- 
mande d’autorisation adressée au 
comité national préparatoire de 
l'Année internationale de l'enfance, 
ministère de la santé et de la 
famille. 8, av. d= Sègur. 75700 Parta. 

Bureaux temporaires 

0 44250 Saint - Brévtn - les - Plus 
(10, rue de rSgUae). le 19 novembre. 
— Inauguration du siège social de 
TOrrice de tourisme de U villa 

0 93170 Bagnole* (Novotel). le 
24 uov. — « International police As- 
sociation ». 

© 86000 Nice (BJHJ», 2. bd Victor- 
Hugo). in 25 et 26 nov. — VI* Con- 
grès régional de» sociétés philatéli- 
ques des Alpes-Mari tlmes et de la 
Corse. 

© 92270 Bols- Colora hw (Hôtel de 
voie, rue Charles-DuTIos), le 25 no- 
vembre. — * Jumeiex 78 m. expo- 
sition philatélique franco-allemande. 

Un cachet philatélique 

A partir du 13 novembre, le gui- 
chet philatélique de la BJ>. de 
Strasbourg sera doté d’un cachet 
& date grand format Illustré compor- 
tant la mention «Philatélie 67, 
Strasbourg RF. ». 

Nouvelles brèves 

• BENIN r ira timbre-poste 
aérienne de 200 P. intitulé « Rte- 
«rime 1378 ». Maquette de Claude 
Audréotto. QJfset. Edita. 

• HONGRIE : 900* anniversaire 
de ravinement du roi saint Ladis- 
las. I forint. Vetrigie du roi : et, cen- 
tenaire de la naissance de Gt fuie 
Kru&y, 3 forint, la Diligence rouge 
du célèbre é cr i vain et journaliste. 

• A Parta, 8, rue Jean-Goujon, 
Jusqu'au 12 novembre se déroule le 
32* Salon philatélique d’automne, 
organisé par la C.SJFJ*. En dehon 
de l 'exposition « Les deux guerres 
mondiales et la philatélie» et une 
bourse de négociante, les dessina- 
teurs et grave ura de nos timbres 
seront présents pour signer, comme 
d’habitude, leurs oeuvres. 

ADALBERT V1TALYOS. 


luÜifitxlidîn 

Z:::.:' tr;:; 

;• î'.:. c;.! 

::ix :S7~ r 
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Le Chalni S£Sr*S 

V TéL » 387-26-64. 

SPÉCIALITÉS MARITIMES 
La plus belle carte de poissons 
8aUo climat. Fermé et lun. 


le soufflé 

t ANDRE FAURE 
sa Emnire cuisine française 
atwszouffles 
SALLE CLIMATISEE 
ze^d u MowiTmaow-F.Diia. 
(P* pinmSin)iH» 2 SL 27 . 1 l 



|# i ta i a iliiiiiuiiiiiiliiii miiiiiuiKâ 

AAIUU 10. rn ta Beétte | 

l s SES. 3SM17-S3 = 

Ü Spécialités af ri c ai nes et françaises = 

| DEIEONER 76 F Via et sm. cbbjl 1 

= DINER et SOUPER = 


63, nu du Fg-St-Dente - 770-13-53 (F. dtnj = 


Rive droite 


« La côte 824.48.72 NCIÇ 
de bœuf» son banc d'huîtres 

4. rue Sanesler-LeToy, 75017 Paris. 23, rue de Dunkerque 

Fermé samedi soir et dimanche. pfctek face Gare du Nord fig&V 
227-73-56 lOUsIcsjoUTS ^ 


= sentee mcel 1 Heure da n u ils = 
5IH Fermé P ln asdM - DlreeMn loiiRE ||j= 


’T’ïcJ. 


SES PLATS DU JOUR-SOWPETIT SALE 
SON cuorei SES PIECES TRANCHS5 QEJJINT VOUî' 

273MPEREIRE- 574.31.00 


PORTE MAILLOT 


MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 

= 9 , Jilocn panure. Paris 17 ® - 754 - 74 - 14 ^= 


AUBERGE SAINT- JEAN-PIED-DE-PORT 

I MENU 76 F Service compris _ Il 

I SPÉCIALITÉS A LA CARTE I 

1 Coquilles Saint-Jacques aux cèpes B 

| Foie gras de cangrd chaud aux raisin* I 

I Magret, Cassoulet, PaBla, Sauf ni aux framboises I 

I PB DITS DE MEK - GIBIERS DE SAISON | 

1 SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS d'ÀFF.» DINERS li 

Lh Acc. jniqu. 23 h. 123, a«. te Wagms-n* - 223-6t-50, B4-M - F/Dlm. - PartL assuré 


LE C0NGRÎS 

PORTE MAILLOT 574- 1 7-24 
80. av. Gde-Armée - T JJ. 

BANC D'HUITRES 

SES POISSONS 

Spécialité de Viandes de BICHE 
de 1« choix grillées A L’os WtUr 


da 12 d 2 h mat. - Cadre confort. 


Les viandes- 
parmi les meillea 
da France^ 





Qkwii&h 


U place Cflcfiy, Parias* - 874-49^4 «I (S 

{ta eu weoiert ^ 

Tous toi joins 5^3- 

Wasjf . jusqu'à 1 borne du mata JpSjz 

Fermé le lundi ÿoP 


de S! m B2 amo» Jean Jaste 

AU PETIT NORMAND 

2QBJ457/F. rvd. #3* « OA 

FERUE DE LA VILLETTE 

BWflUB/F.Cinorene 

AU BŒUF COURONNE 

gpsaiBlF.ùmnS» 

DAGORNO 

GffiUS ssnv a dm 

AU COCHON D’OR 

20a3ABiiauKLfcs}. 

LA MER 

80T2ai3/QKtlaat 
Porto de Pantin. . . 
WnWGJVtl, e^ne JfeoJwil 


’’ - 

> ;r»' - ; ... ’ - 


Z ..J, WLM-Zt^erÿr. - ’i -- useartr-* :• 

: v' ^ ’• .. y : . . • 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 


Jeux 


K° 787 


INNOVATION 


(46* championnat de ITT.ïLS.S., 
Aebkabod, novembre 1978). 
blancs : A. BEXIAVS&Y. 
Noirs : L. G IJ T MAN. 
Défense Granfeld. 


N* 784 


LA PRESSION 
INVISIBLE 


N” 83 


REVENEZ-Y 
A ODESSA 


les grilles 


MOTS CROISES 


N° 14 


Horizontalement 


I. Comme fis sont choux ! — 
II. Frôlante en un sens, iden- 
tique dans l'autre ; Pour les 
chiens, les oiseaux, les poisscms. 

— III. Invisible et pourtant ü 
tourne ; Ici. elle est vraiment 
cassée. — IV. Sont à part ; Dans 
l'auxüiatre ; Mystérieuse pour 
Jules. — V. Grande victoire, 
grande école ; Romanesque 
autrichien. — VI. Pour en mettre 
une couche ; Aborigène anti- 
podiste. — VII. Fus en tete ; 
Toujours à l'Est, sans Sud ni 
Nord. — VIII. Résulte: S’ü le 
fait, c’est un homme sans aveu. 

— IX. Brille ù contre-sens: Ne 
manque pas du precedent ; A 
l’Est ou à l’Ouest, du Nord ou 
du Sud. — X. Assemblée : Con- 
naissent. espérons -le. les bonnes 


• ha phase finale du cham- 
pionnat de France de go 1978 
aura lieu les 25 et 26 novembre 
à Rouen (restaurant le Dominion. 
12, rue du Belvédère. 76 Mont- 
Sain t-Algnanï. A cette occasion 
sera sélectionné le représentant 
de la France aux championnats 
du monde 1878 qui se dérouleront 
à Tokyo en février prochain. 

Le samedi 25 à 15 heures, une 
exposition consacrée au go sera 
ouverte et une démonstration sera 
faite par Les meilleurs joueurs 
français. Le dimanche 26 à 15 h 
aura lieu ia partie finale du 
championnat de France, com- 
mentée en direct par Me Lim Yoo 
Jong. 5 dan. 


fr Renseignements : Club de Ou 
dé Rûuen. Les Au t h leux, 78320 Boas 
TéL : (351 23-37-53; (35) 98-51-04. 


Cf6 

es 

d5 

F*? 

IC) 


L <M 

2. C4 

3. CçJ 

4. FM (a) 

5. é3 (b) 

6. DM (d) AS! (él 

7. CI3 (0 «5 

8. cXd5 al! (gl 

9. Cxa4 (h) 

CX Û5 (1) 

10. FxU (J) 

ÇXÛ4Ü (k) 
U. CXd4(l) TXbS 

12. Cç3 (m) FXd4! 

13. èxd4 in) CI4I 

14. Tdl (O) D5 


15. « (P) 

18. £3 (Q) 

17. Cé2 (T) 

18. Fg* 

19. Td2 

20. Ddl (t) 

a. U4 (uj 

22. b5 

23. bB 

24. FT3 
| SS. 9-0 (v) 

28- TXdfi 
|27. CXç3(x) TXdl 

28. TXdl R (8 

29. Cm Df5 

38. abandon (y). 


éfi! 
MM 
CXdS 
Fafi (e) 
DgS! 
Tb-dS 
DéS 
e5 
Td6 
Tf-d8 
Cç3! tw) 
TXd6 


▼arüuite dn sacrifice du pion ç7, 
5P 1 *» ÇXdS, CXd5; 7. CXd5, 
; R PX#7. en raison des 
contre-chances connues qu'lis 
obtiendraient par 8-, Ca6 on 8-, 
cçfl ou 8.., Ffs. 


4j O u 8- CfS, çS; 7. dxç5, Db3ï 

" "i ; 10 . lui. 


NOTES 

a) Parmi les autres cou tin nations, 
citons 4. çxd5 ; 4. CT3 : 4. Db3 ; 
4. 03. Le système du développement 
du P-D sur (4 donne aux ainnny, cn 
principe, une pression sur les cases 
centrales et permet à la T-D d 'occu- 
per rapidement la colonne ç. 

b) Une autre idée est 5. Cf3. 0-0 ; 
a Tel. Les suites 5. Ds4+, Pâ7 ; 
6. Db3, Cç6 1 et 5. F6S. dxç4 ; fi. 63, 
Cçfi n'ont plus cours actuellement. 

çj A considérer est aussi 5 „ ç5 ; 

6. dXÇS. Da5 ; 7. TçL dxc4 : 

8. FXÇ4, (ML Les Noirs ne craignent 
pas. en roquant, d'entrer dans la 


8- Tçl, TCW ; 9. Db3, DXp5 L 

éô; 11. çxdS. 6xd5 ; 12. Fé2, Cçfi; 
13. (Mb bfi avec égalité. Ou aussi 

6. Tçl. çS; 7. dxç5. PM: 8. CO. 
Ccd ; B. F62, 064 T Q est diracUe de 
dire si la sortie do la D sur 03 est 
supérieure a la suite fl. Cf3 ou à la 
continuation de Capmblanca fl. Tçl. 

6) Due nouveauté tout A fait Inté- 
ressante. Les No Ira veulent-ils dé- 
montrer que la D blanche est mal 
postée 7 Après 6... dXÇ4 ; 7. FXÇ4, 
Ç5; 8. dXÇS. Da5 ; 0. CO. DxçS ; 
10. C6S, 6fl ; 11. <M> tes Noire ont un 
Jeu difficile ; de même, si 7.„ 
Cb-d7 ; 8. CfS, Cb8 ; 9. F63. F66 ; 
10. Dç2, Tçl ; 11. M J Naturellement 
S—, cd est très sain comme 11 arriva 
d'ailleurs dans une partie récente 
du tournoi de Bakou disputée entre 
les mêmes Joueurs. Par exemple. 

7. CTI, oaâ : 8. Cd2. Cb-d.7 ; B. F62. 
Ch5l; 10. PxhS. ûXc4; IL DdL 
gxbs : 12. CXC4. DfS (Borlssenko- 
Boleslavaky, obamplonnat de 

l’UJLSB- 1358). 8 , çs est également 

bon : 7. dXçS. 064! ; 8. çXd5, Da5 ; 
B. C62. CXÇ5 ou 7. çxd5. 6Xd5 ; 


8. 6x65 avec passage A la < défense 
Caro-Kann ». 

f) Peut-être fant-n. poursuivre par 
7. 6Xd5, M ; 8. Gxa4. Cxd3 ; B. Fg3, 

Fée ; io. Ddl ? 

ç) La pointa de cette curieuse 
Innovation. 

h) SI 9. DOS, Ta5 ; ia Dç4, bS ; 


II. DX& <« gagnant It D ou IL 


CX05, 

i) Gagnant un temps sur le Pf4. 
it Bien aus la pâme n'en soit 
qu’au dixiéme coup, la situation des 
Blancs s'est brusquement tendus. 
SI 10. CXçS, Da5+ ; 11. Cd2 (ou 11. 
Bdl7l), Cx«: 12 . 6xf4. Fxd4 et al 
10. dxçS, Da5+ avec gain. D'où 
cette prise du Cb8 qui parait ren- 
verser les problèmes. 

le) Mais es Joli coup Inturmédlalre 
modifie toutes iss données et 
contrarie Les Blancs qui espéraient 
10_ TXM ; il. Oxç5, Da3+ ; 
12. Od2. 

I ) A rien ne sert IL Fg3. Da5+ ni 
IL F 65, FX«5 I 12. CX65. Ds5+. 

mj Malgré leur pion de plus, les . 
Blancs as sortent pas vainqueurs de 
l’ouverture, ayant encore k roquer 


p) SI 15. CXD5, FW «t 81 15. 

Fxb 5. Oxe2+. _ ■ 

q; Gu 16. dxéd. M7! 
rJ Les Blancs attendaient 16--. 
Cxd5 ; 17. Fg2. H» aperçoivent A 
temps la superbe combinaison 17. 
SXHk bXÇ3! ; lfi. DX» Sj»! 

Tçl Da5+ ; 20. H Dxd5 ; 2L TgL 
D64+ ; 22. Bd?, Td8+ : 23. BXçî. 
65! 

s) Interdisant le roque. 

t) 81 20. 14, Dé7 : 21. 0-0. 33Ç5+ at 

22.-, Fçt 

u) 81 2L 0-0. Cé3! 

v) Sans craindre 23 — . Cé3 A cause 

de 28. TXdfi. Txda : 27. Da* 

ta t restocade survient en 

W>n 

xJ SI 27. DéL CX62+. 

V) 81 30. Fg2. DÇ2, cto. 


problème 

V. BÂRTOLOViC 

(1976) 


et à parer plusieurs menaces. 81 12 
65: 13. Cé2 (ou 13. Of3, Ffldl, 


Fb5. 


F66 suivi de SgS. Si 12. Fé2, Fxd4; 
13. éXd*. «4. 

nj 31 ü CXd5. Da3+ ou 760. 

o j a 14. gs. Fée. 


SOLUTION DE L’ETUDE N» 786 
L KrlceJlI (« Cbess Life ■). 1873. 

(Blaces : Ba7. Fç8 et h8. CfS. Pf5. 
Noire : EUU, Fal et 62, at d5. 
Nulle.) 

L C641, dXé* ; 2- Fb7, FO ; 3. 16. 
ç2 ; 4. n, ry.hS; 5. FX 64! (et non 
5. n=D7, Fd4+ ; 6. Bb8. Çl=D>, 
FX64 , fi. ra=D, W4+ ; 7. Bb8. F65+ 
(el 7_ çl=D ; 8. DT3+I. Fxf3-P*t) ; 
8. Rs7, FM+ (si 8—, çl=J> : S. 
Dhfl+I. DxhS -pat) ; 9. RbS. Nulle. 



BLANCS (II) : Rhl. DM. 
Tfe3 et h3, Fç3 et h7, Cçl. Pa3, 
c2. d6. f!L 

NOIRS (3) : Rbl, TgS. FM. , 
Les Blancs louent et font mat 
en trois coups. 

CLAUDE LEMOINE. 


Robert Lattès avait déc ouv e rt 
que. suivant le contrat joué, cette 
donne contenait deux problèmes. 


cette 


A AR 10 87543 

¥ 6 

♦ 9 8 

* 6 2 


4 ) V 

¥ AR853 
♦ RV3 
4 > A V 03 



69 

¥ V 10 9 7 
¥ 107542 
4b D 10 S 


A D 62 
¥ D 42 
♦ A D 6 
AR874 


Première question : 

Ouest ayant entamé le valet de 
pique, comment Sud peut-il ga- 
gner QUATRE SANS ATOUT 
tdiz levées) contre toute défense ? 

Réponse ; 

Le déclarant joue sept fois pi- 
que pour arriver & un puzzle à 
six cartes dans lequel Ouest a dû 
défausser le roi de cœur pour ne 


pas être reffl en mnln (t 
couleur. Il lui reste donc : 

¥ A 8 ♦ R V A A 9 

Le déclarant tire le huitième 
pique (le 3) et, contrairement A 
ce que l’on aurait pu penser, la 
défausse A’Est (invisiblement 
squeezé) est capitale I En effet, 
11 suffit que Sua se défausse dans 
la TnAmp couleur, tandis que 
Ouest, qui doit se garder & car- 
reau. va être oblige de jeter une 
cane de l’autre couleur s’il ne 
veut pas livrer immédiatement le 
contrat 1 

l ar cas. — Est défausse coeur. 
Sud Jette le 4 de cœur, et Ouest 
doit défausser le 9 de trèfle (sinon 
U serait mis en main A cœur). 
Alors le déclarant joue trèfle pour 
faire à la fin l’as de carreau et 
le roi de trèfle affranchi- 


ment Nord peut-ü gagner QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense ? 

Réponse : 

Nord prend avec l’as de car- 
reau du mort, puis U coupe le 
4 de cœur avec le 10 de pique, 
il tire l’as de pique et rejoue le 
8 de pique pour la damo (au cas 
où les atouts auraient été 2-0) 


en gardant précieusement la ren- 
trée du 6 de pique. Ensuite, le 
déclarant joue la dame de cœur 
sur laquelle Ü jette son dernier 
carreau. Ouest doit alors rejouer 
cœur (dans coupe et défausse) 
ou le roi de carreau (qui est coupé 


final fut de TROIS SANS ATOUT 
joué par Nord. Est entama le 3 de 
trèfle, pris par le roi- Ensuite. le 
déclarant tira l’as de pique, puis 
il joua le valet de cœur du mort 


et qui libère la dam* de carreau) 
ou l’a 


pour le roi et l’as. Enfin, U joua 
la rihuv* '* 


’as de trèfle (qui affranchit 
le roi de trèfle) ! 


— de carreau. Ouest prit 

du roi et U continua trèfle pour 
' ivoljU. en 


L'ÉTOUFFEMENT DU DON PEPE 


l’as du mort. Comment Vii 

Nord, a-t-il fait une de mieux 
(dix levées) contre toute défense 
au contrai de « 3 SA » ? 


Note sur les enchères : 


2° cas. — Est défausse trèfle. 

trèfle et Ouest 


Sud jette le 8 de _ 
défausse le 8 de cœur. Le décla- 
rant Joue alors cœur pour faire 
l’es de carreau et la dame de 
cœur_ 

Deuxième question : 

Est a entamé le valet de cœur 
et il a rejoué le 10 de cœur, com- 


On a tendance & croire que le 
déclarant est condamné lorsque 
l'adversaire a plus d’atouts que 
lui Mais c’est mal connaître la 
tactique de l'étouffement, comme 
le prouve cette donne d’un fes- 
tival à l’Hôtel Melia Don Pepe à 

KTnrholln 


A B 10 5 4 
¥ A D8 
¥ A D V 2 
4* R 8 


Ouest était donneur et personne 
vulnérable. Eto général, les en- 
chères ont été : 


Ouest ayant entamé la dame 
de trèfle, comment Sud p eut-il 
faire une de mieux (onze levées) 
au contrat de QUATRE PIQUES 7 


* 


A DVfl 

¥ R 10 7 5 

N 

88 

♦ R 105 

O E 

¥ 432 

A D V 10 9 
74 

S 

.A 8763 

A 3 


Ouest 


A une autre table, où le contrat 


A A 7 32 
¥ V 96 
♦ 9 4 
A A 6 5 2 


Nord Est Sud 

1 4 passe l A 

2 4b 3 g passa» 4 A— 
Parfois, sur la surenchère de 
« 2 4b ». Nord a fait un eue bid 
& « 3 A » et Sud a alors déclaré 
c 3 SA » que Nord a rectifié à 
*4 A »• 


PHILIPPE BRUGNON. 


20-35 


1. 33-28 

2. 31-27 (B) 

13-23 (b) 


3. 28X1» 

4. 37-32 

5. 41-37 
6.. 33-28 
7. 28 V 19 
A 39-33 


14X23 
10-1* 
5-10 
15-20 
14X23 
13-19 (CI 


Tournoi d’Odessa, 1978 
Blancs : W. BOZENKOW (Ü-RS.S.) 
Noirs : E. S&L1AROW (U.R-S-S.) 
Ouverture : RapbaéL 


2a 36X27 11-17 

27. 33-28 ! (m) 

17-21 

28. 39-33 !! (n) 
21-26 (o) 

29. 34-30 ! (p) 
25X34 

30. 40 X29 23X 34 

3L 45-48 34X45 

32. 44-40 45 X 84 

33. 28-23 (q) 19X39 

34. 38-33 (r) 39x28 

35. 32X11 14-19 

36. 1X45 13-24 

37. 43-39 9-14 

38. 39-34 (s) 13-19 

39. 34-30! 

20-2M (t) 

40. 45-34 I (u) 

13-29 (r) 

41. 37-32 3-8 

42. 32-28 (W) 

24-29 ! (z) 

43. 34 X3 25 X34 

44. 3-17 19-24 (y) 

45. 48-43 29-25 (s) 
4a 17-12 

Abandon (a&) 
NOTES 

a) Dana la variante Springer -De 
Jongb 11928), on Joue 2. 37-33 (14-20) 
3. 41-37 (10-14) 4- 34-29 (5-10) 5. 29-23 
(18X29) & 33X24 120x29) 7. 28-22 
(17X28) & 32X34 (12-18 A) B. 39-33 


9. 33-28 (d) 9-14 

10. 44-39 8-13 Ce) 

11. 39-33 2-8 

12. 49-44 (f) 10-15 

13. 44-39 4-0 

14. 37-31 17-22 (E) 

15. 28X17 11X22 

18. 31-26 (b) 22X31 

17. 2«X27 6-U 

ia 46-41 1-6 (I) 

18. 50-44 
20. 36-31 
2L *1-27 

22. 41-3»! 

23. 36 X 27 (J) 12-17 

24. 47-41 (k) 

17-22 (1) 

25. 41-36 22 X 31 


12-1 

8-12 

17-22 

22X3! 


(7-12) IA 44-39 (1-7) U. 50-44 (11-17) 
12. 48-41 (7-11) 13. 37-32 (15-20) 
14- 4.-37 (10-15) 15. 33-28 (20-24) 
16. 30-33 (17-31 !), es dernier coup 
de pool ta cm Interdisant 31-26 7 Les 
Noire répliquant par la combinaison 
(24-2't 1 I) 33X34* (19X30) 26X17 [si 
35x24 d'abord, suite analogue] 
(11 X33) 35 X 24 (14-19) 39 X 28 
(1BX50!) N-t-. 

A) nxn» ira» partie du champion- 
nat de Francs 1951, l'ancien maître 
International. M. Bonnard, ne Joua 
pas (12-18) mata (19-23 !). qui fut 
suivi da 37-32 ? perdant le pion par 
(23-29 Ij 34x23 (25-30) 35X24 (13-19) 
24X13 (8X26!) N+L 
b) Du fait ds la présence d’un pion 
A 27, ca piotmage énergique devrait 
permettre aux Noire de conserver 
longtemps la maîtrise du centre. 

ai MelUeur peut-être que la suite 
(9-14) 33-28 (17-21) 28X19 (14 X23) 
et les Blancs peuvent alors continuer 
par 38-33 (21-26) 43-38 Interdisant 

S -9 ?) à cause du coup de dame 
-31 (26X30) 35X4+. 

<£) Aucune chanoe évidemment de 
placer le coup de dame élémentaire 
28-22 (17X28) 34-29 (23 X 34) 32 X5 + . 

e ) Et non (4-9 7), qui livre une 
rafle meurtrière par 28-23 (17X28) 
39-33 (28X 30) 35 x22 !+ aprt» cette 
rafle de dnq pions. 

f) St non (50-44 ?) car N+ par le 
coup de dame (17-23) 28X17 (11X31) 
38 X37 (23-29) 33X15 (14-20) [thème 
du revenez-y] 15 x24 (19X50 !). 


ç) Dans ces position! compactes, 
on pourrait aussi envisager (17-21) 
31-26* [pour éviter le clouage de 
l'atle gauche après (21-26)1 (20-24) 
26X1’ (11X31) 36X27, Jeu égaL 
h) Repli classique pour perdre des 
temps, sa regrouper et augmenter 
sa liberté da mouvement. 

f) Après (1-6), k considérer aussi 
50-44 (20-24) 33-28 interdisant 
(12-17 71 & cause du coup de dame 
28-22 (17 X38*) 35-30 (24X35) 34-29 
(23X34) 32X14-. 

Il Meilleur que 37X26 avec alors 
un pion faible à la bande. 

le) MelUeur poMMonDeUemant que 
33-28, les Noirs chassant alors l'en- 
nemi du centra en envoyant un 
pion faible k la banda par La plan- 
nage dynamique (17-22 1) 28X17 

(11X31) 37X28- 

l) Autre variante possible au 
vingt-quatrième temps des Noirs : 
(17-21 41-36 et si (20-24?) B+ par 
une combinaison sur le thème da 
ricochet 27-22 1 (18X27) 34-30 
(25 X 34) 40 X 18 (13 X 22) 33 - 29 
(34 X33) 39X26 I 

m) Les Blancs peuvent enfin oc- 
cuper le centre sans crainte; en 
effet, al (7-11) 28-22 (17x28) 34-29 
(23 X34) 32X17. etc. B+l. 

») Joué très opportunément, d’au- 
tant que les Notre sont menacés du 
coup du ricochet 27-22 (18x37) 34-30 
(25 X34) 40X18 (13X22) 28x28 I B+. 
Mais de coup du texte 39-33 consta- 


tas surtout un piège de bonne fac- 
ture. 

o) Les Noire tombent dans le piège 
et vont ainsi permettre à l'adver- 
saire de damer 6 la case L 

Pi La début d'une combinaison 
en sept temps. 

ql Les Blancs continuent par une 
application du thème du revenes-y.. 


Oe .mouvement, de rappel qui 


SOLUTION DU PROBLEME N" 79 
[Noire : pions A IL 12. U. 21 et 34. 
— Blancs ; pions k 22. 25, 28. 29 
et 40] : 22-18 ! (12X32*} 25-20 
(15x33) 40X7 1+. 

Nota . i L'astérisque est synonyme 
do conp forcé, de. meilleure défense. 

’ ^PROBLÈME ' 


fait suite au sacrifice • préalable 
28-23 caractère le m^Lniim i» du. 
thème . du revenes-y, composante 
classique de cette combinaison. - 

m) En vue d'enchaîner l'alie gau- 
che adverse (20-35) étant perdant 
après 34-30. 

t) La meilleure défense pour em- 
pêcher le clouage ds Halle par 30-25. 

u) Maintenant les Blancs mena- 
cent du coup du marquis. 

v) Presque forcé d'autant que 
(3-8 7) ou (14-20 7) livreraient le 
coup du marquis par 34-45 (25x34) 
45X-* B+. 

va) Meilleur encore que le coup 
du marquis, car menace du + Immé- 
diat par 28-23. 

xJ Les Noire, avec beaucoup da 
précision et d'opiniâtreté, se battent 
pour tenter de primer A dama et 
arracher la nulle. 

V) Et noo (34-39 7) car B+ par 
28-23 (19x281 17x44. 


H CAMUS 

1959 



z) L intima tentative de psmage à 
dame. 


sa) Sur (24 - 29) 43 - 39 (34 X 43) 
12X48+. 


47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
en sept temps. 

JEAN CHAZE. 


du week-end 


façons. — XI. Tel ne se veut ni 
Althusser ni EOemstem. 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 13 
Horizontalement 


ANA-CROISE5 w 


Verticalement 


Z. Bien mal logés. — 2. D'on 
ü s’ensuit; Jamais vieux. — 3. 
Puissance impériale ; Symbole, 
— 4. Lie ; Seules les petites sont 
inoflenstves. — 5. Ils ont été 
sectaires bien que bohémiens. — 
fi. Vieil amour ; Note. — 7. Com- 
mence par un défilé : Puni ; 
Note. — 8. Célèbre par ses eaux ; 
Un prince bouleversé- — 9. Saint 
Paul le rendit à Phüémon ; Non, 
ou presque. — 10. Deux sur six : 
Qu’est-ce qtdü se croit / Elles 
sont à la Réunion. — II. Des 
cellules semblables, c’est inquié- 
tant I — 12. Feraient oeuvre pie 
dans les roulements. — 13. Essayé 
ou a déjà beaucoup essayé 


I. Hôtel de vme. — JI. Iso- 
loir ; Lion. — III. — Eiv. ; Crou- 
lant. — 7F. Remake ; Sumer. — 
V . Ar ; Gosses ; Sa. — VI. Feu ; 
O etc. — VII. Chantal ; Rien. — 
VIII. Haut ; Disette. — IX. IHS ; 
Haveneau. — X. Entremetteur. 


Verticalement 

l. Hiérarchie. — 2. Osier ; 
Hahn. — 3. Toum ; Faust — 4. 
El ; Agent — 5. Lock-out ; HA 
— fi. Dires ; Adam. — 7. Ero ; 
SoHve. — fi. Usée; Se L — 9. 
Illustrent — 70. Liarm ; Citée. — 
11. Loties; Etau. — 12. Entraî- 
neur. . . 

FRANÇOIS DORLET. 


N' 14 

- Les a na-crotsés sont des mots 
croisés dont les définitions sont 
remplacées par d es lettres dans 
le désordre (aucune indication 
n’est cependant donnée pour les 
mots de moins de sept lettres). 
72 s’agit donc de remplir, û par- 
tir de ces éléments, la totalité de 
la grille dans les deux sens. Le 
chiffre qui suit certains tirages 
corr es pond au nombre d'ana- 
grammes que comporte le mot à 
trouver. La solution de ce pro- 
blème, qui figurera avec le pro- 
chatn, indiquera ces anagrammes 
entre parenthèses. 


SOLUTION OU PROBLEME N* 13 
Horizontalement 

L MONSIEUR (MUERIONS. 
REM UIONS) . — 2. ERUPTION 
(POINTEUR. POINTURE). — 3. 
LOUVOIE. — 4. TENDOIB 
(ENDROIT). — 5. ABREUVA 
(EBAVURA). — fl. UNIFIAT. — 
7. INEGAUX (GENIAUX). — 8. 
SU EDO IS. — 9. PRYTANEE 
(PAYERENT, REPAYENT). — 

10. MIGRANT (GRIMANT). — 

11. E MER 18 A (AREISME, 

EMTERAS, MARIEES, SEME- 
BAIJ - i2. INIQUES. - 13. 
EXORDES. — 14. AVEREES, — 
15. DEPISTE (DEPITES). 


15 16 17 18 19 20 21 


Verticalement 

W 1 ^. MAI,BATI (AMBLAIT. 
BLAMAIT). — 17. POETISA 
(PATOISE). — 18. NOURRIE. 
— 19. YPERITE. — 20. INO- 
CULA. — 21. APIFUGE. — 22. 
EPARSES (ESPERAS. PA- 
RESSE. PESERAS. REPASSE. 
SEPAR ES). — 23. RONDINS. — 
24. U NISE XUE.— 25. PROTIDE 
(DIOPTRE, TRIPODE, FERI- 
DOT. TORPIDE). -28. DOR- 
MIRAL — 27. LDBRETTO. — 28. 

3SSHS,- 29 - NOnATES 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFFIER. 


25 26 27 


7 8 9 10 11 12 13 I 



NOTA — Comme au scrabble, 
le joueur peut conjuguer tous 
les verbes. Tous les mots à trou- 
ver figurent dans la première 
partie du Petit Larousse illustré 
(les noms propres ne sont pas 
admis i. 


Horixontu lement 


L ADENFFU. — 2. AAEMPRU 
(+ 11. — 3. CDEEILLS. — 4. 
AEFIORRT (+ 1). — A EIO- 
PRSS (+ 1). — fl. A AEGMRR 
(+ 1). — 7. DEKRT.LT. — A 
AAENRTV (+ 2). — 9. AEEL- 
NNR. — 10. BEELRTZ. — IL 
agefurt (+ 2). — 12. CEEH- 
LMS (+ 1». — 13. AELMNOT 
(+ 1). — 14- ACEOPRSY (+ 1). 


Yertica lement 


15. AAMRTWY. — 18. AEEO- 
PRST C + 11. — 17. AAENNTX. 

— 18. ACEESRTV (+ 3). — 19. 
EELRSTY. — 20. DEEEELRT. 

— 2L AAPIRTT {+ D. — 22. 
Agg LPRS (+ 2). — 23. ABÜM- 
STT ( + 4). — 24. ACEHQUU. — 
25. EFZLQSZ. — 26. AEEHNST 
(+ 2). - 27. ADEILMOS (+ 1). 


t") leu déposa. 
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A Auberviliiers 


UNE FILLETTE ALGÉRIENNE 
AURAIT ÉTÉ ENLEVÉE 
PAR SON PÎ6L ... 


le menaedi.&'soverôbnt 

Sabrinft Bellalotil, une fillette 
algérienne âgée de dix: ans. a 
dispara. Sa mère, Mm» Warda 
Tigrini, l’avait laissée -devant «on 
école, à AubervUUexs (Seine- 
Saint-Denis). Quand- «Ue . 
venae la rech e rche, le arft le 
directeur loi a dit quH ne rivait 
pas vue. Tigrini a . déposé 

plainte et accuse son 'mari. 
M. Youssef BellaJOui. dont elle 
est divorcée, de l’avoir enlevée. Ce 
dernier a effectivement été vu, 
dans l’entreprlse ofr il travaillait, 
avec sa fillette, mais -fi a quitté 
le Jour même son travail Ch avis 
de recherche dans l’intérêt des 
familles a été lancé par la police. 
Depuis. -Ttgrin y - fL-MiwiM . ' 

Le consulat d'Algérie A . Paris 
se demande comment 11 va résou- 
dre ce délicat problème- La sltnàA 
tkm n’est, m effet, .pas «impte. 


Mariée depuis le mois "d’août 1967, 
Tïgrtnl « 


Mme Tigrini a obtenu. Te 22 mars 
1974, le divorce ainsi que la garde 
de ses deux fillettes, Sabrina, dix 
ans, et Trort-mq huit «ns. Le tri- 
bunal algérien précise . en -outre 
que M. Bellalotti devra verser cha- 
que mois, & chacune des fillettes, 
75 dinars, mais qu'il a' aussi 
droit de visite, tona les diman- 
ches, de 8 heures à 16 héntèa.:3n 
1973. M. BeDaloui vient glnstaJhr 
en Pmi ce. A la fin. de WW,- son 
ancienne épouse s'installe; elle 
aussi, provisoirement , en France, 
afin de faire soigner la petite 

gttrimn qui acmfcce d’tme mâladie 
des os. Mme Tigrinf tro u ve un 
travail Son ancien' mari- vèiit 
reprendre ses enfants. Les diffi- 
cultés commencent. 


UiUade 

d'une juridiction étrangère 


Au consulat d’Algérie, au cours 
d’une confrontation, dans le cou- 
rant du moL d’octobre, on 
demande à Mme Tigrini de gar- 
der ia plus petite de ses filles et 
de laisser l'autre & son mari. Bile 
s’y refuse et invoque; par l’Inter- 
médiaire de son avocat, M* Henri 
Cboukroun, la législation algé- 
rienne. Selon cdin-cL eUe a le 
droit de garder ses enfante. Le 
jugement du tribunal algérien 
serait en effet applicable quand la 


mère habite -en Algérie, ou quand 
‘ "ÿetran- 


les deux époux vivent à 
ger. Encore fasfefi poa^r- qâa qu*U- 
soit revêtu dé' Yexèqùatm-, déci- 
sion qui rend applicable sur le 
territoire national Un acte d’une 
Juridiction étrangère. Or M. Bel- 
laoui aurait fourni un document 
affirmant: qu’il êta& employé -par 
l’ambassade du -Gabon à- Alger. 
H aurait, par conséquent le droit 
pour lui. Pour Pinstant,les auto- 
rités judiciaires françaises, n’ont 
intenté aucune poursuite. 

• ... M. B.-R. 


la cour d’appel de Reims se déclare incompétente 

livi après la mort d'un cambrioleur 


I* chambre correctionnelle de 
la cour d’appel de Reims -s’est, 
jeudi 0 novembre, déclarée incom- 
pétente pour Juger M. Lionel 

Legras, garagiste; de VUleoauxe- " 
la- Grau de (Aube), excédé pàx de 
nombreux cambriolages, qui avait 
fabriqué un «transistor piégé» 
dont l’explosion avait provoqué la 
mort d’un cambrioleur et blessé 
gravement son complice {le Monde 
du 37 avril, et du 14 octobre). 

Dana son arrêt, la oour d'appel 
estime que le dépôt volontaire par 
M. Legras, dans sa résidence se- 
condaire, (Ton engin piégé, en- 
traîne la quaUficaticm pénale de 
* crime » et non celle de délit qui 


de renvoi devant le tribunal cor- 
rectionnel, doit ftmwwr la trans- 
mission du dossier à la Cour de 
cassation. ' 

Cette dernière aura A décider, 
soit qu’il n’y a pas lieu à pour- 
suites' (hypothèse théorique), soit 
qu'un supplément d'information 
doit être ordonné et une instruc- 
tion criminelle menée. Dans oe 
second cas l'aboutissement serait 
le renvoi devant une cour d’assises 
de M. Legras. 


: «LA POUCE, 

ET ELLE SEULE... > 


«Il appartient aux forces de 
police • -r* et . 4 eH es seules — 
cf 'assurer, au besoin ■ par tes 
armes, ia . protection des per- 
sonnes et des biens -, a déclaré, 
fautif B novembre, M. Christian 
Sonner, ministre, de l’Intérieur, 
alors qu’il Inaugurait an labo- 
ratoire ri essors des ttiaposWs 
de protection oontre la vol, à 
Champs -sur -Marne (Selne-et- 
M tune). -J’ai décidé d’utiliser 
plus largement- les compagnies 
républicaines de . sécurité .aux 
tâches de police générale, -a 
ajouté le ministre. -Députa début 
octobre, douze d'entre elles ren- r 
forcent les polices urbaines dans 
les zones -parti entièrement tou- 
chées par la délinquance. * 
Mi Christian Bonnet a riaûtro 
part précisé que «Texpérienc» 
d Ilotage' et de création d’unff£s 
mobiles de sécurité sérait déve- 
loppée • •• 


. . Pour ce qui concerne les 
systèmes d’alarme sonores, fi a 
été Indiqué què ies particuliers, 
qui ne pouvaient jusqifè mainte- 
nant en disposer, pourront, dans 
certains cas, sa. faire Installer 
un burieuc. ■ 


Parmi les systèmes qui. seront 
mis. è réprouva à Champà-syr- 
Marne, figurent las alarmée - i. 
distance. Celles-ci, reliées soit 
aux ■ commlsaartatB r de- poHce, 
soit t des centrales de surveil- 
lance pg bée, sept, plus comp taxas 
querésse siennes = «ar u non my et 
upUsent les services ordina- 
teurs.- •• 


. Four ce qui concerne M. André 
Rousseau, le cambrioleur qui a 
perdu un œil dans l’explosion du 
transistor, la cour d’appel s’est 
aussi déclarée incompétente. Elle 
estime qu’en pénétrant de nuit 
avec un complice dans la rési- 
dence de M. Legras, À a accompli 
un acte criminel et non pas un 
délit. Devant le tribunal correc- 
tionnel de Trqyes, M. Rousseau 
avait été condamné & deux mois 
de prison avec sursis et débouté 
comme partie civile de sa de- 
mande de réparation (110000 F). 
En apprenant la décision qui le 
vise, le garagiste de VWenauxe-la- 
Grande s’est déclaré assez satis- 
fait. a Je pense, a-t-il dit qu'un 
jury populaire composé de gens 
comme vous, comme moi, m’ac- 
quittera u» 


valut au garagiste d’être d’abord 


jngé^par un tribunal correctionnel 


avait condamné le 24 mal & 
huit mois d'emprisonnement avec 
sursis et 600 francs/d’aménde. La 
constatation de la, cour d’appel, en 
contradiction ' avec l'ordonnance 


Le commerce de la mort 


De notre- correspondant 


Beauvais. — - Affaire 1235T *. 
Dans la « ronron - de raudlence 
du tribunal de potion de Beau- 
vais (Üisà), dont f essentiel des 
débats porto sur des accidents 
de la route, tantôt on chipote 
sur rétut de la chaussée 7 ou 
bien sur la yisthllBé dans tel 
virage ou encore sur le . manqué 
de signalisation. La routine. 
Mais r affaire, qui venait d'être 
appelée .par riudsMer, > concer- 
nait la suite peu ■ banale d’un 
accident survenu en novembre 
1B77,- voici ejçactomerâ. un an,' 
dans la traversée tfAtnêuti. près 
de Beauvais. Une faune femme, 
enceinte de sbi mob, 'avait été 
renversée par une yoSura. -Elle 
devait mourir . quelques . heures 
plus tard au Jtèndce -de ‘réani- 
mation du centre -hospitalier . de 
Beauvais. Sur place.- le mari exi- 
geait que le corps de son épouse 
soit ramené A son domicile. 


L'article premier de cette Conven- 
tion prévoit que estte chambre 
recevra tous les coups- des per- 
sonnes décédées -à Thùpltal, ne 
. serait-ce -que pour un court 
transit. En application de cette 
convention, fa direction du 
Centre hospitalier oblige le per- 
sonne/ è prévenir ' les- pompes 
funèbres en cas de décès. 


« Un rôle ; \ 
d’entreiseftesr » 


Dans le -cas d’espèce • on est 
passé outré. . L e corps \à. .été 
ramené dans una ambulence 
privée et le décès a .été médi- 
calement constaté bu - domicile. 


Ma/s si la loi du 18 mansm 
a facilité le procédure du trans- 
fert à domicile do corps des - 
personnes décédé es è rMpftal , 
elle' prévoit que ce tnuœporrqoft 
avoir lieu dans un véhiculé agréé. 
A- Beauvais, B n’y en a ■ qtfun 
seul : cafardes pompes funèbres 
locales. Une convention passée. ' 
en 7970, entre la ville et cette 
entreprise de pompes funèbres 
lui ooncéde l’exploitation d’une 
chambre funéraire municipale. 


' Les sections 'G.FJ>.L et C.Q.T. 
de l’hôpital ont fait tircüfet une 
pétition : « Nous,' personnel .du 
centre hospitalier générai de 
Beauvais, ; ■ refusons. Je r.ô r* 
d'entremetteur que ton nous fait 
. jouer dans cet Indécent' 1 com- 
mercé autour .de ta oiprl 
Ut-an.' 


' Quant à . F avocat du marl.41 
a. déclaré, lors de • sa plaidoirie :. 
■ Toutes ces . difficultés pour- 
raJerit être évitées si. lè . centre ' 
hospitalier était équipé d'un véhi- 
cule agréé. • 


■ la question est db savoir' s'il- 
an s les moyens . . M. IL ~ . 


QUATRE C0MÉDENS DEMANDENT LA SAISIE D'UN LIVRE 


M. Germain Le Tto&x dé'CasttL 
président dés référés, a examiné^, 
ie jeudi 9 novembre, une demande. . 
de saisie formée - par ' quatre - 
membres <Tàne communauté 
théâtrale, r Attroupement,. visant 
un livre de M. Claude Coarchay, 

Avec des' ccerifs acharnés. 

Cea quatre personnes, adeptes 
d’une totale liberté sexuelle, 
reprochent i M. GourchaF tfiMOir 
évoqué Jfiur vie privée, leurs réla-- . 
tiens sentimentales, en. -les déa- 
gnant d’une façon teste s®, 
reconnaissent, même; fil- ' leur . 


patronyme n’est pas. mentionné. 


.11* Feyter, plaidant au nom des 
ifamàwto nrB,- soulignait qu’aucun 
acquiescement préalable n’avait 
été soUloité et que l’ouyrage por- 
tait atteinte à l’intimité de leur 
existence. M* -Klejmann; conseil 
de la société Gallimard, éditrice; 
a répondu . que seuls' des 'prénoms 

et des sunKmK avaient été cités, 
qué' personne ne'sp trouvait donc 

identifié. ' ‘ 

L’ordonnance sera . rendue!: le. 
Hnovêmhre.; 


Circonstances 

atermuantes 


' M. Lionel Legras, ce gara- 
giste de' T rayes, dont un tran- 
sistor piégé â l'explosif avait 
expédié outre-monde un- cam- 
brioleur narl. ne sera pas fagé 
par la cour d’appel de Reims. 
U relève de là cour d’assises. 


' Il est vrai que M. Legras a 
tout è espérer de la clémence 
et de fa compréhension d'un 
fary d’assises, dans un climat 
de confiance sociale savamment 
entretenu, où l’on ne s'étonnera 
bientôt plus de voir en vente 
des téléviseurs avec dynamite 
Incorporée, des paillassons è 
haute tension et des bottes aux 
lettres au vitriol. 


Dans ces conditions. Il était 
logique que M. Legras ait pré- 
tété Aire absous pour un crime 
plutôt que condamné pour un 
délit. 

B ER NA 7 D CH AP U I S. 


UN MAGISTRAT D'EVRY A L'INDEX 


Reprise en main ? 


Bvry. — An tribunal tTEvry 
(Essonne), la mise & l’index de 
M. Hubert Dujardin, substitut, 
est devenue un secret de poli- 
chinelle. La détérioration notoire 
de ses relations avec M. Jean 
Christophe, procureur de la Répu- 
blique — dont il aurait perdu la 
confiance — a en pour effet .de 
le voir privé de certaines des 
responsabilités qui devraient légi- 
timement Incomber à sa fonction : 
ppTrrmTwnnfts , réquisitions devant 
la cour d’assises, etc., M. Dujar- 
din est donc aujourd’hui, et de 
l’avis même de ses collègues, 
«en quelque aorte en liberté 
contrôlée. Il a un statut hybride, 
à mi-chemin entré celui du 
substitut et celui de Faudiieur de 
justice ». ■ 


satkm qui a fait du tribunal de 
Paris un modèle- controverse. 
Mais voici aujourd'hui qu’un 
magistrat de Nanterre dénonce 
ala centralisation croissante des 
pouvoirs», la recrudescence des 
contrôles ». qu’un de ses col- 
lègues à Versailles souligne « Fac- 
centuatton importante du pouvoir 
hiérarchique sous prétexte d’assu- 
rer un minimum d’unité aux 
parquets » et qu’un jury cTEvzy 
s’inquiète des risques de c par- 
cellisation des tâches ». 


Comme un révélateur 


Longtemps considérés comme 
essentiellement provinciaux, et. 


A défaut d’explication officielle, 
on -avance quelques raisons sup- 
posées.- On sait notamment que 
~M Dujardin, dans ses réquisl- 
-tions concernant telle affaire 
d’assises . soumise préalablement 
au procureur pour avis, avait net- 
tement critiqué la détention pré- 
ventions : de prés de cinq ans 
Infligée aux accusés (2e Monde du 
23 février). On sait aussi que, 
pour une autre affaire qui re- 
monte à février. 1978, il avait 
préconisé la mise en liberté sous 
contrôle judiciaire pour l'un des 
inculpés, contre l’avis du pro- 
cureur, mais conformément à 


rultime décision prise ensuite par 
' " ' déd- 


ia chambre d’accusation. Ces 
dons, qui semblent bien refléter 
les préoccupations du substitut 
Dujardin, furent-elles considérées 
par ses supérieurs hiérarchiques 
comme autant d’erreurs ? Elles ne 
sauraient, en tout cas, étire rete- 
nues comme des fautes, affirme- 
t-on notamment au Syndicat de 
-la magistrature — dont M. Dujar- 
din est un des membres. « Les 
substituts, precise-t-on, doivent 
avoir la plénitude' des-' attri- 
butions du procureur - dons les 
activités qui leur sont dévolues. » 
Le "cas de M. Dujardin n’est 
pas- seulement une querelle d'ex- 
perts, un conflit de méthodes au 
sein d’on parquet. Pour nombre 
de magistrats des tribunaux qui 
entourent Paris. H est surtout le 
reflet d’une c reprise en main » 
organisée délibérément âu plus 
haut niveau. A Versailles, à Evry, 
à Nanterre et dans les autres 
tribunaux de banlieue, on aem- 


& ce titre « calmes ». les' tribunaux 
de la périphérie ont bien changé, 
à l’image du développement de 
leurs départements respectifs. Ils 
traitent un volume d’affaires 
croissant. Le sort qui -est fait 
dorénavant aux magistrats, no- 
tamment à ceux des parquets — 
même al ce souci d'un contrôle 
Intensif et la' tendance à une 
parcellisation de leurs tâches 
s’accordent mal avec la faiblesse 
des moyens et des effectifs — y 
est considéré comme un révéla- 
teur ; au même titre que le 
recours à la procédure du flagrant 
délit préconisé à Pontoise et, à 
un moindre titre, â Versailles. 

Dans oes conditions, la réserve 
Imposée au substitut Dujardin, 
dont M. Dominique Coujard, juge 
d’instruction à Evry et animateur 
du Syndicat de la magistrature, 
estime c que ce n'est pas autre 
chose qu'une sanction discipli- 
naire non prévue », apparaît si- 
gnificative du fonctionnement 
d’une justice oh l’autonomie des 
magistrats est théoriquement 
avancée comme un gage d’équité 
pour le justiciable. 

STÉPHANE BUGAT. 


blalt être préservé, jusqu'à, ces 
derniers mois, de eette_ hiér&rchi- 


• M. Fernand Legros, mar- 
chand de tableaux, a été arrêté, 
jeudi 9 novembre à Parla, en fin 
d’ après-midi, par les policiers de 
l’antenne criminelle d'Argenteoll 
du SJLPJ. de Versailles, dans le 
cadre d’une enquête sur un vol 
de mobilier avec dégradation com- 
mis au château de Plscop (Val- 
d'Oise) au mois de mais 1977. 
Placé en garde à vue. M. Legros 
devait être, présenté au parquet 
de Pontoise ce 10 novembre. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Un monôme à la Sorbonne 


/.'assesseur faisait sa sieste. 
L’huisaier avait r humeur grin- 
cheuse. Le président conduisait 
son audience au ralenti. C’était, 
leudl 8 novembre, i la dixième 
chambre correctionnelle du tri- 
bunal de Paris, présidée par 
M. Paul An Créant, un après-midi 
comme les autres. A rordre du 
loue, une histoire passablement 
embrouillée. La cour s'essayait 
A comprendre une mêlée qui. 
le 6 octobre 1976, dans la célè- 
bre galerie Richelieu de la 
Sorbonne, opposa membres du 
bureau de l'Union nationale des 
étudiants de France { UNEF j, 
proche de FAltiance des faunes 
bout le socialisme, trotskiste, 
agents contractuels de Facadé- 
mfa de Paris ( entendez vigiles) 
et Individus casqués, bottés, 
barré de fer au point. 


en sandwich, ramassent les 
coups. 


Lee quidams sont-ils dea 
- militants • f à savoir des mem- 
bres. de rUNEF) ? Sont-Ils des 
narvla (comprendre les artisans 
d’une provocation) ? Lé com- 
mence un mystère dont ne s'est 
pas embarrassé le ministère 
public saisi, en 1978, des plain- 
tes du président et du secrétaire 
général de r université Paris-tV. 
Jeudi 9 novembre. M. Denis Slet- 
fert, ioumaliste, ex-président de 
rUNEF, et Philippe Plantaggnest, 
étudiant, vice-président de 
FUNEF, étalent logés pour s’être 
rendus complices de coups et 
blessures volontaires. 


Démêlons cet écheveau. En 
1978, la liberté de diffuser des 
tracts n'est pas une et Indivi- 
sible au cœur de r antique Sor- 
bonne. Alors que tout est pos- 
sible galerie Oerson, rien ne l'est 
galerie Richelieu. Cest ainsi que 
rutfEF décidera d’assurer une 
diffusion de tracts, galerie Riche- 
lieu, fa 8 octobre. Ce défi au 
reefontf n’est, certes, pas un 
coup de force. Il n’en reste pas 
moins une atteinte au réglement. 
Aussi r administration léche- 
l-elle un peloton d’une frentems 
de vigiles gardée soigneusement 
en réserve. Ces derniers - dé- 
boulent • dans la galerie Riche- 
lieu, tentent une manœuvre de 
dispersion, mais se retrouvent 
bientôt face à une dizaine 
ri adhérents de rUNEF tonnant 
barrdge. C'est alors que sur- 
viennent) deut> ex machina, trente 
A quarante quidams, barre de 
ter è la main. Lee vigiles, pria 


Jamais pourtant témoignages 
ne lurent al peu homogènes au 
cours ri un procès I A la ques- 
tion : M. Plantagenest a-t-il porté 
deux doigts è la bouche pour 
smiet et donner ainsi le signal 
de la mêlée ? les témoins de 
r accusation soutinrent pour la 
plupart que oui, mais ceux de 
la défense que non, mordicus. 
Ah 1 la mémoire sélective I Bref, 
après r audition d'un peu moins 
de trente personnes, on ne sa- 
vait plus hop i quoi s’en tenir, 
smon qu’un témoin de raocusa- 
tion, recevant 50 francs pour 
son déplacement, ne perd pas 
tout, et qu’un témoin de la 
défense en est pour ses trais. 


Alors que la nuit commençait 
tout doucement è tomber sur 
Paris, la cour a décidé fa 
- renvoi en continuation » de 
raudience au il janvier prochain 
• pour ns pas tomber dans las 
fêtes de fin d’année ». 


LAURENT GREILSAMER. 


AU TRIBUNAL DE BORDEAUX 


Hait écologistes contre une centrale nucléaire 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Poursuivis pour 
avoir subtilisé le dossier d’enquête 
publique de prise et rejet d’eau 
de la centrale nucléaire de Braud- 
et-Salnt-Lools (Gironde) en 
Juin 1977 (2e Monde des 1“ et 
2 juillet 1977). huit écologistes 
charentais ont comparu, jeudi 
après-midi 9 novembre. . devant 
la quatrième chambre du tribunal 
de grande instance de Bordeaux. 


Un motif respectable 


MM. Bainier. quarante ans. di- 
recteur d’un centre d’handicapés 
à La Rochelle, et Benta vingt et 
un ans. étudiant, et eîx mères de 
famile. Mmes Roquefort, vingt- 
neuf ans; Forman. cinquante et 
un ans ; Alfred, trente-neuf ans; 
Uang, quarante et un ans; Proust, 
trente ans ; Remaud. trente-cinq 
ans, ont reconnu les faits devant 
le président, M. Jacques MeynJeL 
En dérobant le dossier, 12s avalent 
voulu, ont-ils dit, dénoncer la 
parodie et l'hypocrisie de l’enquête 
d’utilité publique. Ce fut donc le 
procès de cette dernière qui fut 
finalement fait par les quinze 


à l’administration c qui respecte 
de moins en moins les régies », 
tandis que le professeur lyonnais 
Untermaier constatait que « 2a 
construction de la centrale dé- 
coulait d’un choix effectué des 
années auparavant ». 

Le procureur de la République, 
M. Bernard Dubois, réclama une 
peine de deux mois de prison 
avec sursis et 500 francs d’amende 
â l’encontre de chacun des huit 
accusés. H reconnut qu’en vou- 
lant protester contre le manque 
d’information des citoyens sur 
le danger des centrales nucléaires 
Ils avalent obéi à un motif res- 
pectable. mais il n’en est pas 
moins vrai que le caractère du 
vol, a-t-il dit, est incontestable : 
il y a eu soustraction du bien 
d’autruL 

Quant au défenseur des huit 


Inculpés, M" Michel Touzet, Il 
« radmi- 


plalda la relaxe, puisque 
mstration et le gouvernement ne 
tiennent pas compte des aots 
exprimés dans les dossiers d’en- 
quête publique ; le document 
soustrait était donc tut document 
inutile ». 

Jugement le 16 novembre. 


témoins cités par la défense. L’an 
évoqua les trente mille lettres 
contre la centrale dont on n’avait 
tenu aucun compte, un autre dé- 
nonça le fait que les travaux aient 
commencé avant la fin de I "en- 
quête, d’autres avancèrent des 
questions de sécurité. Le profes- 
seur EUui. pour sa part, s’en prit 


J. L 


TAPIS D'ORIENT. MOQUETTES. PAPIERS 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 
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Si vous trouvez moins cher afllems, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10 % sur votre prochain achat 


Shopping décor le grand magasin de la décoration 

magasins: Parij 2, Velizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines.^ 


L'ATIBfîÀT CONTRE 
LE MILITANT BASQUE ECHAVE : 
UNE OPÉRATION ANTI-ETAL 


M. José Ecfaave. ancien diri- 
geant du mouvement révolution- 
naire basque ETA. victime, le 
2 juillet dernier, d’un attentat qui 
avaJt causé la mort ds sa femme, 
a indirectement mis en cause, 
lundi 6 novembre — dans une 
interview publiée par Sud-Ouest 
— le gouvernement espagnol (le 
Monde du 4 juillet 1978). < Ce 
n’était pas un règlement de 
comptes du müieu, a expliqué 
M. Echave, comme l’a tnsinué la 
police qui a voulu me salir. » 
L’enquête de police s’ètait. en 
effet, orientée vers ce « milieu » 
avec lequel M. Echave. devenu 
restaurateur â Salnt-Jean-de-Luz 
(Pyrénées-Atlantiques), avait eu 
des démêlés. « fl s’agit d’une vé- 


e à l'exécution du KncmaUste 
par FETA 


qui a été abattu par 
quelques fours avant le 2 juillet. 
J'avais eu des entretiens avec lui 
un an plus tôt (~J. Nous jouions 
Fun et Fautre le rôle d’intermé- 
diaire. lut parlant de F attitude du 
gouvernement espagnol . mot. de 
celle de FETA f~J. Quand, au 
moia de juin dernier. VET A a tué 
Porte/, ü s’est trouvé un haut 


fonctionnaire de FStat espagnol 
pour décider que, puisque le négo- 


ciateur du gouvernement avait été 
supprimé, il fallait en fane de 
même pour celui de l'ETA » 
M. José Maria Portel directeur 
d’un journal de Bilbao, avait été 
assassiné le 38 juin alors qu’il 
sortait de son domicile (le Monde 
du 29 juin). — (Conesp.) 
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CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais ; britannique et américain, 
allemand, arabe, breton, espagnol, 
italien, japonais, occitan : 
languedocien et gascon, russ?_ 
Coure avec explications en français 
Oocurmuation gratuité : 
EDTT10N5 DISQUES OMN1VOXM 
8. rue de Béni • 75008 Paris 


-.cf.-LE -MONDE- ‘ 

} se 5 lecteurs dès 'ubriaLi 
_ IrnrTi^t 

L^APpiRT È MENT’- 

quô,vcu$ recherchez:'* 


rPsWKrftéj 


LOUESE-MICHEL (BOBIGNY) 


7 semaines après le rentrée : 

9 Dessin = pas de professeur 

• Musique = pas de professeur 

• Travail manuel éducatif = pas de professeur 

En outre, il manque : 

• Mathématiques = 1° A = 2 h 2de AB1 = 2 h 2de AB2 = 2 h 

2 J A = 2 h 2de AB3 = 2 b 2do AB4 = 2 h 

• Espagnol = TG1TFB = 2 h 

• Dactylo = 2de AB2 2de AB4 = 6 b 

• Education physique et sportive = 2 classes de seconde arec des 
cours théoriques 

Pas de cantine avant décembre. 

Ces résultats, déjà étonnants, ne sont obtenus qu'en modifiant les 
emplois du temps 6 semaines après la rentrée, et en imposant de 
2 à 3 Heures supplémentaires à divers collègues, au moment où 
de nombreux ma Etres auxiliaires restent au chômage. 

Des dizaines d'établissements sont dans notre situation ou une 
situation pire. 

Des professeurs du lycée Iouïje-Mîc/ie/ ont payé cette annonce avec 
leur salaire. 


SCIENCES PO - E.N.M. - E.N.A. 

CONCOURS ADMINISTRATIFS (CATÉGORIE A) 

Pour roua permettre d'acquérir ce qui ne s'acquiert pas tout seul, 
la maîtrise de l'épreuve de 

CULTURE GÉNÉRALE 

PREPARATION PERMANENTE PAR CORRESPONDANCE 

DOC OIENT ATION COMPLETS SUR DEMANDE 
I Joindre S F en timbres pour Trais d'envol) 

Tmpnrt.nnr : préciser la nature de l'evamen ou dn concoure 
ACADEMTA : 408. bd des Sources. 34270 ST-C LE ME NT- LA- RIVIERE. 


ÉDUCATION 


LA RÉFORME DU STATUT DES ASSISTANTS 

La grève du supérieur a été diversement suivie 

La semaine de grève des universitaires contre le décret du 
20 septembre relatif au recrutement et au service des vacataires 
et assistants s'achève ce vendredi 10 novembre. 

Elle a été marquée le B novembre. & Parla, par une mani- 
festation à l’appel des quatre organisations qui sont & l'origine 
du mouvement: Syndicat national de l'enseignement supérieur 
(SNE-Sup. FENI, Syndicat général de l’éducation nationale 
(SGEN-C.F.D.T.l. Association nationale des assistants des disci- 
plines Juridiques, économiques, politiques et de gestion (ANA- 
SEJEPJ et Association nationale des enseignants vacataires de 
l’enseignement supérieur (ANEVES1. Des manifestations ont eu 
lieu dans des villes de province. 

La grève a été diversement suivie selon les universités et 
les disciplines. D'après les pointages que nous avons pu Taire, 
elle a été bien suivie & Paris- VII (lettres). Paris -X- N an terre. 
Paris- XXQ, Nantes, Strasbourg-H, LLlle-L Poitiers, Nice (lettres), 
Lyon -IL Tours (lettres), Grenoble-H (sciences économiques et 
politiques). Elle a été peu ou pas suivie A Montpellier-!, Stras- 
bourg-! et HL, Lyon-I et III, A ix - Marse ille-IIL Tours (droit), et 
dans plusieurs universités parisiennes. 

Les syndicats devaient décider ce vendredi de la suite du 
mouvement. D'ores et dé|& ils appellent à une manifestation le 
14 novembre pour protester contre le projet de budget des uni- 
versités qui sera examiné à l'Assemblée nationale le 15 novembre. 

Le mouvement s'effiloche 



Rentrée un peu particulière, 
jeudi 9 novembre, à la Sorbonne. 
Dans le grand amphithéâtre, qui 
a vu tant de rentrées a solen- 
nelles » par le passé, se pressaient 
plus d’un millier de personnes. 
Mais la séance n ‘était guère tra- 
ditionnelle. Convoquée par la 
a bande des auatre » de rensei- 
gnement supérieur — selon la 
formule de certains syndicalistes. 
— elle était le point de départ 
de la journée la plus marquante 
de la semaine d'action contre le 
décret du 20 septembre. 

Sur la scène : une vacataire, un 
assistant, un maître-assistant, un 
professeur, responsables chacun de 
l'une des quatre organisations 
(SNE-Sup, SGEN. ANASEJEP, 
ANEVESl. envisageaient l'avenir 
sans trop s'engager. « Il faut être 
prêts à lutter toute l'année et 
trouver ensemble des modalités 
d’action praticables par la majo- 
rité des collègues n. déclarait 
M. Philippe Leduc, secrétaire na- 
tional du SGEN - C-FJD.T. a La 
lutte durera tant que le décret 
ne sera pas abrogé », ajoutait 
M. Pierre Duharcourt pour le 
SNE-Sup. 

Après une petite récréation, au 
cours de laquelle le mage Sono 
et la voyante Seïta lisaient dans 
une boule de cristal l'avenir d'un 
assistant non titulaire te étudiant 
qualifié ou enseignant déqualifié, 
c’est la même chose »J et quelques 
Interventions d’enseignants et 
d'étudiants solidaires, il était clair 
que l'action nationale s'achèverait 
cette semaine. En dépit des ten- 
tatives remarquées des militants 
du Front unique ouvrier 'ten- 
dance de la FEN animée par des 
trotskistes de l'Organisation com- 
muniste internationaliste) qui 
demandaient un appel à la grève 
totale. 

Certes, la manifestation qui est 
partie à 16 heures de la Sorbonne, 
en direction de l'hôtel Matignon, 
à l'issue du meeting, a été réus- 
sie : elle a réuni entre quatre et 
cinq mille personnes. Mais elle a 
été dominée moins par la défense 
des assistants que par celle de 


l'université de Vmcennes et des 
étudiants étrangers. 

En tête du cortège, en effet, 
sous les banderoles des différentes 
universités parisiennes, les mani- 
festants défilaient presque silen- 
cieusement. Derrière eux, des 
« vincennois * — venus nom- 
breux — certains grimés ou coif- 
fés de chapeaux de papier, por- 
teurs ds petits ballons ou d'une 
tête de cheval en carton, scan- 
daient : c Saunier c’est foutu 
Vmcennes est dans la rue/ » ou 
k Vmcennes v i vra. Saunier cé- 
dera ! ». Leurs slogans n'étalent 
interrompus que par ceux des 
étudiants qui demandaient 
« l'abrobrogaga de la circulaire 
Bobo » (1). Mais il n'étalt plus 
question dans la seconde partie 
du défilé de l’abrogation du 
décret sur les assistants. 

Le mouvement s'effiloche. Ce 
n’est pas vraiment une surprise 
puisqu’il avait déjà été suivi avec 
une ardeur inégale, comme en a 
témoigné la tentative de c coordi- 
nation nationale » qui avait eu 
lieu le matin au centre Jussieu. 
Dâux heures après le début de 
cette réunion on ne comptait pas 
plus de cinquante personnes 
venues, à quelques exceptions 
près, témoigner de l’Insuffisance 
de la mobilisation. Certes, la 
grève a été bien suivie dans cer- 
taines universités où les parti- 
cipants « y croyaient ». mais par- 
fois aussi par « tradition » ou 
« parce que les étudiants étaient 
absents ». 

Bien des enseignants, fl est 
vrai, y compris parmi les gré- 
vistes. ne semblent pas très 
convaincus du bien-fondé de cette 
action, tandis que d'autres esti- 
ment surtout que le ministre des 
universités a bien manœuvré en 
reportant l'application de certai- 
nes mesures qui concernaient les 
assistants en fonction. 

CATHERINE ARDITT1. 


Il) Circulaire de M. Christian 
Bonnet, ministre de l’Intérieur, sur 
la limitation de l'accueil du étu- 
diants étranger». 


Dossiers brûlés , président «rete nu » 

Quatre étudiants inculpés à Nantes 

De notre correspondant 

Nantes. — Un groupe de soixante & quatre-vingts étudiants 
a « retenu - jeudi 9 novembre, pendant environ quatre heures, 
le président .de 1‘ université, M. Loïc SparfeL Les étudiants vou- 
laient obtenir de leur président le retrait de la plainte déposée 
contre X, par ce dernier, après des déprédations commises mardi 
dans les locaux des unités d’enseignement et de recherche et à 
la suite desquelles trois étudiants avalent été interpellés et gardés 
à vue jeudi au commissariat central de Nantes. 


A Nantes comme ailleurs, les 
enseignements ont été très per- 
turbés depuis le début de la 
semaine â cause de la grève 
contre le décret du 20 septembre 
sur le statut des assistants. C’est 
un autre problème qui est à l’ori- 
gine des incidents de Jeudi, mais 
il touche les mêmes étudiants. 
Lundi 6 novembre, se sont ou- 
vertes, avec une semaine de re- 
tard. due aux grèves administra- 
tives et au blocage des Jurys, ies 
Inscriptions pédagogiques aux 
cours à option que les étudiants 
doivent choisi; pour compléter 
leur enseignement de base. 

Si. globalement, il y a assez 
de places, certains cours sont plus 
demandés que d’autres, et seuls 
les première arrivés ont la Possi- 
bilité de choisir. Cela explique la 
précipitation des étudiants cha- 
que année pour ces Inscriptions, 
les files d'attente et l'Irritation. 

Lundi. U y avait eu déjà quel- 
ques bousculades et quelques éva- 
nouissements. Mardi après-midi, 
un groupe d'une dizaine d'étu- 
diants, excédés par les heures 
d’attente, avaient fracturé une 
porte pour pénétrer dans les 
locaux où le personnel adminis- 
tratif prenait les inscriptions. Ces 
étudiants avalent alors renversé 
les tables. Jeté des dossiers par 
les fenêtres et emporté une par- 
tie des fiches d'inscription rem- 
plies. pour les brûler. 

Après ces incidents, le 
président de l’université avait 
annonce qu'il traduirait leurs 
auteurs devant le conseil de dis- 
cipline de l'université, et la police, 
saisie d'une plainte, avait iden- 
tifié, dès mercredi, trois des étu- 
diants responsables des Incidents 
et les gardait à vue. 


Jeudi après-midi, en assemblée 
générale, les étudiants décidaient 
une intervention auprès du prési- 
dent pour demander le retrait de 
sa plainte. A la sortie de cette 
assemblée générale. Us rencontrè- 
rent M. Spsrfel et le retinrent 
pendant quatre heures. 

M. Sparfel fut finalement « li- 
béré » au milieu d'une certaine 
confusion, après avoir promis que 
le conseil de discipline examine- 
rait d’un œil bienveillant le cas 
des étudiants poursuivis. Dans la 
soirée, on apprenait que quatre 
étudiants étalent finalement 
Inculpés au titre de la loi antl- 
casseurs. 

JEAN-CLAUDE MURGALË. 
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Les nouveaux 


n roorammes Je quatrième et de troisième j 

Examen oral pour I inspection générale 


■ Puisque ce sont aux u ui 
élaborent les programmes, ce 
sont eux qui IB9 défendront 
devant l'opinion. » M. Christian 
Beullac, ministre de f éducation, 
rient d'envoyer au leu les ins- 
pecteurs généraux de Tinatrjc- 
Uon publique en leur demandent 
de présenter, analyser et com- 
menter pour la presse les nou- 
veaux programmes de quatrième 
et de troisième. Ces textes 
avalent été examinés et repous- 
sés à trois exceptions prés 
(mathématiques, allemand et 
espagnol) par le conseil de ren- 
seignement généra! et technique 
(Te Monde du 30 octobre (1). Us 
seront néanmoins publiés ces 
jours-cl et appliqués en qua- 
trième. è la rentrée de septem- 
bre prochain. 

On b donc pu entendre le 
doyen de rinspectlon générale 
de lettres expliquer que rambi- 
tlon de renseignement du fran- 
çais sera • l'appropriation d'une 
culture accordée à le société de 
notre temps • è laquelle parti- 
cipera r Introduction de la presse 
è r école. Et d’insister ; une cul- 
ture et non - la » culture Vaste 
tâche assignée aux protesseura 
de r élève de quatrième : - Le 
préparer & connaître le bonheur 
dans son existance d'homme et 
de citoyen. • Pour le moins, les 
vues sont nobles et le dessein 
généraux— 

Quant aux mathématiques, où 
une concertation, en juillet, a 
nettement amélioré la première 
version des textes, l'Association 
des professeurs de mathémati- 
ques ne doit pas s’inquiéter : 
les nouveaux programmas n’ont 
pas à être expérimentés puis- 
qu ' - il ne s'agit que de réajus- 
tements et non d'innovations ». 

■ En sciences physiques, tout 
est neuf, en revanche, puis- 
qu'elles n' ôtaient pas enseignées 
dans les collèges. On visera à 
entraîner les élèves i « taire da 
la physique avec le9 mains » ; 
les connaissances mathéma- 
tiques appelées à raide seront 


celles des classes précédentes 
e i non de l'année en cours. Les 
sciences naturelles seront roc-, 
cas/on d'êvûouar - la tonetien 
de reproduction sexuée-, car 
» Il était grand temps d'aborder 
ce chapitre dès la quatrième, 
surtout pour les filles 

Pour l'éducation artistique, - la 
cruche sur fond de torchon artis- 
tiquement drapé * sera définiti- 
vement cassée et remplacée par 
m la lecture des Images qui 
conditionnent le spectateur-. 

Les langues vivantes devront 
permettre - une communication 
réelle et effective -, f/ifsfofre, la 
géographie, r initiation écono- 
mique et rinstruction civique 
une - réflexion sur la vie en 
société même si la continuité 
historique s'en trouve quelque 
peu sacrifiée. 

L'éducation manuelle et tech- 
nique, dont les programme s 
actuels datent de 133S, sera 
totalement mixte : la couture ne 
sera plus réservée aux tilles et 
la mécanique aux garçons. C'est 
plus qu'un changement de 
contenu I Dans les langues an- 
ciennes — latin et grec — qut 
attirent quelque cent trente mille 
élèves de quatrième contre cent 
dix mille en 1973, la grammaire 
sera ■ désencombrée des parti- 
cularités inutiles ■— 

Les inspecteurs généraux ont 
mis è détendre • leurs - nouveaux 
programmes - passion et talent -, 
au dire du directeur de cabinet 
du ministre de rôducation ; non 
sans déborder largement le 
temps tixé pour l'épreuve. Et le 
sujet n’a pas fou/ours été 
traité : on aurait aimé plus de 
précisions sur les ingrédients 
qui composent la sauce à la- 
quelle seront mangés tes élèves 
de quatrième 6 la rentrée pro- 
chaine. fl est vrai qu’un examen 
est toujours difficile la première 
fois— 

CHARLES V1AL. 


(i) C'est par erreur qoe sous 
avions écrit, dans «le Monde» 
du 20 octobre, que le programme 
d'allemand avait été repoussé 
par le C.E.G.T. 


QUATRE CENTS POSTES 
DE PROFESSEURS 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE 
SERONT INSCRITS 
AU BUDGET 1979 
déclare M. Soisson 

Relance du sport â l'école. 
Insuffisance de créations de postes 
de professeurs d’éducation phy- 
sique, risque de s chômage 
pour les etudiants professeurs 
M. Béraud (U_DF, Se in e -et - 
Marne) a Interroge, mercredi 
8 novembre, à l'Assemblée natio- 
nale, M. Jean -Pierre Soisson. 
ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs, b Depuis deux mois, 
certains tentent de faire un amal- 
game entre les problèmes de la 
rentrée de 1978 et ceux de la ren- 
trée de 1S79 », a répondu le 
ministre. 

« Pour 1978, un plan de relance 
de l’éducation physique a été 
conçu. Ses objectifs sont simples : 
assurer dans les lycées et collèges 
les heures d'enseignement de 
l’éducation physique prévues par 
la toi ». a-t-il ajouté, précisant 
que « ces mesures permettront 
pour la première fois à de nom- 
breux élèves de faire du sport à 
l’école ». 

b En ce qui concerne la rentrée 
de 1979, la politique de création 
de postes sera poursuivie. Cest 
ainsi que quatre cent soixante 
nouveaux postes de professeur 
adjoint seront créés d ans le bud- 
get pour 1979 (_.) », a précisé 
M. Soisson. « A la suite des dé- 
marches que nous avez déjà fuites, 
monsieur Béraud, j'ai indiqué que 
quatre cents postes de professeur 
seraient offerts au concours de 
recrutement de juin 1979. Cette 
mesure marque la volonté du 
gouvernement de répondre à l’at- 
tente de sa majorité, et témoigne 
de son intention de développer 
la concertation arec tous ceux 
qui sont prêts à nouer un dialogue 
raisonnable. Des conversations 
ont déjà été engagées avec la 
fédération de parente d'élèves 
présidée par DS. hagarde, ainsi 

qu'avec la Fédération de l'éduca- 
tion nationale, que fai reçues 
mardi 7 novembre, dans un climat 
de confiance que je me plais à 
souligner. » 

Deux réactions 

Le conseil national des sports 
du RF JL « prend acte » de la 
décision de M. Soisson. mais 

« attire l’attention sur Tinsuf fi- 
nance du nombre de ces créations 
de postes et regrette le maintien 
de la ventilation de six cents 
postes, disposition qui va dégar- 
nir des secteurs importants de 

V éducation sportive ». 

De passage à Orléans le 8 no- 
vembre, le secrétaire général de 
la FEN, M. André Henry, a 
observé ; « T7s premier point 

vient d'être marque. Ce qui a été 
acquis n’est pas négligeable. » 


Au tribunal d'Angers 


LES ÉDUCATEURS 
PEUVENT INVOQUER 
LE SECRET PROFESSIONNEL 
estime M° Comec 

(De notre correspondant .) 

Angers. — Les éducateurs de- 
vraient pouvoir, dans certaines 
circonstances, se retrancher der- 
rière 1e secret professionnel : c’est 
ce qu'a plaidé, mercredi 8 no- 
vembre. M* Cornée, président de 
la Fédération des conseils de pa- 
rents d'éléves, devant la chambre 
des mises en accusation d' Angara. 

- M* Cornée défendait Mme Da- 
nièle Jouet, une Institutrice de 
Cholet condamnée au début de 
cette année è 600 francs d’amende 
pour avoir refusé de livrer les 
ooms de deux enfants qui, en 
octobre 1977, avaient dérobé dans 
son école du matériel audio-visuel- 
appartenant è la ville de Cholet 
et que les parents devaient resti- 
tuer peu après (Ze Monde daté 
18-19 juin). 

M* Comec. qui a fait porter le 
débat sur le fond, a demandé 
une évolution de la jurisprudence 
qui restreint d'une manière géné- 
rale aux seuls médecins, pharma- 
ciens. avocats et prêtres la notion 
de secret professionnel 

* L’intérêt de la société, a (Ut 
en substance M* Comec, n'est-tZ 
pas que les éducateurs qui ont 
su gagner la confiance des en- 
fants et de leurs parents puissent 
la conserver? » 

La chambre d'accusation ren- 
dra sa décision le 29 novembre 
prochain. — C.-EL G. 
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La pilule conifraceptive multiplie les risques cardiaques 


Rendue légale en France par' la, loi 
Neuwirth en 2967; l’utilisation de là pflule 
contraceptive était déjà, à ce raoment,en 
usage depuis près de dix âns , »ny Etats- 
Ünis et de presque autant en Grande- 
Bretagne. C’est dire que. le.racQ], 'onËrêr- 
Atlantique et ontre-Manicbê, est.-* bien 
supérieur & celai dont «ôrç* disposons .en - 
France pour évaluer- les ; effets secon.- 
daires . * long terme, de la' contraception- 
orale. De nombre oses et très importantes 
études, entreprises dans' le monde, angio- 
suon, ont attiré l’attention, depuis quel- 
que cinq ans, sur les effets d’une absorp- 
tion prolongée d'hormone* contraceptives, 
et, en particulier, sur - les risques d’hyper- 
tension artérielle et' d'accidents canno- 
is docteur Jean' Cohen, qui risque û 
dirige la revue Contraception, fer- la ire ». “ 
tüité, sexualité, présentera tout m T .âs 
d'abord un certain nombre de jrENTEN 
données chiffrées sur la : diffusion tatit e 


vasculaires qu’elle entraîne (« le Monde » 

du 5 avril 1978L 

En France, l'évaluation, par les méde- 
cins- et par les femmes,- de ces mêmes 
risques a été considérablement retardée * 
Fertilisation proprement dite, des contra- 
ceptifs oraux a été longtemps ralentie 
par des mesures législatives et des freins 
culturels. ' 

D'autre part» les luttes qu’il avait fallu 
mener pour imposer la liberté de pro- 
création rendaient politiquement et socia- 
- lement ■ difficile: tonte misa en garde & 
ce sujet. Jusqu'à ces dernières années, les 
médecins qui présentaient des communi- 
cations snr ce thème se sentaient souvent 


tenus de préciser, d'entrée de jeu, qu’ils 
n'étalent pas.» contre » la pilule, qu’Qs ne 
voyaient pas d’objection morale à son 
utilisation. Bref, de s'excuser— 

Ces temps sont révolus, comme en 
témoigne le colloque organisé k partir 
de ce vendredi et jusqu'à dimanc he au 
Palais des congrès k Paris par les res- 
ponsables de la revue « Contraception, 
fertilité, sexualité -, qui ont inscrit, 
notamment, à leur programme, un ensem- 
ble de .communications sur le- thème 
- Pilule, troubles circulatoires et troubles 
métaboliques ». Quelques-uns de ceux 
qui présenteront ces exposés ont figuré 
parmi les défenseurs les plus actifs de la 
contraception. 


Les difficultés d’application de la loi 
snr l’interruption de grossesse 

• Quatre ans après le vote du Parlement, la loi sur l'Inter- 
ruption volontaire de grossesse reste lettre morte ou presque 
dans quarante-huit départements français. » Telle est la conclu- 
sion d’une enquête sur l’application de la loi du 17 janvier 1975 
publiée dans son numéro de novembre par « F. Magazine ». 

Interrogée sur lee résultats de cette enquête, Mme Simone 
Vell, ministre de la santé et de la famille, s’est refusée à tout 
commentaire, déclarant — indique-t-on dîma son entourage — 
• ne pas désirer répondre ponctuellement à un Journal k l’occa- 
sion de la parution d’un papier concernant l’avortement >. 

A Vesou l, deux avortements par semaine 

De notre correspondant 


risque ^accident cardio-vascu- 
laire ». 

• LÉS ŒSTROGENES AUG- 
MENTENT FREQUEMMENT LE 
TAUX DES LIPIDES CONTE- 


PANS LE SANG. . 

1978, il 900 000 femmes ■ de 


quinze k. quarante -neuf ans. Sur 
cet effectif. 2900000 ûtiUwnt i» 
contraception hormonale.' - soit 
23J5 % d’entre elles. Ce chiffre 
marque une tarés forte progression 
récente puisqu'il représente plus 
d’un -doublement par . rapport à 
l’année 197a Certes d’importantes 
Inégalités régionales subsistent, 
puisque 35.8 % des femmes en âge 
de procréer utilisent la pflule à 
Parts, contre 15.4 % en Haute-, 
Loire, par exemple. Au --total, 
pourtant, le chiffre d’affaires est 
loin d’être négligeable pour l'In- 
dustrie pharmaceutique (97 J mil- 


ton, estime 
pour sa. part le professeur Mi- 
chael Bilgga (Deakln Uhlverslty r 
Australie). - est probablement A 
l'origine du risque accru d'attié- 
rosclérase. à long terme. » « En SEE-F 
effet, ajoate-t-ïl, chez là plupart iisES* 
des femmes utilisant ces produits,' • 
de nombreuses protéines plasma- JZZiJz 
tiques physiologiquement tmpor- ZfZTt™ 
tantes votent leur concentration 
doubler ou même tripler. » il est Sîntrï 
donc impératif, estiment l’ensem- . 
ble des médecins participant au : 
qolloque, de surveiller de tres près ° TUU r: 
le taux des lipides Kun gnin*; - En , 


J.-C. Gautier (hôpital de la Fltlé- 
Salpètrière), « plus de cinquante 
effets métaboliques des contra- 
ceptifs oraux ont été indivi- 
dualisés ». n importe pourtant .de 
Signaler que la majorité des acci- 
dents circulatoires graves impu- 
tables aux hormones contracepti- 
ves avaient été précédés par des 
signes avant-coureurs qui 
auraient dû alerter l’intéressée ou 
Son médwMn Q faut mSn sou- 
ligner, a . ajouté le professeur 
Gantier, « qu'il existe une rela- 
tion linéaire entre l'incidence des 
accidents et la dose d’œstrogè- 
nes » .* la réduction de ces 
substances dans les', pilules 
contraceptives « laisse espérer une 
réduction des accidents céré- 
braux ». 


On peut ajouter que. pour pal- 
lier oes -Inconvénients, l’industrie 
pharmaceutique vient de mettre 
an point une k mlcropilule » 
aujourd’hui en vente, entière- 
ment composée de progestérone ou 
de ses dérivés, qui ne contient 
aucun œstrogène. Mais elle 
Impose une discipline très parti- 
culière (U faut la prendre chaque 
Jour exactement A la même 
heure), serait source de 1 à 2 % 
d’échecs et majorerait chez cer- 
taines femmes la forme nocive de 
transport du cholestérol. 

Toujours est-fl qu’un enseigne- 
ment, pour le moins, est à tirer 
de cet ensemble de communica- 
tions : moins que jamais, la pilule 
contraceptive ne peut être assi- 
milée à on produit a comme un 


VesouL — Après avoir mené des 
démarches infructueuses pendant 
vingt mois, le «collectif femmes » 
de VesouL assisté des syndicats 
et partis de gauche, dénonce le 
non-application de ta « loi Vell » 
dans le département de la Haute- 
Saône. Déjà, 11 y a deux ans, un 
centre (fortbogente avait fonc- 
tionné au foyer de l’enfance de 
l'hôpital Paul-Morel de VesouL 
mais U avait été fermé au bout 
d’un mois et demi sur décision 
préfectorale. Comme celui de 
Tours, ce service avait l’origina- 
lité d’être à la fois on centre de 
planification et d’éducation 
conjugale et un établissement 
pratiquant les avortements. Mais 
les demandes des patientes 
devaient être examinées par une 
« commission » particulièrement 
dissuasive et dont le fonction- 
nement, an demeurant, n’est nul- 
lement prévu par la loL 
Aussi la préfecture de la Haute- 


lions de francs, répartis sur vingt , CKPTIFS HORMONAUX MODI- 


• i.refl COMPOSES CONTRA-' P 8 - 1 *, les docteurs J.-L. de Gennes. 


En effet, estiment, pour leur *■ 118 serait-ce que par les Saône a v a i t - e 1 1 e rapidement 


marques). La pilule la plus ven- 
due n’est pas a mlnldosée »: . . 

La progression dans rütflîsation 
-des dispositifs intaerUtérihs..(sté-^ 


PRÉCAUTIONS 

Les responsables de Ven- 
quête brUanniquel ont' 'for- 
mulé, ù V intention des méde- 
cins, les conseils suivants : . 

• Poursuivre la contracep- 
tion par poule jusqu'à rdge 
de trente ans, moyennant une 
surveillance régulière et. tout 
en. déconseillant Pusage si- 
multané du tabac ; 

, • Ne poursuivre ce mode 
de contraception, entre trente 
ans et trente-cinq ans, que 
thés les non-fumeuses ; " 

. • . Discuter attentivement, 
au-delà de trente-cinq ans, 
l'utilisation de la pilule, en 
mettant. en garde la fçnvne 
contre ses rtsques ' 'ètlên lui 
recommandant d'adapter de 
préférence un autre mode dé 


FIENT LA COAGULATION 
SANGUINE. 

c Agissant sur le foie, déclare 
le professeur Briggs,. les cestro- 
gènes contraceptifs changent ■ les 


F. Vairon et L. Baulac (hôpital 
de la Pitié), c les études portant 
sur: les mimpCides semblent 
montrer une moindre amplifica- 
tion des anomalies lipidiques. 
Mais ces études ne sont ni numé- 
riquement suffisantes ni suffi- 


taux de sécrétion dû. fibrinogène rJEÆE?? 

et (Poutres facteurs de coagula- f avancées». 


risques que comporte son 
absorption prolongée. L’accroisse- 
ment de sa diffusion ne doit donc 
pas s’accompagner d’un relâche- 
ment de la surveillance médicale, 
mais bien d’un redoublement de 
vigilance. • 

CLAIRE B R ISS ET. 


refusé son agrément à ce centre 
H ne restait plus & ce dernier 
qu'à se spécialiser, alors, dans la 
prévention, la contraception, les 
problèmes du couple, la stérilité™ 
L’administration dut; en consé- 
quence. s’efforcer de constituer 
une nouvelle équipe Au total, 
trois médecins - femmes proposè- 


rent tour à tour leurs sévi ces, 
mais chacun dut déclarer forfait 
pour cause de™ grossesse. 

AuJourd’huL à l’hôpital publie 
un seul médecin — un généra- 
liste — pratique deux avortements 
par semaine. U vient de Luxe ail - 
les-Baing, où fonctionne un autre 
centre cT Interruption de grossesse, 
qui ne suffit plus à la demanda 
Porr deux mille trois cent qua- 
rante-huit naissances enregistrées 
en Haute-Saône en un an. ce cen- 
tre a pratiqué trois cent soixante- 
treize avortements: 

Les quatre parlementaires Dû F. 
du département n’ont jusqu'à 
présent fait aucune décimation. 
se bornant à souhaiter « l’appli- 
cation de la loi j Mais une réac- 
tion notable émane de Mme Ger- 
maine Demolombe. la pharma- 
cienne «anti-pilules de Marnay 
(Haute-Saône), qui après avoir 
gagné en cassation son premier 
procès (le Monde daté 10-11 sep- 
temnre). est l’objet de dix-neuf 
nouvelles plaintes pour refus de 
vendre des contraceptifs oraux. 

■ L’avortement est un drame, la 
pire solution que l’on puisse pro- 
poser à la femme enceinte. » Ni 
pilule ni avortement™ Elle pré- 
conise les méthodes naturelles, 
« qui ont fait leurs preuves». 

ANDRE MOISSÉ. 


üon.Ceta provoque chez certaines 
femmes, .une augmentation du 
. taux de. là formation de fibrine 
« în vivo ». qui les prédispose A 
une maladie thrombo-emboU- 
que. » D’Autre part, ajoutent les 
docteurs OAl Marcel et C. Mar- 
cel-Wàrrüez, les hormones oontra- 
'■ ceptives - provoquent la diminu- 
tion, dans le sang," (Tune certaine 
globuline. l*antl-thrombine HT : 
la chute de cette substance pré- 
dispose- ainsi de la coagulation, 

• donc à la formation {Tune throm- 
bose. : ■ 

-Outre ces- trois éléments, les 
' spécialistes réunis pour le congrès 
Insistent sur d'importants fac- 
teurs aggravants du risque; 
cardio-vasculaire. « Parmi les 
faeteÿix associés accroissant le 
risqué de thrombogenèse, \ décla- 
rent les .docteurs Marcel et M&r- 
oel-Warhter, outre rdge <2), l’hy- 


contmception {stérilet. ■ mi- \ ' PértensUm artérielle, le groupe 


thodes locales). 


rilets) est, elle aussi, rapide : 
680 000 femmes en 1977 (5.4 % des 
f emm es en Age de , procréer), 
850 000 en 1878 (6,7 %), cette pro- 
portion restant, an total, relati- 
vement faible: La contraception 
purement locale, vaginale, a une 
diffusion qui me semble guère 
toucher plus de 200900 Françaises. - 
Mais oe chiffre pourrait se modi- 
fier considérablement dans les 
mois qui viennent, compte tenu, 
d’une part, des progrès récents 
qu’elle a enregistrés (le Monde 
du 4 octobre), d’autre part, du 
nombre accru des mises en gante 
contre la pilule. D'ores et déjà, 
l’utilisation de la contraception; 
orale a nettement fléchi aux 
Etats-Unis, depuis 1978, comme 
le soulignera le docteur Jacqueline 
Kahn-Nathan. 

Les troubles, circulatoires et 
métaboliques qn^ntraine l’utili- 
sation de la pflule feront, quant 
à eux, l’objet des débats, de 
samedi. 

Les docteurs Jacqueline Kahn-, 
Nathan et B. dê Lignlères (hôpital 
NecSer) rappelleront d’abord les 
grandes études américaines et an- 
glaises qui cm, tes premières, 
attiré l’attention, en particulier 
celles de la Food and Drug . 
A dminis tra tion 'américaine, puis 
celle du Royal Collège of Gene- 
ral Practitioners, effectuée en . 
1975-1978 sur 48000 femmes, sui- 
vies pendant six ans, ët publiée 
en 1977 lie Monde du .5 -avril. 
1977). H ressortait notamment de. 
cette dernière étude que les décès 
d'origine canüo-vasctüaïre c - sorti 
cinq fois plus fréquents chez, les 
femmes ayant pris ou prenant la 
pilule que chez celles ne Voyant 
jamais prise (1) ». A quelles - 
causes est imputable cette sur- . 
mortalité ? « Les populations 
féminines, soumises habituelle- 
ment à une œstrogénothérapie 
orale, répond' te docteur de 
Lignères, sont exposées à . des 
risques d’accidents thrombo- 
emboliques, veineux, artériels, 
cérébraux ou corasdens considéra- ■ 
blâment accrus. » 

• T.TO ŒSTROGENES - DE 

SYNTHESE AUGMENTENT .LA - 
TENSION ARTERIELLE. 

c Tous les contraceptifs « «art 
Indique Je docteur de Ligniéres, - 
élèvent discrètement , mais signi- 
ficativement, la tension ' drtér 
Hem (-). Les jdhûmcantenant 
30 gamma. d’éthihyl-cetradtql fmt~ , 
ntpOules) Réchappent pas à cette 
règle. » Or une étude américaine, 
celle de Framingham, a montré 
que a toute élévation de ta ten- 
sion artérielle correspondait à 
une élévation proportionnelle du ' 

(1) «La lettre médicale dlnfonz»-.. 
tttm». novembre 1977» Lànoet, ÎOTT. 
pages 727-731. 

tt) Que h» «nquftes M8l**«* - 
roppelons-le, P en s à trente-cinq 
ans. 


sanguin A, une intervention chi- 
rurgicale récente et le terrain 
migraineux, sans - oublier les ano- 
malies lipidiques, la place du 
tabac est primordiale ' (—). La 
pBule multiplie par deux le ris- 
qua d'infarctus du" myocarde; 
rassodàtion pilule et tabac mul- 


Vassociation pi l 
tiplie ce risque 
• Enfin a ajo 


jue par 113 s 
ajouté le pro 


professeur 


« MACRO », « MHI1 ». 
«MICRO»» ; 

L’Immense mijnru f des pilules 
vendues dans J» monde, contien- 
nent 1 la Arts des m stiû gft n es et 
des pcogescattts. Certaines ont 
contenu Jusqu’à IM BUl>mi 
(1 fsmmn ■ m» ntmum» de mfi- 
Ugramme), en qui a engendré dé 
te Des nypertilglycérfdénile (excès 
de graisses dans lé . sang) qu'elles 
ont été' retirées du maj-eM. .Puis 
est 'venue U pUiàe dosée à 
50 gamma, celle qui est actuel- 
lement le plus vendue en France. 
« Compte -tenu de notre type 
<T alimentation, estime le profes- 
seur Apfelbanm (hOpital Blcfaat), 
ce produit «tèc l encù e , cbac 36 % 
des. femmes, une taypertiiçUcé- 
. ridémlè ftanebe. a L’industrie a 
alors mis .an 'point Ja » mtnl r 
pUole» (30 gamma),- «qui aug- 
mente également les triglycéride* 
ebes tontes lés ténunea, ajoute le 
professeuz AprdlMuun, m ais dans 
des proportions patUqlogiqaes 
chez 10 % d’entre elles envi- 
ron». D'où la mise au. point 
d'une pUnie dosée à. 19 gamma, 
qui. no bloque pas l'ovulation 
dhes toutes- jes tourné» ' — eue 
empfehs la fécondation par 
d'autres mécanismes, — mais 
peut augmenter la- sécréti o n 
d'œstrogènes naturels, ce qui 
n’est pas totalement dénué de 
risque. D’où, enflh. -.la mise au 
pglnt de la s micror pilule», dé- 
pourvue dV ue t iugèn es. 

‘ Ltiype.itiriglyeéridémle, conclut 
le professe or Aptelbanznv ■ n'est 
pas seule en cause dans le risque 
cardlo>vasculalre -Imputable à la 
pilule : le» progestatifs augmen- 
tent aussi. le taux de cholestérol 
— deuxième n f amin e a œ grais- 
ses ; véhiculées par le «ma. .- 
« qui, chez certaines fexnmfa 
dont lé patrimoine génétique et 
les modes alimentaires sont éga- 
lement prédisposants, peut, être 
dangereux. 

La conduite à tenir, estime, eu 
conséquence le professeur Apftl-' 
bsum, est doué de procéder à un 
Miân lipidique avant la preserip- 
-dôn' de ‘püule, pub, après six 
mois dé prise.' St dlntaronpié 
toute; absorption de punie 'dès 
lors que les Içdglycéiides dépas- 
sent 1£5 g-, 

Quant an : cholestérol, 11 est 
transporté ' dans le sang sons 
deux formés, dont l’une est béné- 
fique et Kantre dangereuse. C’est 
cetté dernière qùll convient . 
(Té valu ex syst&natlqaHnént. 


Un événement informatique 
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RELIGION 


SPORTS 


Jean Pau! Il engage le clergé de Rome à se ressaisir 
et à observer les traditions de l'Eglise 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Ressaisis - 
£0 ns -nous, il 7 a du pain sur 
la planche : voilà grosso modo 
ce qu'a dit Jean Paul H au clergé 
romain, qu'il recevait jeudi 9 no- 
vembre pour la première rois. 

Ce discours énergique corres- 
pond bien à la personnalité du 
pape. Habitué à diriger de gros 
bataillons, l 'ex-archevêque de Cra- 
covie entend gouverner son nou- 
veau diocèse — « le premier par 
dignité de l'Eglise » — selon les 
mêmes critères. Mais le discours 
de Jean Paul n serait mal inter- 
prété si on l’isolait de son 
contexte. H est en fait une ré- 
ponse à un rapport que le cardi- 
nal Ugo Poletti, vicaire de Rome, 
avait 'présenté, le 28 septembre, 
au clergé locaL 

Rapport bien troublant dans 
lequel le diocèse le plus presti- 
gieux du monde était présenté 
sous un jour très pessimiste : 
carence de vocations, mauvaise 
communication entre les perma- 
nente, diminution constante des 
prêtres sur Je terrain, refus fré- 
quent du « ministère à plein 
temps manque d'églises dans 
la périphérie et impossibilité d'en 


UNESCO 


LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 
ADOPTE LE BUDGET 
DE L'ORGANISATION 
POUR 1979-1980 

Le débat de politique générale 
engagé à !a vingtième conférence 
générale de IT7NESCO s’est achevé 
le 9 novembre à Paris dans un 
climat de sérénité. Deux raisons 
à cela ; les délégués ont voté 
tout de suite le budget qui leur 
était proposé : d'autre part, toutes 
les délégations semblent mainte- 
nant disposées à trouver un 
compromis pour adapter le a pro- 
jet de déclaration *' très contro- 
versé sur le rôle des médias. 

Le budget pour 1979-1980 
(303 millions de dollars) a été 
adopté par cent trois déléga- 
tions (l). Les Etats-Unis se sont 
prononcés contre, sans explica- 
tion de vote. La France et onze 
autres délégations se sont abste- 
nues. 

Dans sa réponse aux cent cin- 
quante orateurs qui se sont expri- 
més pendant le débat, le directeur 
général de l'UNESCO. ML Amadou 
Mahtar M~Bow, s'est félicité de 
l'intérêt suscité par le projet de 
déclaration sur l'information. 

Actuellement, trois versions du 
projet sont en concurrence : ie 
texte de M. M’Bow. tel qu'il a 
été soumis à la conférence géné- 
rale. un texte des « non-allgnés ». 
un texte des Occidentaux, qui 
supprime toute référence à un 
éventuel contrôle de l’Etat sur la 
presse. Les délégués auront une 
semaine pour tenter d'harmoniser 
les trois versions. 


il) L'ÜNESCO compte actuelle- 
ment cent q-iarante-sla Etats mem- 
bres. Deux Etats qui viennent d'étre 
admis (Namibie et Dominique) n'ont 
pns encore de délégation. Les délé- 
gations qui a'apparalssent pas dans 
le voie sont absentes de Paru ou 
Interdites de scrutin (cotisations 
Impayées). 


cons truie, paroisses de « dimen- 
sions monstrueuses » ou « lan- 
guissantes Sans les 250 mil- 
lions de lires annuels qu'ils re- 
çoivent du Saint-Siège, ajoutait 
le cardinal Poletti. les services 
diocésains seraient dans l'impos- 
sibilité de continuer leur mission. 

Par rapport à ce sombre diag- 
nostic. le discours de Jean 
Paul n parait moins sévère qu'il 
n'en a l'air et même empreint 
d'optimisme. Les choses n' ira lent 
pas si mal, semble dire le pape, 
si certains principes essentiels 
étalent respectés, n le sait, ayant 
gouverné quinze ans un diocèse 
semblable. <r l'un des plus anti- 
ques de !a Pologne ». H est « tout 
à fait conscient de ce que signifie 
l’évangélisation ». Il sait qu'il 
faut n souvent lutter » pour obte- 
nir des églises et que c'est «un 
témoignage de foi vivante » qui 
peut stopper « la laïcisation » 
dans une grande ville. Bref, H 
est compétent alors que son pré- 
décesseur s'évertuait à affirmer 
son incompétence. 

Jean Paul H appelle ses prêtres 
« mes chers frères » et vante le 
travail de groupe. Mais qu’on ne 
s'y trompe pas : sa vision de 
l'Eglise est hiérarchique. Oui, il 
est « le pape de l'Eglise universelle 
parce qu'êvéque de Rome b et 
c'est aie Chnst qui Va désigné 
par l'intermédiaire du vote des 
cardinaux». Quant au « sacer- 
doce ministériel » des prêtres a il 
se différencie essentiellement du 
sacerdoce universel des fidèles », 
les membres du clergé devant 
« illuminer efficacement leurs 
frères et sœurs qui rirent dans 
le monde ». c'est-à-dire les laïcs. 

« Nous sommes nécessaires aux 
hommes, s'est exclamé le pape, 
nous sommes immensément néces- 
saires et non pour un demi-ser- 
vice à mi-temps comme des 
s employés » ! Nous sommes 

nécessaires pour témoigner et 
réveiller chez les autres le besoin 
de témoigner, v 

Plus loin, ce rappel à l'ordre : 

« Nous ne servons pas l’Evangile 
en « diluant » le charisme sacer- 
dotal par un intérêt exagéré pour 
la foi. champ des problèmes tem- 
porels. en voulant « laïciser » 
notre mode de vivre et d’agir, en 
effaçant même les signes exté- 
rieurs de notre vocation sacerdo- 
tale. Nous devons conserver le 
sens de notre vocation singulière 
et cette « singularité » doit s’ex- 
primer aussi dans notre habit 
extérieur. N'en ayons pas honte ! 
Oui. nous sommes dans le monde 
mais nous ne sommes pas du 
monde ! » 

Dans le même esprit, Jean 
Paul n aborde un thème brû- 
lant : « Notre sacerdoce doit être 
limpide et expressif, et s'il est. 
dans la tradition de notre Eglise, 
étroitement lié au célibat, il l'est 
vraiment par la limpidité et l’ex- 
pressivité évangéliques auxquelles 
se réfèrent les paroles de Notre 
Seigneur sur le célibat . » 

A Rome aujourd'hui comme 
hier à Cracovle, le pape aura 
trois soucis principaux : le sémi- 
naire diocésain, l'enseignement de 
la théologie et les paroisses. H 
espère « pouvoir visiter » celles-ci. 
Nulle allusion, en revanche, à un 
éventuel séjour de Jean Paul 11 
à la basilique de Salnt-Jean-de- 
Latran, comme certains lui en 
prêtaient l'intention pour accen- 
tuer son image d'évêque de Rome. 

ROBERT SOLt 


les musulmans fêtent FAïd ellébir 


De notre correspondant 


CYCLISME 
Thévenet victime de la cortisone 


Alger. — Comme tous tes 
musulmans dans le monde, 'es 
Algériens fêtent, te 11 novem- 
bre, l'Aïd el Kéblr (grande 161e), 
encore nommée Aid el Adha ou 
• léle du sacrifice ». Il est de tra- 
dition. à cette occasion, dans les 
famines qui en ont les moyens, 
d'égorger un mouton consacré A 
Dieu et de commémorer ainsi ie 
sacrifice d'Abraham. La chair de 
ranimai est ensuite consommée 
et II esl r ec o mm andé d’en offrir 
A ceux qui sont moins bien 
pourvus. 

En dépit de son nom et de son 
caractère communautaire, la * grande 
léle » est moins importants que la 
• petite fête * (Aïd el Firr) qui la pré- 
cédé de quarante jours et marque la 
fin du jeune du mois de ramadan. 

Certains musulmans conservent 
cependant de l'ATd el Adha un sou- 
venir inoubliable qui marque leur 
vie entière. Ce sont ceux qui ont pu 
accomplir ie sacrifice rituel dans la 
vallée de Miné, au cours du pèleri- 
nage aux Lieux saints de rislam. Ce 
voyage figure en dernière position 
parmi les cinq obligations fondamen- 
tales du croyant Le Coran précise 
que seuls doivent l'accomplir ceux 
qui en sont • capables » physique- 
ment — Ils doivent se trouver en 
bonne santé, — Intellectuellement — 
ils doivent posséder tous leurs 
esprits — et financièrement Mais 
ces prescriptions ne sont plus rigou- 
reusement appliquées. 

Le pèlerinage, jadis accompli par 


DEUX TYPES 
DE PÈLERMAGE 

(De notre correspondant) 
Alger. — // existe deux types 
de pèlerinage : fomra et le 
hadj. Le premier, simplement 
recommandé, peut se taire è 
n’importe quel moment de Tan- 
née et a lieu exclusivement è 
La Mecque Le second fait par- 
tie des obligations fondamenta- 
les du croyant, qui doit tenter aa 
l’accomplit au moins une fois 
dans sa vie U a lieu chaque 
année A l’époque prescrire et 
comprend an plus da tout la 
rituel de romra un ensemble 
de cérémonies en dehors de La 
Mecque. Celles-ci commencent 
le 7 du mois de Dhou el H’Idia 
Le 9 a lieu la station à Arata, 
petite plaine entourée de colti- 
nas au centra de laquelle se 
trouve un mont sacré. Le pèle- 
rin s’y tient debout devant Dieu, 
de midi au coucher du soleil 
Il se rend ensuite, au pas de 
course, dans ta vallée de Muz- 
d alite, où a lieu une autre station 
avant le lever du soleil. Puis. 
par une nouvelle tulle, Il passa 
dans ta vallée de Miné LA II 
lapide une stèle de pierre en 
letent sur elle sept petits cail- 
loux. La tradition affirme 
qu’ Abraham se serait ainsi dé- 
barrassé du démon. Le pèlerin 
sacrifie ensuite une victime è 
Dieu puis II se fait raser ta 1ère 
et '•■e coupe les ongles II est alors 
partiellement désacralisé. — D.J. 


tout change. . . 
même Ici cl êemmtian 
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un petit nombre, a pris, du fait de 
l’extension de l'Islam et du déve- 
loppement des moyens de commu- 
nication modernes, une ampleur 
telle qu'il pose è l'Arabie Saoudite, 
protectrice des H aux saints, de 
graves problèmes d'organisation. En 
1977 plus d'un million et demi de 
fidèles se sont retrouvés durant 
trois jours aux mêmes endroits. Les 
autorités de ftyad ont donc demandé 
aux capitales arabes de réduire le 
nombre des pèlerins. Les Algériens 
étaient cinquante mille l'an dernier, 
vingt -cinq mille seulement sont par- 
tis cette année, les uns. huit mille, 
à bord des ferries de la Compagnie 
nationale algérienne de navigation 
(C.N.AN.) réaménagés pour la cir- 
constance. les autres, dix huit mille, 
sur des vols spéciaux d'AIr Algérie 
Pour acquérir le petit passeport vert 
spécialement délivré par l'Arabie 
Saoudits. Il leur faut réunir quelque 
sept mille dinars (1). Outre les frais 
de voyage et de séjour, ie hadj — 
ancien nom de celui qui a accompli 
le pèlerinage — doit prévoir l'achat 
de cadeaux pour ses proches. 

Cette année, nous a dit M Mou- 
toud Kasslm, le ministre des affaires 
religieuses, l'Algérie e fait un effort 
particulier pour aider et encadrer 
les pèlerins. C'est ainsi que cinq 
antennes médicales ont été mises en 
place. La présidents de la Républi- 
que a elle-même coordonné l’action 
des différents ministères concernés 
Les autorités souhaitent s'inspirer du 
système mis au point par l'Iran, qui 
prend totalement en charge ses res- 
sortissants pou, toute la durée du 
pèlerinage. 

Afin d'éviter le gaspillage résul- 
tant de l’abattage, ie jour de l'Aïd 
el Adha. de centaines de milliers de 
moutons dans la vallée de Miné, le 
ministère des affairas religieuses 
recommande aux pèlerins algériens 
de consacrer le montant du sacri- 
fice è des œuvres pieuses ou de 
bienfaisance au profit de pauvres et 
des nécessiteux musulmans. Mais ce 
conseil est encore peu suivi tant est 
grand le poids de la tradition. 

DANIEL JUNQUA. 


(1) 1 dinar = 1.20 F. 


UN MESSAGE DES CHRÉTIENS 
AUX MUSULMANS DE FRANCE 

A l'occasion de là fête de l'Aïd 
el Kèbir, le secrétariat catholique 
pour les relations avec l'Islam, .-e 
groupe Eglise-Islam de la Fédéra- 
tion protestante de France et plu- 
sieurs personnalités de l'Eglise 
orthodoxe de France ont adressé 
un message aux musulmans de 
France où ils disent notamment : 

« Nous nous unissons ù tous 
ceux qui, dans le monde et Un 
même, se tournent aujourd'hui 
vers Dieu pour élever vers Lui 
leur prière, dans l’espérance qu’au 
setn même de cet acte, à travers 
ses multiples et diverses expres- 
sions. et par la miséricorde de 
Dieu, puissent naitre dans le 
coeur des hommes les fruits d’un 
amour réciproque qui est réponse 
à l’amour de Dieu. 

» Devant les multiples et graves 
problèmes de l’heure présente, 
notre fois dit que seul le regard de 
l’espérance sur le monde et sur 
chacun peut sauver et que la puis- 
sance de l’amour de Dieu pour 
l’homme et de rhamme pour 
Dieu et pour ses semblables esf 
une force créatrice de vie qui 
devrait nous luire participer, en- 
semble et au-delà de nos diffé- 
rences. à la construction et à la 
consolidation d’une communauté 
humaine harmonieuse ... » 


Vainqueur du Tour de France 
en 1975 et en 1977. Bernard 
Thévenet est- 11 encore apte à pra- 
tiquer la compétition de haut 
niveau 7 La question. justifiée 
par les médiocres résultats qui 
furent les siens en 1978. ou, plus 
exactement, par l'absence de ré- 
sultats puisqu'il n'a pas termine 
une seule épreuve, est à nouveau 
posée. Au cours d'une Interview 
qu’il vient d’accorder à notre 
confrère Pierre Chany pour 
France -Vélo, le champion du 
groupe Peugeot reconnaît qu'il a 
fait usage de corticoïdes, donc 

3 u'i) s'est dopé, bien que ces pro- 
uits ne figurent pas sur la b liste 
noire» du dopage et s'interroge 
avec inquiétude sur son avenir 
de coureur cycliste. L'absorption 
de ces substances aurait grave- 
ment affecté son organisme, per- 
turbant en particulier le fonction- 
nement des glandes surrénales, 
dont 1e rôle est essentiel chez 
l'ho mm e, a fortiori chez l'athlète. 

Dans l’attente d'un verdict pré- 
cis et définitif, tes examens qu'il 
a récemment subis à l'hôpital 
Saint-Joseph de Paris — et aux- 
quels il devra se soumettre pen- 
dant plusieurs semaines sinon 
plusieurs mois — ont déjà confir- 
mé te mal provoqué par dés 
produits d'une toxicité telle que 
les médecins réservent leurs pro- 
nostics. 

Ainsi s'expliquent les contre- 
performances de Thévenet. ses 
deux abandons consécutifs à des 
défaillances brutales dans le Tour 
de France (1974, I97B) et la lon- 
gue éclipse qui l'a plongé dans 
l'anonymat depuis le début de la 
saison routière. 

Comment ce coureur de talent, 
que l'on tient de surcroît pour 
un garçon équilibré, a-t-il pu 
mettre le doigt dans l'engrenage 
que représente l'emploi Immodéré 
des corticoïdes? D a été abusé, 
explique -t -il. par une médecine 
dite sportive qui l’avait séduit 
dans la mesure où elle préten- 
dait réagir contre l'empirisme ; 
U a commis, il en convient, des 
erreurs que des observateurs 
scrupuleux n'avalent pas dé- 
noncées naguère sans s'exposer 
à sa réprobation et à celle de son 
entourage. 

Sa confession est courageuse. 
Il faut souhaiter qu'elle soit pro- 
fitable et qu'elle mette les spor- 
tifs en garde contre les apprentis 
sorciers. «Je croyais être dans le 
oral, imaginant que nous possé- 
dions au sein de notre équipe le 
secret d’une préparation d’avant- 
garde. a révélé l'ancien champion 
de France. Je sais maintenant 
que c’est faux, et je voudrais que 
mon expérience serve (T exemple. » 


Thévenet a raison de tirer ia 
sonnette d'alarme. Son cas n'est 
nas isolé malheureusement. D au- 
tres nue lüL nul ne l’ignore, ons 
PU recours à la cortisone, surtout 
depuis que la lutte an u. -dopage 
a créé chez les coureurs cyclistes 


naine. Laquelle, .. 
réputation, est moins redoutable 
à tout prendre que les corticoïdes 
ou les anabolisants. 

Quand on constate que plu- 
sieurs professionnels comptant 
parmi les meilleurs du peloton 
ont mis un terme a leur activité 
bien avant que la saison ne soit 
finie .on est saisi par le doute. 
Ces gens-là n'auraient-ils pas 
intérêt, eux aussi, a consulter 
leur médecin ? 

Quoi qu’il en soit, ]’affaîre Thé- 
venet, navrante mais peut-être 
salutaire, met une fois de plus 
l'accent sur la nécessité de repen- 
ser la hitte anti-dopage, qui 
repose sur trop d'ambiguïtés et 
qui ignore bien des évidences. 

Une dernière remarque. Tan- 
dis que les vedettes du cyclisme 
sont confrontées à leurs graves 
problèmes, Raymond Pouildor 
ï quarante-deux ans) continue de 
pedaler pour le plaisir» et de 
gagner des courses à l'occasion. 
Qui s'en étonnera ? 

JACQUES AUGENDRE. 


« A INTERDIRE 
D’URGENCE » 

Les corticoïdes sont des pro- 
duits de synthèse dérivés de te 
cortisone, nne hormone secrétée 
par la glande surrénale pour 
préserver l'organisme contre tes 
agression*, xts possèdent des pro- 
priétës an Ci - Inflammatoires, 
voire euphorisantes. Aussi cer- 
tains sportifs n*b£idtent-li5 pas 
à en faire nsage afin d 'augmen- 
ter artificiellement et provisoi- 
rement lenr résistance dans la 
perspective d*on effort soutenu. 
Mais leux emploi incontrôlé peut 
provoquer de graves complica- 
tions : diabète, ulcère, oedème, 
troubles psychiques, diminution 
de la masse musculaire, mala- 
dies à virus telles que te zona, 
perte de potassium et Insuf- 
fisance surrénale susceptible 
d’entraîner te mort. «Les corti- 
coïdes sont des substances qui 
doivent être ajoutées d’urgence 
è te liste des produits dopants 
Interdits s.-écrit Jean-Paul Rapp 
dans son livre' « Doping des 
sportifs ». 


TOILE 


Les abandons se multiplient sur la Route du rhum 


LES TRAVAUX AMÉRICAINS 
SUR LE SAINT SUAIRE DE TURIN I 
DURERONT DEUX ANS 

II faudra environ deux ans pour 
étudier tes nouvelles données qui j 
ont été réunies sur le saint suaire | 
de Turin au mois d'octobre. Telle 
est l’opinion de M. Kenneth Ste- 
venson, porte-parole de l'équipe 
américaine, qui participe à ces ! 
recherches. M. Stevenson a pré- 
cisé. selon l’International Herald 
Tribune qui rapporte une dépêche I 
DPX, que les scientifiques avaient | 
accumulé plus d'informations que 1 
prévu pendant les quelques Jours 1 
au mois d’octobre fie Monde du 
ZI octobre), où les scientifiques 
ont eu le saint suaire à leur dis- 
position. 

M. Stevenson a aussi annoncé 
que les résultats des travaux amè- ; 
ri cains sur le saint suaire seront 
publiés tous ensemble. Les scien- 
tifiques ne veulent pas, en effet, 
que des résultats partiels condui- 
sent à des conclusions erronnées. 


ENCADREMENT 

INSTANTANE 

Cadres METRA (Alu et Eois> : 
. RALUX.MiNlRA. 

LA TORTUE 

11 rue Jaccb. Paris 6' Tel: 326.09.es 

. . de 14 h. à 19 h. ou-. Sameci 


Le Brilannlque Chay Blyth a 
abandonné la coursé transatlnatique 
en solitaire et regagné, jeudi 9 no- 
vembre l'Angleterre. Son bateau, 
Qreat-Britaln-IV avait ôté retardé 
lors du départ par une panne de 
gouvernait automatique. Alors que 
le concurrent avait rattrapé une par- 
tie de son retard, une rupture de 
cadène de hauban (pièce qui main- 
tient le mât) survenue dans la golfe 
de Gascogne. Ta contraint è 
renoncer. 

Celte décision parte A cinq le 
nombre des abandons connus. Les 
précédents sont ceux d'Yvon Fau- 
connier (France) dont le grand trois- 
mâts Ull-Aggle (ex-Vendredh13) est 
immobilisé A Brest, de Jean-Pierre 
Miifet (France) dont le trimaran 
Syntegral a heurté une épave, de 
Burg-Veenemans fPhytéaa-ll. Pays- 
Bas) qui a été malmené par la tem- 
pête et fait routa vars La Rochelle 
(ce concurrent n'a toutefois- pas 
encore décidé de renoncer défini- 
tivement) : enfin, de Marc Pajot 
(France) dont le catamaran Paul- 
Ricard est en perdition. 

Aux dernières nouvelles, le voilier 
de Marc Pajot n'avait pas coulé — 
il esl d'ailleurs conçu pour, théori- 
quement, pouvoir tenir à flot même 
gravement enfoncé — et l'on tente- 
rait encore de le remorquer vers 
l'Espagne. Chose curieuse, dont 
Marc Jajot a été le premier étonné : 
c'est le flotteur gauche qui s'est 
brusquement empli d'eau alors qua 
c'est le flotteur droit qui avait été 
déchiré lors de la collision surve- 
nue le jour du départ Mais le cat- 
mrant avait auparavnt.a subi d'autres 
chocs, notamment aux Antilles et A 
Saint-Malo, qui peuvent expliquer 
te voie d'eau. 

Philippe Poupon (France) A bord 
de Salnt-Melo-PoInto-é-Pitre (ex-Pan- 
dulck-nt) devrait toucher les Açores 
samedi, il y est attendu par un coé» 
qulpler pourvu d'un gouvernail de 
rechange. 

Les voiliers du groupe de tète sont 
maintenant nettement divisés en deux 
groupes, correspondant à deux 
options de route. A l'est et au nord- 
est du cap Finistère : Michel Mani- 
novsky (Nriter-V. France), Alain Colas 

(Manureve. France), Joël Charpentier 


(Wlld - Rocket, France) et Eugène 
Rlguidel (VSJ}., France) notamment. 
A l'est et au sud-est du cap Finistère, 
plus près de la côte espagnole : Oli- 
vier de Keraauson [Kriter-tV, France), 
Michael Birch ( Olympus , Canada) et 
Philip Weld ( Rogue-Wave , U. SA). En 
fonction du plus court chemin vers 
l'arrivée, Alain Cotes et Michel Mani- 
novsky occupaient, semble-t-il, les 
deux premières places. Eugène Rigui- 
del, qui avait dû retourner à terre 
pour réparer après une collision avec 
la ferry Armorique le soir du départ, 
effectue une remontée impression- 
nante. — N.-J. B. 


BASKET-BALL. — ■ En match 
aller comptant pour la coupe 
iTEurope des clubs champions. 
Le Mans a été battu le 9 no- 
vembre au Pirée. par Olym- 
piakas. 79 à 62. 


CRI D'ALARME DES PARLEMEN- 
TAIRES COMMUNISTES AVANT 
LA DISCUSSION DU BUDGET. 

A quelques jours de la discus- 
sion du budget de la jeunesse et 
des sports a l’As semblée natio- 
nale, les parlementaires commu- 
nistes ont réuni la presse. Jeudi 
9 novembre, pour pousser un 
« cri d’alarme contre l’agression 
que représente le projet de budget 
1979 : 0Jî9 % du budget national 
contre 0.67 % en 1978 ». 

M. Guy Hermier. membre do 
bureau politique du P.CJT. et dé- 
puté des Bouches-du-Rhône, a 
dénoncé le « tapage démagogi- 
que » du ministre de la jeunesse 
et des sports à propos de son 
« plan de relance du sport à 
l'école », notamment la disposi- 
tion consistant à imposer deux 
heures supplémentaires hebdoma- 
daires au moment où sept cents 
étudiants vont rejoindre, faute de 
création de postes, les rangs des 
chômeurs. « Les 60 millions dé- 
gagés pour payer les heures jup- 
plementaires permettraient - de 
créer müle postes nouveaux », a 
estimé M. Hermier. 

Pour Intensifier la pratique 
sportive, le parti communiste 
propose un plan de sept objec- 

— Généraliser IWA à rêoole; 

— Donner au sport toute sa 
place dans les loisirs socio-cultu- 
rels ; 

— Assurer l'essor et te dévelop- 
pement du mouvement sportif ; . 

— Ouvrir de nouvelles perspec- 
tives au sport de haut niveau ; 

— Développer la recherche et 
la médecine sportive ; 

— Mettre en œuvre un plan 
cohérent et systématique d 'équi- 
pements ; 

— Créer un conseil supérieur 
des activités physiques et spor- 
tives. 
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LE JOUR— - T — - 

du cinéma 

Ire 80 * anniversaire 
de René Char ' j 

et Joris Ivens. r ; : 

Tls sont plusieurs à être nés 
en 1898 Mizoguchi, Eisenstrin. 
Bertolt Brecht, , Sam :£isler, 
Joris Ivens et René Cldir. -Ces 
deux derniers ont quatre-vbigts 
ans en ce mois de novembre — 
René Clair le 11 , et Joris Ivens 
le 18. On est tenté de penser 1 
Que c’est la seule : chose gui 
rapproche l'académicien fran- 
çais, le moraliste, Vhsanorixtc, 
du- documentariste et mfàtœni 
international hollandais dont, 
le fümmuseum d’Amsterdam 
fête, notamment, avec. une. ex- 
position, les cinquante ans de 
cinéma. 

Cependant, cinéastes do muet. 
Os ont' tous deux fait partie 
de r avant-garde, dans les. an- 
nées. 20. René Clair se réclame' 
un temps dû dadaïsme En- 
tracte (1924). et Joris Ivens . avec 
le Pont (1929) _e£ls.'PtaSe-(Ï929), 
avait surtout des préoccupa- 
tions formelles (esthétiques ou 
poétiques). Les deux - réalisa- 
teurs se rencontrent tFaSUeun 
à Amsterdam, à la Pümliga 
(premier ciné-club hollandais) ' 
L’inquiétude ou le scepticisme 
qu’ils manifestent devant ravi- 
nement du parlant est encore 
un point commun. .Le; chemi- 
nement Qu’ils ont suivi ensuite 
est t dns connu et les oppose: 
H conduit René Clair à. Sous 
les toits de Paris.' le "Million. 
A noos la liberté; , les Grandes 
Manœuvres età. . et Jpris Ivens 
à Terre d’Espagne, . 400 Mil- 
lions, le Chant des fleuves, 
17* Parallèle, jusqu'aux douze 
heures de Comment Yukong 
déplaça les montagnes; réali- 
stes avec MarvêOne LoridarL 


L* Allemagne avant-hier 
et aujourd'hui. • . 

Jusqu’au décembre, .fai 
salle de la Cinémathèque A 
Beaubourg ( S * niveau I pré- 
sente tous les jours, sauf le 
mardi, a Vingt ans deebiéma 
allemand. 1913 -1SZ3 », avec des 
œuvres de. Lahg: Màrnaxt.' 
Lubitsch. Pabst, Dupont. Wege- 
ner, sic. '• 

De soncbté.le Centre culturel 
allemand .propose, du- 13 au 
20 novembre, un .egàte.-^du 
cinéma berlinois contemporain, 
avec des JUms.de ingo KraOsch. 
Marianne Lûdcte,., Wolfram 
Zobus. Christian Zietoer. Heike 
Sander et beaucoup (Feutres 
(séances à 18 et 20 heures}. . ■ 

Douze villes ■ 
du NordrPa&rd&Calais. 

Le produits Festival inter- 
national du film:' de court 
métrage et dû film documen- 
taire se tiendra à LÜ le du 2 au 
10 décembre.. AU , cours . d’une 
conférence de presse, M, Pierre 
Mauroy, mètre .. socialiste- de la 
' vOle, '. a rappelé le dévétoppà- 
ment de la création cinémato- 
graphique dans la région, Nord- 
Pas-de-Calais, la seconde de 
France après Paris ptiur le 
nombre de places et de spec- 
tateurs. M. Pierre Braunberger. 
producteur, a évoqué la crise, 
dramatique dû court métrage, 
que TBtat • ne soutient - plus 
comme autrefois, malgré, la 
bonne volonté-dû direc teur du 
Centre natùmal de là cinéma- 
tographie française, M. Pierre 
Vint, présent A cette réunion 
M. Atahuaîpa TAchy, délégué 
général du Festival \de. LiZZe, a 
donné le détail d’un programme 
copieux : deux Cent dix films 
de quarante pays, la rencontre 
des écoles de otnéma t - fuite 
douzaine), un hommage . à 
George Bunntng- f spécialiste 
anglais de ranimation) ; ; une 
sélection des archives du 
cinéma ■' ÆAlbert Kahn, avec 
des documents rares sur les 
usines Renault au, début du 
siècle, et une animation dans 
douze villes du N ord-Pas-de- 
Calais ( Contre huit en 19771, 
qui verront aussitôt les fibns du 

Festival' ' 

Films noirs à Ffewtfi». 

Là MJ.C. et la bibUothèque, 
municipale de Fresnes (Val-de 
Marne) organisent . une, Çbrin- 
zafrie à* ffim st du roman 
noirs , un thème quf sèmposait 
. à l'évidence dans cette vi Ue ok. 
est implantée tune des plus 
célèbres prisons de France. 
Divers ■ films sont présentés 
jusqu'au samedi 18 novembre - : 
l’Amagoeur. Ultime Razzia, la- 
Chair , dé rorchidèe, laPcrar-. 
sniie ta pitoyable, le Privé., le 
Grand âotnmeU. (CorrespJ 

★ Hfeosel^emeata ï *jj- J- °- 
S. avenue du Parc - des-Spotts, . 
94X0 Tramée. léL 237-53-42. 


Cinéma 


fflu/ique 


«Lés Rendez-vous d’Anna», de Chantal Akennan AU FESTIVAL DE LILLE 


Schoenberg et le Père Fouettard 


. f Suite de la première page.) . du premier film, sublimation du sion du psychologique dans une ai. i . -> j, » ^ . . - 

«hteWvfram Home ; J (1977) i.t ané|~ l»-r«orophique reviennmt, mise en sàn, qui, «ion ta, OCIlOeilDerg Ël le Jl CK f OUettârd 
« les Rendez-vous efAnna » il 978) lancinants, la temps crune brève dons une déclaration liminaire, se ■ ° 

mettent directement ou premier confession de là fille à sa mère veut « non dramatisée selon les Bn Lorraine, le jour de la Saint- ce Que savent Mer sûr tous -CS 

plan [e rapport ée la mère et de là ■ retrouvée (Lea Mossari, parfaite! : codes d'expression naturaliste » — Nicolas, on peut encore voir le enfants sages. S’importe, ü n’y 

fille.- « News from Home-»,' la- « On- ne s'est pos séparé de la refus dont témoigne à la perfection saint patron parcourant les rues, avait plus une place vide au 
chef-d'œuvre de Chantal AJcerman, fUlff *» lui explique-t-dle un soir l'évocation plastique d'une Aile- la mitre sur la tête et la crosse Palais des sports ( qui en contient 

se résume en un baHet de formes. ° Bruxelles à propos d'une aven- magne impersonnelle, et plus lar- * la main } cha rgée de pains plus de deux maie) et, comme le 

de aouleurs, de mouvements, dons t* 11 * récente avec une autre femme, gement d'une Europe anonyme, 

- > | SMe“'V b /TdT?=ii£ i ^ n r p ° r ,'“ nSfE? ^ s S a ^t^ B sJS^. ZiïrZ 

cinéaste fait un moment retour, ou ° to ‘» f* '? hjl °* dit d ailleurs... ». ferroviaires, les mêmes hôtels mo- j c pèns Fouettard. cheveux Mailler et le Survivant de Var- 

moral,. mois aussi dans la réalité La confusion est a sot comble si demes, une même fuite du pay- au vent et barbe en broussaille, savie de Schoenberg — n’était pas 


.....JC.. /I U . I J |. .. »» UUIIIHI», H. ;wiu u« K- bB VW WVBIU l/WI O LU LULU -M 

retrouvée (Lea Mossari parfaite) : codes d'expression naturaliste »— Nicolas, on peut encore voir le enfants sages. Ntmporu. ü n’y 
« Un ne s est pas sépare de la refus dont témoigne à la perfe-tion saint patron parcourant les rues, avait plus une place vide au 
nuit », lui explique-t-elle un soir l'évocation plastique d'une Aile- la mitre sur la tête et la crosse Palais des sports ( qui en contient 
à Bruxelles à propos d'une aven- magne impersonnelle et plus lar- à main ; chargée de pains plus de deux maie) et. comme le 


moral,, mais aussi dans la réalité confusion est a sot comble si demes, une même fuite du pay- au vent et barbe en broussaille, savie de Schoenberg — n’était pas 
physique, sur' son récent passé de no ‘ e avec quelle application sage — a de quoi dérouter. Les ferme la marche avec un axr exactement « facile ». Ü serait plus 
Jeune exilée volontaire, sur i'imour Aurore Clément, à certains mo- fantoches masculins de « Jeanne sévère en diable. A Laie, si on juste de remarquer que te Festival 
maternel refusé et toutou rs D ré- méats, consciemment ou non, em- Dielman » (les « clients * de célèbre aussi la Saint-Nicolas, a su se trouver un public fidèle 


au vent et barbe en broussaMe. sovle de Schoenberg — n’était pas 


maternel refusé et toutou rs pré- ments, consciemment ou non, em- Dielman » (les « clients * de célébré aussi la satnt-Ntcotas, a su se trouver un public fidèle 

sent, envahissant, — auè sam- prunte ie timbre et les intonations Jeanne) n'étaient que des fanto- d’urne f açon toute différente et curieux. Musique (classique. 

j-;. « la "*• ^ - irsstfæMïss'Ss- srsaf jasrssïs 

.des vraies lettres de la.mqre de « Jeanne Dielman ». de plus. por ouï-dire. Il y vient pourtant tiques, les manifestations s’en- 

Chnntal Akermon lues par la fille. Le rapport mère-fille, inlassable- Le film repose finalement sur depuis Vannée dernière, incognito, chaînent, se recoupent, sans dis- 
. Malgré les précautions narra- ment repris, sous-jacent aux deux Aurore Clément, gui surprend d'au- comme Û est un peu mali- continuer depuis le 25 octobre et 

tlves, l'Anna des « Rendez-vous », premiers films, affirmé en majeur tant plus qu'elle n'a pas derrière ^ ^ 

elle le «'métier » de Delphine Sey^- %%m?ciï£e ù Zi* Æ a *,i 

vwsl&iropo du Marche commun, Home * culminant dons la meil- ng. Inspirée, volontaire, tendue à au moins, Us ont encore Ut repu- trouver des places. Composé en 

meme -jouee par fa blonde Aurore leur, scène des « Rendez-vous craquer, au bord de la crise de tatinn iTètre conservateurs. 1843. iuste aarê* le Hnllnnrials 


célèbre aussi la Saint-Nicolas, a su se trouver un public fidèle 


prunte ie timbre et les intonations Jeanne) n'étaient que des fanto- &est d ' une f 0 * 011 toute differente et curieux. Musique (classique. 
de Delohine Sevria. la mèm de ch« n» l m , r et,?ttsçu'à présent, oa n’y connais-- contemporaine, extra-européenne. 


u, i_ , ’u- Ai -, m - M ï -_*r- — j r£J. j.- — e ter va cunosae aes lauou. parce soirs on peut être sur qu il y a 

par to voix « off » de « News from elle le « métier » de Delphine Sey- çue> domaine culturel tout quelque Chose Ù voir _ si on a pu 

Morne * culminant bons la meil- ng. Inspirée, volontaire, tendue à au moins, üs ont encore lu repu- trouver des places. Composé en 


leur, scène des « Rendez-vous craquer, au bord de lô crise de taUon d être conservateurs. 


Clément, ressemble toujours comme d'Anna », serait-il la clef, l'arche larmes "mais n 'explosant jamais, ï»,,* a» 

une sœur par préoccupation^, centrale de l'œuvre Chantal elle symbolise, par-delà les préten- , S Î bS fruStS ü St 

a si créatrice, crie • reprend te fil Akermon à ce jour? On compren- ttons socio-politiques de l'auteur, peut-être allé un peu loin — à 


1843, juste après le Hollandais 


ï™,* a» tmr, volant, le Dernier Repas des apô- 

très témoigne déjà de la maîtrise 
Ü _ ï avec laquelle Wagner traite les 


de la vie privée un moment dévidé droit mieux alors la fadeur des cette solitude Irrémédiable des moins que ce ne soit Maurice 

dons * Je, . tu. II, elle », retrouve (faisons d'Anna avec Je gentil Aile- < Rendez-vous d'Anna ». Plus en- Fleuret, directeur artistique du ^ AmbrnsïiTi ^rnn^^iVnTrh^ 

q'urie cârtûine manière une même mand qui parie comme Oskar core que Chantal Akerman, même Fe f^ a ^ ~ 6* *? annonçant en ire ment s'y lotudre seulement 

dérive. Elle rencontre trois hommes,: Wemer et avec le malheureux si elle lui doit beoucoup, elle aurait A^-urn^^^ P°“ r 198 dix dernières minutes) 

trois pantins, incapables de lui;. Français businessman et paumé mérité un des grands prix du Fes- ^L^Zr^.J le M ^î g J^,At °®® c une qualité de timbre, une 

apporter la confiance, l'affection que ne renierait pas Claude Sautet, rival international de Paris. 2e ch^SI^DoTr c^Sfr iïhom- polyphonie et une 

forte qu'elle attend. de-- l'échange ou encore la vonversotton avec le ^ MARCO R ELLES. ^aûShêuZnn^n FrZZe 4 «* 


amoureux. La liaison féminine, 
l'amour en miroir,, naoment-pbare . 


révolutionnaire de couloir de che- 
min de fer. Cette soudaine, intru- 


sécurité d’intonation tout à lait 
remarquables quand on mesure la 


★ Voir les films nouveaux. 


le 15 mars 1900 en mime temps 
que 1. Terre promise qe V«ee»t, %!££ £. 

La Rapsodle pour alto, chœur 

I* - , #_.• d’hommes et orchestre, qui a per- 

rilOO FU IOCI Êf v mis de découvrir le timbre chaud 

«■ffUarW lUUtV de Mira Zakaï, a donné aux musi- 

u r. ciens de V Orchestre phüharmcni- 

«- !,.• . • m 1 , 1 - — que de Lille l'occasion de faire 

■ ; Les momies d AvedoiL Anare Malraux et le Japon S 

’ im , - x xr . ans sous la direction de Jean- 

PT I Fj^VDiP Tf*fiSnfif*1TPP À l\PW- Y ni*lf L'exposition André Malraux et la monde entier. L’art moderne de Claude Casadesus n’est pas simple 

Vf 4 I a ilCW lüfIL Japon étemel . - que le musée Manet A Picasso à travers la vie façon de parier : il hy a pas 

nn m ns À.» flhÙM im. ,4, Idemitsu, à Tokyo, a organisée au et le regard de Malraux; l'émou- beaucoup d'orchestres en France 

Ouaoa oa s dit que Richard .Ave- ter de F eau, et ses éléments entre- „■ A -, ... aussi respectueux des nuances, où. 

don . maîtrisait plalnémem la tech- posés sur nie Eléphsntlne. En c °™ d> ! ^on senS réellement le souci de 
nique de la photographie^ on a dit : 7968. là R A.U. décidait d'offrir Dan- ^ „ faire de la musique. L’exécution 

vnl, étals pas toute la" vérité II dur suis Etats-Unis pour les ramer- 1 ■ fr ‘ maa ° n d® Malraux dans une ce Japon étemel, dernière étape de assez approximative ensuite de 

tout préciser aue son œuvre est trier d e leur aida financière' lors du lBttrB du 2 ,évriBr 1974 É tradUD * ce ‘'“J 91 04 s’accomplit le rencontre radngio de Mahler n’en était que 

arinciZiïmZ, f ÏSa» »L leur et disciple japonais Tadao Take- de l'Orient et de l'OccIdenL Berthe plus Pénible à constater : man- 

toeSTmiZÏ. ï 1,10,0 : - Ce que nous pouvons être Morleot. de Manet, au côté du por- que de justesse dans les phrases 

blanches enveloppée s de sole noire., ington n accepte lormaflamem quan f tralt du sttiguemoô de Tokanobu. la ? l'unisson, de précision dans l’at- 

9 fait passer pour des femmes -des 1967, après que les différents musées , • ^ . ... „ ... , ... . . • ... .. . toque de accords et puis une uer- 

étres-en volFde déslncamedon. en ’compéWon pour recevoir le J* ""J* “j beSTSt tïnSoï JSsi 

dam FalohJmie de son laboratoire. Il temple eurent été départagés ~ au rJSL!* w riCnL *** eSÏÏ fatale qv’fnèvüabte ; après deux 

travaillai O fusion oe sas Mois été- * profhdu. Metropolitan d» New-York. SJS2Z TFELï «îîLïïL ïÆ arceaux de caractère lent, un 

taants dà base : peau tissu et fond Caluf-ol s'étalt notamment engagé Irremplaçable ferment, ^ L entreprise aux rythme^ aux sonorités qui sont nouvel adagio n’a plus aucune 
HAtvwAvAé.. übJTÏ a j— .-r-- 3 . „ d’aujoard'hui peut fttre considArée celles des Voix au silence . portée dramattoue . ü ne reste aue 


a 1 P f 1 » f M* fc UD rutt* 

André Malraux et le Japon £ ïk 

ans sous la direction de Jean- 
L'exposltlon « André Malraux et le monde entier. L’art moderne de Claude Casadesus n’est pas simple 
Japon étemel • — que le musée Manet A Picasso A travers la vie façon de parier : il n’y a pas 
Idemitsu. A Tokyo, a organisée au et le regard de Malraux; l’émou- 
cours de cette décade André Mal- ~ 


vante reconstitution du bureau de 


raux — métamorphose en prophétie Verrières s'ouvre ot nous ouvre è 
l'affirmation de Malraux dans une ce Japon étemel, dernière étape de 


aussi respectueux des nuances, où 
Ton sente réellement le souci de 
taire de la musique. L’exécution 


v ““ mro ^, ouvr “ « ^ taire de Ut musique. L’exécution 

ce Japon éternel, dernière étape de W| rffg approximative ensuite de 
ce trajet où s'accomplit la rencontre radagio de Mahler n’en était que 


dans Falohlmie de son laboratoire. Il temple eurent été départagés ' au 
travailla. A je fusion œ ses Jrolaôié- - profit du Metropolitan de New-York. 


mante ttè; base : peau. Usât) et tond Celui-ol s’étalt notamment engagé l ^ ea ! p a ^, f l ü^ a j, ** L 

décoloré. Au terme dp •• oanêmuta- A 'jnaintenlr^le temple • dans .une d ® u J onrd hu ..^® üt 9t f® ? cnaid * r t 0 

tton, IJ obtient une sort» ria Hrô-é-pJM c'moaohéra dom fa degré, hygro- Ç°mme^le débirt^ do la raP 00 » 9 d ° 

. ail plat -qu'c, e Je poil de la porce- métrique garantirait sa conserve- . apD " * ^ raux ' ^ 

laine JvttdHée. Plus un souffle, plus don:. Lee pierres turent eohemlnéee 9 Jravw^les multiples manifestations 

une vibration, la femme xTAvedoo ve* New-York en 1968. male, ce n’est q u < viennent d avoir lieu reconnais 

thbappe .au temps lorsque 'toui ca qu’en 1974 qu’elles furent entrapo- *?."} ' 6 

qui an humain lui est devenu étran- aéea dans la nouvelle aile en cons- ? * d ® f î*^' J 6 *® uI 

ger. Pares sont les sujets qui relu- - iritctlon. Celte-cl, une Immense ver-, ■ flo ? rou d ® ,> ^ d,iaatio n occldenlate. 

aent.de s'aplatit sous le coup de r/ère qui donne sur les arbres de P 0 ”,! 8 -’* 

laqué- ainsi un portrait d’une demoV- Central-Park. laisse la temple dans JJ’"*? * 

seOe Àgnelll, qui doit sans doute «a. une lumière naturelle et respecte ™ rd Anth ° nI °f’ rT ™ 8Ôe ■ de ^ ttsu 

victoire A un proHl irrégulier, mi admirablement ses volumes et ses ,f° p 9fVBtour Sue- 


celles des Voix du silence. portée dramatique, ü ne reste que 

Malraux est (d chez hil entouré ** poids des notes sur lequel tout 

des chefs-d'œuvre qu'il n'a cessé SLJÜlfSS 

Hintam»., .. imprécision réduit s presque nen. 

... J % «rsî beaux moments. mtr- 

Egypte et I Inde, la Grèce et I lia- t^t apria fortissimo, même s’ü 


qui viennent d'avoir lieu reconnais- l'Egypte et l'Inde, la Grèce et l'ita- Zut âpr^ iHortisrimo même 

sent l'auteur de fa Métamorphose des lie. l'Espagne et la Hollande, se St S dTSÏMdw « 

dieux al de rirréal. comme le seul trouvent rassemblées. qu’avait d* passionnant la succès- 

gourou de Ja civilisation occidentale. sion Wagner, Brahms. Mahler, 

Avec le précieux concours de J* \T, * 2? J? ^^aü gageure, que Vorches- 
Mme Michèle Michel et de M. Bar- ““JÜ? à uH T^?îf\ 1 M ï, s, 1 aouha, “ tre ne peut pas encore tenir. 

' tant restituer la réalité de Malraux au- __ , ^ . 


nard Anthonfoz, la musée Idemitsu 


^ jourd'hul. le musée Idemitsu a su 

et son conservateur Ryosuke Sue- -. nr ^ _«»i«n h» ri 71 ". «« venu rétablir, en le 

mataû offrent une exposition en que- ?*“ ' m dwer s .^ n ! “ n d complétant. l’équRibre Au concert 

tre parties distinctes explicitant une l ^" t d ®JV^ nlr ? i a *[**? Accueillie avec un léger mouve- 

démarcha unique: le chemin de 

rriHan* «ni »!.»« concert télévisé suivi d un entretien Schoenberg a été suivie avec 

ISSL*! Madeleine Malraux et Tadao TattjmtUm la gus soutenue fus- 

du Talœmoto évoquant le goût de Mal- ^ *, «ÿ 

rassemble des chefs -d œuvre du m , M mus , ques shln , oï8te8 . csrtaincmfnt varce fpt’on navatt 


victoire A un ’protH. Irrégulier, mi admirablement .ses volumes et ses 
a donné la droit d’avoir r un grain . perspectives. A r exception du ple- 
de peau. Elle et son Image sont fond què. pareil un peu bas. Male la 
sublimes. voûta d'origine eût été difficile A 

VAvadon - parisien -dea . années- facorutltuer. 


<>60 laissait . encore A ta vie sa 
chance. Décors sélects : bars, oesl- 
: nœ ou iimouslflee : Ou ~ contrastes : . . . . 

bateleurs,, cirque, et haute couture, • 

'La technique àieh. simple et efficace. M||Q fQ - 
dans les éclairage* indirects mais ■ ■ » 

précis, dans ta composition dire T , . > « , ^ m ' 

srs&rrs; « L Amenque de Ben Shan 

^ Ceàm culturel américain et du baron de cbènuge. Üs «ont dans 

allor aine tah. w Boursuhrre sa to - paierie Noavd Obeervmenr-Delpiie la rue, par petits groupes, assis sur des 

■ al ar plus . ofn et poursu «posent' sannltanémesit'. des. oeuvres de bancs, k lire les pages d’uoooces 

résultat est utroao Maistre *** Shao ’ 9 emm “ photographe d'emplois. Us sont lâchés. Un homme 

.. • ,_.?f : , américain, coatempomo de ’ Wslker est assoopï sot une marche, bt tête 


ALAIN-MARIE "\RR0N. 


démarcha unique : le chemin de 
l'Orient qui retrace les différents 
parcours de Malraux en Asie et 
rassemble des chefs-d'œuvre du 


» cas musiques sur harpe de 1 er - 


pas craint de traduire en français 
le texte du récitant f Michel 


que le compositeur Toshiro Maynzumi Fa vorv). n semble un peu superflu 
a interprétées en dirigeant un orchas- maintenant de rappeler à quel 
tre de soixante musiciens- Au Chant point chaque nouvelle audition 
des glycines et à celui des Funé- d’un des chefs-d’œuvre de Schoen- 
rallles Impériales ont répondu les berg confirme qu’ü est vraiment 
interprétations de Ravel et de e07 ?PP^ tgur Ivnpire rfe 


rallies Impériales ont répondu les berg confirme qu’ü est vraiment 
interprétations de Ravel et de Morand 

DebuBsy p,r Ltodetelne Mal„ux. El âfaJS?* 

c est par la projection dune des moU prennent une autre pâleur.' 


Défense, de sourire, r oiseau qui va 
sortir est une -thaovereouris 
En ■ comparaison, le temple de 
Dendur. qu} rient' d'être exposé, dans 
une nouvelle sHe dtr Metropolitan 
conserva encore -, eux t loues le 
rose de- la . leunêsse . Ici' et IA 
•des pierres de laitage ont des reflets 
pivoine qui; noua rappelle que les 


américain, coatempomo de' VaDcer 
Evans. La centaine de tirages qu'ou 


est assoupi sur uoe marche, fat tâte 
entre les mains, près d'une affiche des : 


peut voir d’une galerie à Jaune sont Temps modernes, de Chaplin. Un 
des * vintage prias », c'rst-à-diic des autre homme. Noir, tait dû paquets 

tirages faits au moment où les' pbocos de vieux papiers nu une charrette. Le 

ont été prises. « Vintage », ccn lé cru lin^e bat aoz fenêtres des lotissements 

pou les vins. Mass cria D’intéressé pauvres. Les poobelfc» dégorgent de 

que les coUectiooneoxs. Ben Shan se ' détritus. 

soudait peu de la. qualité technique Ben Shan passe, fl regarde, de loin, 
de limage. : poux lot, seul importait a *'«rtêi£ an bas des fenêtres o4 au 

ce qu'elle moquait. visage se tapit. 0 photographie dès' 


promenades Imaginaires de Jean- «sbard cdndé 

Marie Drot sur le Japon qua sera GERARD CONDE. 

parachevée cette fabuleuse entre- 

prise où. par le magie d'un seul _ .... . .. _ - 

r____ . rrmnm ot ■ W récital que devait donner 

homme. le Japon et la France et vendrtlfl | j 0 novembre A la Mlle 


par leur Intermédiaire l'Europe et P}cyei D. nseber-Dleskan. accompa- 
t'AsIe s'interpellent se reconnaissent gné par Daniel Barenbotm, est 
et se répondent. reporté au 23 mars. Les billets rcs- 


GUY SUARES. 


tant valables ou tout remboursés. 


V» ■ vmu qw, BH/UV * UISW -vnr. . J_ v . ï » . . » - W 

temples égyptiens étaient tw/ham- - dc ~L^f ae ' ; vmu KQj .* œ P orafl 'fl «’artfitè n bw des fenêtres oh an 
ment colorés; orné* d'or et d argent «» q® moqirait. vis«ge se esp k. n photographie dès 

Construction de proportions mo- jqt m Rmie ^ is9« Beu Sh»n • ^ n *' Det J tte ü_ I niS# îî; i de 
-doslos.-Je. temple : de Dendur a dO t w Baa.uiu, boit un plus yeux de pedrei f iUes, de ces vteücs 

être érigé entra 23 et-tO avant Jésus- ^ toux M ^diant la hiolocie, il r“ ne * 901 P»f «us dans 

Christ; dans une Egypte en perde Bppreod ^ technique de la Litbognphrè. h» noua, d» chaoraD- 

romanfaée. A la mémoire de deux premières priorores î ” * ** cm ’ f 3 ^ *mrelle et des 

Princes; Padesl et Plhor Soo* sa Œ gjfo retente, à 1» eouacbe. chapeaux-cloches, pocr lesquelles -B sem- 
' ' 1 inarif.» nAMfAiv . iMinki n.taL ° ^ ^ kl# aofirr muIrmA TWrfiriT TT 


SUGAR BLÜE UN AN APRÈS.. 


attirés souvent par le mythe de cene 


grâce tardive. Dendur oac/té que/r [^procès er la mon de Saxo rV^ bl * ,ro “ “ e " odra * e P^o^ère. D ville réparée accueillanre aux jaramen, 
qvee-uns dés nombreux- mystères —T n dit que «on suiet. c’mx U coudi- **“ 8 ^ SŒ * ““P 1 " : fem f ae fl®* êepua que Bccbe> « Armstrong y oot 

dé regyptologla : f usage de là don h wm .JL „ U Ami de " baWDf ^ P 01 *» “ homme ^ ^ B ' ne .f st 1 '“ d'en». Depuu 


Les événements qui', ont .amené mondé iûraL pour rapporter «ne docu- r . . .. . i ... 

ce temple de ta Nubie A New-York joeniâaoo sur b vie après la grande ^ b J c ’ C ” CT : P ubl,c - 

hrinstihianf tma assez kmàüe his- 'R a I *PP Iw!li »“ « lobjecovne 


la rue, avec des bas noirs, des chaussa- H y a depuis longtemps t Pans une en emx. < ependvm ie blues e besoin 
tes è lacets, des cols de dentelle et des colonie de musiciens doïd améraains, d'ara tant netrf eer d e cessé d’être 

dupeaux-ckxhes, pour lesquelles 3 sem- attirés souvent par le mythe de cene exploré dem ies menées 50. Il lem que 

b le avoir une tendresse particulière. D ville réparée scroeiQanre aux jazzmen, des gens croient à cette nmstene es me 

fixe des gestes simples ; une femme qtti depuis que Becbe* et Armstrong y oot donnent la possibilité de m’ exprimer 

peint on battant de porte, un homme vécu Sogar Bine est l'un d’eux. Depuis en studio avec tout le mesénel dont 

qui' réajuste son col devant un miroir, on an bientôt i) vu er travaille es f et besoin. 

U ue prend que le geste, même pu le France. Ce mustoen unique, peut-être ■ L'expérience e proeve que F on peut 

visage. D testr dans la tue. 0 n'ose le pins brûlant professionnel de l'har- vendre n'emporte qnot tt on le veut 

pu demander : « Je peux entr er chez mon ica en activité, cnurn d'avoir été es le bines m'est pas m’importe quoi. Le 

vous ? » hâtivement et «nul présenté i son uoo- pubht du rock end roU est un publie 

Ce regard direct, brave, sans effet, veau public. potentiel énorme pour me manque. 

rapproche Beo Shan de l'obiecontc « p-a. „ a* * Tons la rockers jchu le ww écossent 


présenté 


commuent une assez longue Ms- <fe™ioa. 0 voysgé. 3 pure d'un ttar “ « ,D °i« "“e . Pris d Un eu de weueü proies- «««*** ~ Z Z 

rolre, mais que la nom qu grand fEre. de l'Ohio, U ,oi ir ~ (Æ “' *’* IL^nJT^x ^LuUms esment de 

'«B-pmr; W1-» échvf,:! nmon. 5 d" «* ZZTJTL- ÏZ*—. — *— 

. "r dans son mrdu. avec son daea. dans „ lutt M r erro»Oe- V** marche sent emoord’bes, est tris 


U coupole. M- Plerre-Tvus . Trtmota. pouvoir, poot s’éttodre, en l’azténuanc. wod - ^*_ “***' préoccupés de leurs intérêts propres ce tonssrmre de wrveu tues 

récemment élu dans la. section de STlm amwutnes. i7tm matouer la dx bssi&c et une pipe. H tant aller est bien normes, es (et sonnent feocten. Le blues est trop dèn^è de 

gravure. IL Albert Oeearta. président, - _ _ mrviffù-r W'rie. nn> a *° U dn ^ emfe 0,3 été écart* de certmes lassons qtte m waTl ' ^ " T "« ï *^ w *• *»«*«, 

• a’ihwrt- w t p n rf M carrière du non— 8““’. ... . américain, mu manne olnrAr In imim j - i de v oa. de cordes, este famserets ét*t*S 


la aire é conomique, en partant d’un 
noyau qw est la -ville, le siège -du 


«5/e. te tnts en marge des regroupe- 
m*At, de musteuas Ire mecs eemnt tout 
préoccupés de leurs intérêts propres ce 


qui marche sent esnonrd’bas, est tris 
procès de tas nsentu et qu’on ne peut 
construire de non ms mi (Msatri 


u d'abord retracé m rârtUrt du nou — . , .. , «. . — ^ w» , »• nu»» •» mm 

v« académicien, premier Grand. Prix I» * < ^“ me * h .* ah> - °7 du monde roraL et celle de la Galerie 

-4* Borne en 1943. Utustrataur de »..qof du désarroi, nue aneme iodé- fet buses 


nombreux oiavrégea. ne. M. Trtmois, -hue tons « hommes, cm tejmes 
-qnj . a .reçu son épée d.'açadémlelm . devant qui Ben Sbw s'err arrêté, è qui 
un - sabre , de samobral — . dee • g jg dire : « Je vais vom prendre 
mains de' n femme, a ensuite pro- m pj^ regarfea-nu» , üs sont 


mi rexposmou ou t-«rae culturel M écart* de usantes fartons que 
américain, qot roootre plutôt la images ^ envie de lene. 

. mood, moL « t ta G,tarta . ,. «. Iw » 

UrfT ^ «, «« «tt. pto» * ,«. «.«. 

■ unvf ru me DT * "uonuenls. h me ibu epertu que 

HERVÉ Gl/fSERT. ^ ^ rfle eus» tendue et 

* Centre PQitutul 3, rue inhument que toutes tes venues voit; 


Del pire, qui montre plutôt les images 
de U ville. - 

HERVÉ Gl/fflERT. 


. Observateur- Del- 
Abbaye. Jmqirau 


mets une chose rit est tére les < eus 
mornes la nutisque et sis ont tous, 
mène fût ne le mens pas;, le Mua 


nos ton rs, les errengementt de 'wrergf, 
de poa, de corda, que fnunereu écrire 
d'ailleurs, peuvent les donnes an long 
neuf. » 

Propos recueillis par 

PAUL-ÉTIENNE RAZOU. 

* Sogar Blue al Mud Bail SweeL. 
A l'Olympia la U novembre (A 
18 heures}, puis an Théâtre Cam- 
pagne-Première du 13 an 23 (A 
20 heures). 
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ftNNY DUPEREY 
BERNARD GIRAUOEAU 

VI Tl'MIOX 

fragile 

:■ -, de ANDRE ERNOTTE ■■ 

' ' " ;; et ELI OTT TIBER ■ 

Musique CLAUDE LOMBARD' . 
Chorégraphié GfANIN LD R I N G E T 7 
Mvseenscene ANDRE ERNQTÏE 


' LO C. 378.63.47 


Nouveau Théâtre National 
de Marseille 

Compagnie Marcel Maréchal 


au TEP jusqu’au 19 novembre. Tél. 636.79.09 


TÊMMMMmxS* hky/^^SSm 

pétillant... explosif... 

■ ' on rît avec ; 

'ROBERT .PIERRE 
LAMOUREUX eT TORNADE 

. _ acr.s 

LE CHARLATAN 







une pièce ce Robed lAMGUREüX 


Soirée : 20 h 45 / Matinée : dimanche 15 h / relâche krxfc LOCATION THEATRE ET 


2223^ 



novembre 

Jeudi 16 - vendredi T7 - samedi 18 à 20 h 30 

THEATRE MUSICAL 

C.PREY : Mots croisés [création mondiale) 

A. GOEHR ; Tryptique (création française) 
direction : Lncas Vis et Claire Sibault 
mise en scène : Jean -Marie Simon 
OPERA COMIQUE ioc.aux caisses llh A 18H30 
Coproduction avec le Théâtre National de l'Opéra 

lundi 20 

CYCLE JAPONAIS 

18 h 30 - atelier TAKEMITSU - FUJ1TA 
direction : Louis Tlilet 
20 h 30 - HIROSE : Triste 

DENISOV • Concerto ponr flûte 
STRAWINSKY: L'Histoire dn soldat (suite] 
direction : Lacas Vis 

THEATRE D'ORSAY -10C.54&3&53 

et Fnac Montparnasse 222 ÆO. 5 B 

Coproduction avec le Festival d'Automne j 


A PARTIR DU 14 NOVEMBRE 

MICHODIÊRE — 

Les Acteurs Français Associés présentent 


ROSY VARTE 




rie SCARNfCÇI et TARABUSI 

Adaptation Franpaj.serle 'JEAN ROUGEUL 

. • Mise en scenëide GÉRARD VERGEZ 

- , • , ' . 7. - 

Décors: JACQUES. NOËL'**: Costumes: CATHERINt GORNE 


JEAN-LOUP BOUREL GEORGES CARMIER 
ROBERT DESLANDES PAULETTE FRANTZ 
AGNÈS GARREAU GÉRARD HERNANDEZ 
MAAÏKE JANSEN JOSIANE LEVÊQUE 
ALAIN MARCEL JEAN - PAUL MUEL 
S ADY REBBOT MICHEL ROBIN 


LOCATION. THEATRE.ET AGENCES 


Pour tous 



Les salles subventionnées 

Opéra. 19 h. 30 : Roméo et Juliette. 
Comédie-Française, 20 h. 30 : BU 
personnages en quête d'auteur. 
Chain ot, Orand Théâtre. 20 A. 30 : 
la Cercle do orale caucasien, — 
Gém 1er, 20 h. 30 : leoz. 

Peut Odéoo, 18 h. 30 : le Pavillon 
Balthasar; ZI h. 30 : la Star des 
oublis. 

TEP. 20 b. 30 : le Malade imaginaire. 
Petit TEP. 211 b. 30 : Sons baisers 
du Lavandou. 

Les salles muni ci furies 

Châtelet. 20 b. 30 : Rom de Noël. 
Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Jean- 
Bager Causalmon ; 20 b. 30 : la 
Maison des cours brisés. 

Carré Sylvfa Monfort, 18 h. 30 : 
Cirque â l'ancienne (Jardin d'accli- 
matation). 

Les autres salles 

Aire libre, 18 h. 30 : Faustlno, mime ; 

20 h. 30 : Stdl-Clné j 22 H. : Davly. 
Antoine. 20 h. 30 : la Pont Japonais. 
Arts-Bébertot, 20 h. 30 : Mon père 

avait raison. 

Atelier. 18 b. 30 : Dn bomme & la 
rencontre d'A. Artaud ; 21 b. : la 
Culotte. 

Athénée, salle C.-Bfrrard, 21 h. : 
Qlaf et Albert. 

B lo théâtre, 20 b. 30 : la Crique. 

Boa r res- Parisiens. 30 b. 45 : le Char- 
latan. 

Cartoucherie de Vlncennes. Aqua- 
rium. 20 b. 30 : la Sœur de Sha- 
kespeare. — Epée-de-BoU, 20 b 30 : 
Spectacle XXT. d'après les Justes. 
— Atelier du Chaudron, 20 b. 30 : 
le Chant du cheval lent. 

Centre d’art rive gauche, 20 b. 30 ï 
C omme un sens Inversé : 22 h. : 
la Femme au bout des doigts. 

Cité internationale, la Galerie. 21 b. : 
la Clôture. — La Resserre. 21 b. : 
la Brise l'âme. — Grand Théâtre. 

21 h. : Latin American Trlp. 
Comédie Caumartln, 21 b. 10 : 

Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées. 

20 b 30 : n ralt beau Jour et nuit. 
Bssalon. U b- 30 : les Miettes; 
20 h. 30 : Sonate pour deux femmes 
seules et une H.L.M. : 22 b. 19 : 
Abraham et Samuel. — n, 20 h. 30 : 
le Chant général. 

Fontaine. 21 b. : Je te le dis. Jeanne, 
c'est pas une via 

Gaîté-Montparnasse. 20 b. 30 : la 
Surface de réparation ; 22 h. : 
J. ville rot. 

Galerie 55. 20 h. 30 : B, Dlmey : 

22 h. : M.-T. Oraln. 

Gymnase, 21 b. : Coluche. 

Hachette. 20 h. 30 : la Cantatrice 

chauve : la Leçon. 
n Teatrino. 20 h. 30 : Théâtre sici- 
lien ; 22 h. ■ Louise la Pétroleuse. 
La Bruyère, 21 h. : les Folles du 
samedi soir. 

La cerna Ire, Théâtre noir. 18 b. 30 : 
Molly Bloom : 20 h. 30 : la Sbaga ; 
22 h. : Carmen City. — Théâtre 
rouge, 18 h. 30 : Dne heure avec 
R. U. Rilke ; 20 b. 30 : Fragments ; 
22 h. 15 : Acteurs en détresse. 
Madeleine. 20 h. 30 : le Préréré. 
Marlgny, 21 b. : le Cauchemar de 

BeÜa Ma.nwlnghs.m- 


Théôfre National 
de l'Opéra de Paris 

AVIS DE CONCOURS 

Un concours est ouvert au 
Théâtre National de l’Opéra de 
Parla pour le recrutement d’un 
violoncelliste dans l'orchestre. 
Les épreuves auront lieu le 
12 décembre i 9 t 30. 

Pour tous renseignements et 
Inscriptions, s'adresser à la Régie 
de l'Orchestre. Théâtre de 
l'Opéra. 8. rue Scribe. PARIS- B 1 , 
tous les Jours de IB h. â 20 h. 
(sauf le dimanche). 


Mathurtna, 21 b_ : Alex Métayer. 
Michel, 21 h. 15 ; Duos sur canapé. 
Mogador, 20 h. 30 : le Pays du 
soorlre. 

Montparnasse, 21 h. : les Peines de 
«sur d'une chatte anglaise. 
Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre, 21 b. : les Aiguilleurs. 

Orsay, I. 20 h. 30 : Crtnom. — 
II. 20 h- 30 : Zadlg. 
palace Croix-NIvert. 20 h. : Rocfcy 
Horror Show. 

Palais-Royal. 20 b. 30 s U Tout pour 
le tout. 

Palais des sports, 20 h. 80 : Notre- 
Dame de Parla. 

La Péniche, 20 h. 30 : petites et 
grandes violences ; 22 b. : Histoire» 
bel g». 

Plaine, 20 h. 30 ; la Vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance, 20 u. 30 : Tête de médusé. 
Poche - Montparnasse, 21 11 : la 
Premier. 

Porte -Saint- Martin. 20 b. 30 : 

U. Marceau, mime. 

Présent, 20 b. 30 : Eve des Amé- 
riques. 

Ranelagb, 18 h. : Roméo et Juliette ; 
22 h. ; Cbopella. 

studio -Théâtre 14. 20 h. 30 : Festival 
International du mime. 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : H était 
la Belgique— une fols. 
Théâtre-en-Sond, 30 h. 45 : SI tout 
le monde en Taisait autant. 
Théâtre dn Marais. 20 b. 30 r le* 
Chaises. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h- 30 : 
l' E change ; 22 b. 30 : La Chassa 
au mark. 

Théâtre de Paris, 20 b. 30 ; Bubbllng 
Brown Sugar Harlem années 30. 
Théâtre Saint-Jean. 20 h. 30 : Dn 
goût de miel. 

Théâtre Saint-Médard. 21 b. ï Vie â 
Pablo Nerada. mime. 

Tris tan-Bernard, 21 h. : Crime â 
la cleT. 

Troglodyte; 20 h. : 1848, la Répu- 
blique de M. Dupont. 

Variétés. 20 h. 30 : la Cage aux roiiea. 

La danse 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Indépendance. 
Musée de l'homme, 20 h. 30 : les 
Indiens Navajos. 

G alerte Oudin. 21 h. : K urine Baporta 
et Compagnie Corps graphique. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 21 h. ; le Grand Ecart ; 

22 h. : la Femme rompue. 
Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : la 

Nouvelle Star : 21 h. 15 : la Tour 
Vandeowle ; 22 h. 30 : A. Valardy. 
— IL 20 h. 30 : l'Axote ; 22 h. 30 : 
l'Autobus. ' 

Café d'Edgar. L 20 h. 30 : Popeck ; 

23 h. ; Gervalae. — n. 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

Calé de la Gare, 22 h. : le Bonbon 
magique. 

Campagne - Première, 22 h. 15 : 
S tari Ve. 

Centre d'art et d'artisanat, 20 h- 30 ; 
Dèrense d'avoir 1» nuages au- 
dessus de la tête. 

Coupe-Chou. 18 h. 30 : F. Kanel ; 
20 h. 30 : le Peut Prince; 22 h. : 
Vous qui passez. 

Cour des Miracles. 19 h. : Pas un 
navire â l'horizon ; 20 h- 30 : 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPH£Ag|5 ■ 
7B4.7GL20 fliflWS flTDUpeÊSj et 7Z7Æ« 

(de 11 heures â 21 hswœ, 
saré les cfrnariches et jours ferres). 


Vendredi 10 novembre 


TH. DU PETIT MONDE 


Botad PILAIH 





et DIMANCBES 

à 15 heureb 


LE PETIT POUCET 

Salta Ckopla-Fleyel, 252, f| St-Hrerort 
(M* Ternes). TéL RWL 23-77 st Agenças. 



LUNDIS MUSICAUX 
; DE L’ATHÉNÉE 


lundi 13 novembre à 21 h 

CHFBSTOPH 

ESCHENBACH 

JUSTU3 


i :f:1 i r 


duo de pianos 
Mozart - Schubert - Brahms 


-n 

ATHENLE- L J' 'V\ F7 71 
4. ><;• d»; i 'J; .v • I. 

• -rv-ync, .-> - Du' ■■r.c . 


J, Sommer ; 21 b. 45 : le Gros 
Oiseau. 

Fanal, 20 b- : Béatrice Arnac ; 

21 b. 15 : le Président. 

Le Manuscrit. 20 h. : le Miroir de 
Molly ; 21 h. : Paria-Munich. 

Le Petit Casino. 21 h. : Douby: 

22 h. 50 ; Ecllmont et Dodane. 
Petits-Pavés. 21 h. 15 : Débordés par 

la base- 

point- virgule. 20 h- 15 : les Confi- 
dence» d'un parasol ; 21 h. 30 : 
Ballade de saisons : 23 h. : Alors, 
heure use f 

Le Sélénite, 20 h. 30 : 1» Voyageurs 
de carton. 

Le SplendM. 20 h. 30 : Bunniya Bar ; 
22 h. : Amours, coquillages et 
crustacés. 

La Soupape, 19 h. 30 ; Chansons de 
femmes : 21 h. 30 : Voyage vers les 
ombres vertes. 

La Tanière, .20 h. 45 ï J. Barthea ; 

22 h. 30 : 3. Marque. 

L» Qoatre-Cents-Coaps, 20 b- 30 : 
J.-C. Mon tells; 21 h. 30 : J.-M- Thi- 
bault ; 22 h. 30 : Y a qu'là que 
- J 'suis bien. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

(278-10-00) 

EXPOSITIONS 

Chapelle de la Sorbonne, de 
12 h. à 18 h. : Sho. calligraphie 
contemporaine Japonaise. 

Musée des arts décoratifs, de 
12 h. à 20 h. : Ma, espsee- 
tempa au Japon. 

THEATRE 

Espace Cardin, 20 h. 30 : Faust. 

Booffes-dn-Nord, 20 h. 30 : 
Mesure pour mesure. 

Saint- Dents, Théâtre G.-PhUlpe, 
20 h. 30 : Bemagen. 

DANSE 

Théâtre des Champs - Elsées. - 
20 h. 30 : Ballet de Marseille 
R. Petit (CoppéUa). 

Musée des arts décoratifs, 15 h. 
et 18 h. : Tanaka Min. 


Les concerts 

Lucernalre. 19 h. 30 : G. Collard, 
piano; C. Courtois, violon (Brahma. 
Tartlnl. Fauré, Schumann. Bach, 
Beethoven. Prokoflev) ; 21 h. : 
Ensemble Instrumental Dardanus 
(Le bègue. Hotte terre. Haandal, 
Bolsmortler, Cbambonnléres). 

Café d'Edgar, IB h. 30 : B. Besson, 
luth ; J. Roy, chant (musique de 
la Renaissance). 


CENTRE CULTU8E DU MARAIS 

28, r. Francs-Bourgeois, 278-88-85 

CONCERTS 

par le groupe INTERVALLES 

en collaboration 
avec le Goethe -Institut 
mardi 14 novembre, h 20 h. 30 
Dicter Schnebel : Schnlmnslfc 
mercredi 15 novembre, 20 h. 30 . 
Poésie sonore 

Jeudi 18 novembre; 20 h. 30 
Concert cr é a t ions . 


— CE SOIR DERNIÈRE — 


CENTRE DRAMATIQUE 
de NANTERRE ■ 


0: r er; 


;n 'XAVIER PHWMFRET 


«Théâtre des Amandiers 
Du19 oet.au 10 aokâ 2ifa-Dia.ieb30 
RdSehc Lundi, 31 net, 1er mi 
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û- THEATRE 
MARII STT ARI 

LA-HAUT dans les phares... 

■ M-- " ■■■■ 


■m#. 


V 


& 


LUtEY- 



14 B0V. 
â 18 b 30 
Luc. 

758-24-21 


(P.e. 

ValraalèteJ 


CONCERTS du MARDI 

R.P.E. BACH : 

Buteur n 8s sajonr 
BKAHMS : 

Bgarernedar op. 103 et 112 
BARTOK: 

Onatuar a» 2 ep. 17 
U ED ER S0BRTETT 
apatnor ABCAHA 
G. AJIrol, LC. Artmrttaz, 
0. Barbier, G. Bernard, 

L Baaby, H. Cbacbeisao, 
V. GsUbrane, J.-C. istumlay, 
1L4L NBraada, M. OaDlevére, 
0. H aiacman n. S. Ssofflard, 
C. Wtn 


MAISON DE LA CULTURE 

NANTERRE 

AMANDIERS 

D:fiictior! ; Raoul bANGLA 


UE MISANTHROPE 

deMOUERE 



'.»v Pub'O PiCiSitO SÎCiCO NAN'lRRê 

721. 18. SI 


SaDe Gavean, 21 h. ï J. 

(Brahms, Schumann. Liszt, De- 

h llMT ). _ 

Bétel Héron et, 20 h. 15 : S. Bscure, 
piano (Bach). 

En hanltene 

Argent eu Q. Salle J.-Vllar, 20 h. <5: 

Mort el Merma. 

AuberviUlers, Théâtre de la Com- 
mune. 20 h. 30 : Minamata and Co. 
Boulogne, T JB B, 20 b. 30 : Calcula. 
Champigny. le SoleU-dana-la-Téte, 

21 h. : F.'Mecbiall, D. Lazro, Jazz. 
— centre J.-VUar. 20 h. 30 : Nuit 
du blues. — Centre G.-Pbllipe, 

22 h. : les Frères Small. 

Chelles, 20 b. 30 : lUluslon comique. 
Clichy. Théâtre Rutebeuf. 20 h. 45 : 

le Jeu de l'amour et du hasard. — 
La Courneuve. C. C. J. - Ho ud rem ont. ' 
21 h. : ira Deux Nobles Cousins. 
Nanterre. Théâtre des Amandiers, I, 

20 h. 30 ; le Misanthrope. — IL 

21 h. Batbory Braxebet. 

Neullly. M. J. C, 21 h. 30 : Tu bro- 
des ? .. Ouais. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-FblUpej 

23 h. : Anna Prucnal. 

Saint- Ma nr. Auditorium, 21 h. i. 
8. Baschera. D. Brebbta, M. B lan- 
çon dray (Tels ma n n, Vivaldi. . 
Bach_). 

S céans. Orangerie, 21 b- : le Legs. et 
l"Bprauve. 

Versâmes, Théâtre MontanBler. 21 h. : 
Topaze. 

Le Vésinet, CAL. 21 h. : Axnalla 
Rodrigues. 

J axs, top*, rock et folk 

Palais des arts, 1S h. 30 : Beausoleil' 
Brounud; 20 h. 30 : Jean-Pan 
. Verdier. 

Cavean de la Montagne. 21 h. 30 ; 
Rbq uea- Arvonltaa. 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : ' 
Celestrioi Communication Orches- 
tra, Alan' Silva ; 22 b. 30 : Hum an - 
Arts Ensemble. 

Stadlum, 21 h- : Max Roach Quart et. 
Rlverhob. O h.: Claude Bernard 
Slmca Chrysler Ensemble. 
Ca mp agne-Première, 20 h. et 23 h. : 

Lee Eonitz et Ma rtial S ol ai. 

Centre onlturel-du XVTX*, 20 h. 15 : 
Jean-Louis Cadoo ; 21 h. 30 : New 
Consort. 

Cavean de la Hachette. 21 h. 30 .: 

Diekle Thompson, Dany- Daria 
. Septet. 

Rose-Bonbon, 18 h- 30 et 23 h- ï - 
Btlnky Toys: Artlfoct. 

Club Zed, 21 . h. Quartet Claude 
GuSlot. • • • • ■■■■ 

■Petit- Op p ort u n» 22 h. £ Na»m 
Perdra. 


15-26 NOVEMBRE 


MABOUi 




Wm 


■ -ï; 


après Bob Wilson, Richard 
Foreman et Meredith Monk, 
une des troupes de théâtre 
expérimental les plus fasci- 
nantes de Soho: ART PRESS 

du 15 au 19 novernsre : Beckett 
du 23 au 26 novembre : Colette 

THEATRE 
GERARD PH1L1PE 
DE SAINT-DENIS 

59 bd jules-guesde 
foc.243.00.59 fnac-agences-copar 


m 


î^SsBE 





du2nov.au9dec. 

FORUM DES 
HALLES 

20h30 

AME 
SYLVESTRE 

CHAPITEAU DU CIRQUE BONJOUR 
R.E.R / Métro ; Ch Jtçtet, Lea hottes 
Location : 3 Fnac. Agences et sur 
place 233:60.96 (ReISche dimanche } 



( ARRÉ 

V-^SILl/IA /MONFORT 


centra d'animation culturelle de Paris 


AB JA R DIR D’ACCUÜATATlBi.BOIS DE BOULOGNE. M'SMLBIS 
LOCATION: sur place et pa r téiéphoae74S31 *3. RtLAjÇetAqit~-w 










' - . I^l 


1 




MATINEES 15h: MeiérediSsmcdi Dimanche et ïours fériés 
SOIREES IShâÔ: Tous les jours sauf lur^r 
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SPECTACLES 


GAUMONT COUSÉE - IMPÉRIAL PATHÉ - 5-PÀRNÀSSIENS 
SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


cramas 


Les fflau marquas (*) sont Interdits 
su noms de tntet ans 
(**) aux moins de dix-huit ans, - 

La cinémathèque 

Chaînât, 15 h- Hommage & S. Orb- 
mlllon : ratraaga Madame X. ; 
la b. 30 : Mythes et magïB /ip a 
Indiens Ynnomsmo.; 20 hTs) : -La 
souverain da J eau -Paul arrive (an 
avant-première) ; 23 h. 30. - Hom- 
mage iM.it Mina Kawaklta : 
la Conditloû. de- l'homme. -de Ko--' 
bayaahi. . 

Beaubourg, 15 h. : Mythe*- et magie 
des Indiens Ytnomamo ; .17 h. et 
18 m. Films aUemiudSr. M12-1833' 
(17 h. : De Tant» & minuit. - de 
EL h. Martin*, 13 11 ; de 

service, de L. Jesaner) ; 21 h^ Hom- 
mage iM.it Mme Kawnktta : . 
le Chemin loi ntain, de a. Hîdexl. ' 

Les exclusivités 

ALAMBRISTA (A_ TA) ■ : Action- . 
Ecoles, S- (325 - 72 - 071 î Action- 
La Fayette, 8- (878-80-30). . . . 

ALERTEZ MB) HttttS (Vi!) '5 
Marais, 4* (278-47-66) ; Studio -â», 
la Harpe,. 9* (088-34-83). 

L'AMOUR EN ..QUESTION (Fr.) : 
Par ammint - Mar'VS.UX. 2* - (748- 
83-80) ; Publicls-Cùamps-EIysée», , 
8- (380-40-84)'; Max-Llndar. B* (770- . 
40-04); . Paramoqat-Qalaxta. . .13*. 
(380-18-03) : Paramoun t-Montpar- 
naasa. 14? (338-22-17) ; Paramoum- 
MalJIot, 17* (738-24-24). . 

L’ANGOISSE DU GARDIEN Dr BUT - 
AU MOMENT DU PKNALTT (AH. 
va) : La Ciel. 5* (337-80-00). 

ANNIE HALL {A_ TA) : Studio 
Cujaa, S* (038-80-22). 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL. TA) i. 
Quintette. S* (033-35-40) ; HDD.-. 
Danton. 8* (328-42-62) ; Luxem- 

bourg. 8* , (833-87-77) ; Coilaée. 8* 
(359-39-46) ; Bleovenue-Uontp&r- 
nasse, 13* (344-25-02); r. L 

U.a.a-Opâm, 2- (201-60-32) ; Mont- - 


•- P8R1MM 83. 9» (544-14-37) ; 0*0- 
■ " 1 mOSt-Oonveatlon. 13» (828-42-27) ; 

Gaumont - Gambetta. 20 * (797- 

02-74) 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
• un.) : Lucent tira. 6* (544-57-34). . 
. L’ARGENT DES AUTRES (Fr.) J 
Richelieu. 2» («3-58-70); Par*. 
ta o unt-M&rl vaux. 2* (742-83-80) : 

U.Q.tL-Danton, 8» (339 -42 - 82) ; 
■Blarrtta. B- (723-89-23) : U.GXL- 
. / Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
. KLramax. 14» (320-89-52)? UbtraL 
14* (539-52-43) ; ICaglQ-Convantloa. 
13* 1828-20-841 ! PanuBoant-MalI- 
;; lot, 17* (738-24-24). 
l.PARI UBT DU MILIEU (Fr.) ; LA 
.TRAVERSEE DE L’ATLANTIQUE 
- A LA RAME (PrJ : Sftlnt-AndrA- 
W ,«»«®-Arts. 0* (320-48-18)) H. 8p. 
L’ALLEMAGNE EM AUTOMNE (AIL. 
*£■> J Studio Bain t-Bé vertu. 5» 
<“^-50-91) ; 14-Julllet-BasclUe. Il- 
(367-90-61) ; Olymple. 14* (542- 

. 67-42). 

LA BALLADE DBS D ALTON (Fr.) î 
BerUta. 2- (742-00-33) ; UG.C.- 

Danton, 0» (320-42-02) ; Balzac, 8* 
(3S8-32-70); Martpnn g* (35a. 
MadelSneT^OTi^^ 
•• Diderot. 12* (343-18-28) ; Mootpar- 
nasse-PathA H» 1 328-05-13} 5 Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-18) j Oam- 
braune, 13* (734-42-00) î Wepltr. 

1 • 18* (387 - 80 - 70) ; Gaumont-dam - 
batta. 20* (TB7-02-74). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) ; 
Rax, 2* (230-83-83) ; U.G.C. Opéra. 
2* (£01-50-32) ; Chmy-Scolea. S* 
(DM-20-12); Bretagne, 8* (222- 

57-97) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
■LomttTR 9* (770-84-64) : U.G.C. 

- S%ï® da Lyon. 12* (343-01-39) ; 

' D Æ°- Ooballna. 13» (331-00-19) ; 

Mistral, 14- (539-52-43) ; Maglc- 

- Convention. 15* (838-30-64) ; Mn- 

DHchy-Pathé. 
18*_f532-37-îl) ; Beçrétan. 19» 008- 
: 71-33). 

LA CARAPATE (Fr.) : RlchaUeu. 2* 
(233-36-70) ; Saint- Germa lu Stu- 
dio. P (033-42-72) ; U.GC Odôon. 
0* (325-71-08) ; Biarritz, 8* (723- 
. 08-23) ; Ambassade. 8* (359-18-08) ; 

- Français, B* (770-33-88) ; Fauvette,- 


13* (331-50-801 ; ‘ Montparnasse - 
Pathé. 14* (322-10-23) ; Ôamnont- 
Conventlon, 13* (828-12-37) ; Vlc- 
- Jt, (tt-to-TS) ; Wepler, 

18* (387-50-70) ; QanmoQt - Ûam- 

- ■ : betUL 20* (787-02-74) 

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) ; 
.■ Quintette. 9* (033-35-401 ; Marl- 
Enan. 0* . (3S8-82-82). 

CINEMA P AA MORT. MISTER GO- 
. DARD (Fr.-Ara.). v nm vUMo- 
atone. B* (325-60-34). 

DERNIER AMOUR (It ), v.o. ; Quln- 
- tetta, 5* . ( 033-35-40) ; Saint-Ger- 
main Huchatta. S* (833-87-59) ; 
Blystea-Llorom. 8* (359-38-14) ; 
Monte-Carlo, 8» (225-09-83) ; Par- 
nuaien. !4* (329-83-H) ; v t. 7 
■ Berlitz. 2* (742-60-33) ; Bamt- 

Laxare-Pasqular. 8* (387-35-43) ; 

Nations. 12* (343-04-67) ; Qaumont- 
. Convention. 15* (028-42-27) : CU- 
chy- Pathé. 18* (387-37-41). 

LE DERNIER MONDE CANNIBALE 
at-1 (**1. vX ; OSA opéra. 2» 
(201 -30-321 ; Mar é ville. 9 * (770- 
72-06) : Lord-Byron. 8* (325-04-221. 
DOSSIER SJ rpr.j : Studio RaapaU, 
.14* (320-38-98) ; Marbrai, B* (225- 
-47-18). 

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap.) 

. (•*>,.. v.Q. : HOC. Danton. 6* 
(328-42-82) ; Balzac. B* (259-32-70) : 

- V/. : omnla. 2* (233-39-36) 
fEDORA (A.). VjOw : Parla. 8* (359- 

- 53-89). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL), va: 
14-JuUJot-Pamaama. 0* (326-58-00) ; 
Racine. 6* (633-43-71) ; U.G.O. 

' Opéra. 2* (201-50-32) ; 14-JulUet- 
. Bastille. Il* (367-80-81). 

. LA FEMME LIBRE (A.), vJT. : (7.0.0. 
Opéra. 9* (281-50-32). 

LA FZBVBE DU SAMEDI SOIR (A.), 
Vjo. : dnny-Palace. 5* (033-07-70) : 
Marbrai. 8* . (223-47-191 : v J. : 

• U O.C. opéra. 2* (281-30-32) : MAxA- 
vtUe. 9* (770-72-88). 

FXS.T. (A.). VA : Studio Alpha. 
5* (033-39-47); Biarritz. 8> (723- 
.89-23); vi : Paramonnt-Opéra. . 
fl* (073-34-37) ; Paramoun t- Gai té, 
14* (326-99-34). 

GENERAL. NOUS VOILA (Fr.) : 
ABC. 2* (236-55-54); BarUtS. 2* 

* (742-00-33) ; Montparaaase-83. 8* 

(£44-14-27) ; Colisée. 8* (330- 

29-40) Athéna, 12* (343-07-48) ; 


Fauvette. 13* (331-56-80) ; Gau- 
mont-Snd, 14* (331-51-10) ; Cllebj- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

GIRL FRI EN DS IA- VA) : Saint- 
Gennals-VUIaga, 5* (833-67-39) ; 
Byaéee-UuooJn, 8* (358-30-14) ; 

14- Juin et- Para aase. 6* (320-50-00) ; 
PLM Saint-Jacques. 14* (589- 

00-42) ; wXm s Madeleine. 8* (073- 
38-03). 

GOOOBVB EMMANUELLE (Fr.) 
(*■} : Poramount-Opéra, 9* 1073- 
34-37) 

LE GRAND FRISSON (Ai. VA) : 
O.O.C. Odéon, 6* (325-71-08) ; 

Luxembourg.' (833-97-77); Blar- 
' rit*. 8* (723-69-23) ; Murai, 18* 
(288-99-75); vS. : Bio-Opéra, 2* 
(742-02-04) ; Ermitage, 8* (359- 
. 15-71). U.Q.C. Gobellna. 13* (331- 

00-19) ; Bien venue- Moatpeniaaae. 
15* (544-25-02). 

GREA SB (A, va) BaJnt-MlcbeL 
. 5* (326-79-17) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Elyaéea-Clnéma. 8* (225- 
37-90); Mangoàn. 8* (359-92-02) 
vX. : Helder. 9* (770-11-34) . 

Athéna, 12* (3C-07-48) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Montpar- 
nasse -Fâché. 14* (322-19-23) 

ClJChy-FMbé. 18* (322-37-41). 
L’HOMME DE MARBRE (PoL. VjO.) - 
' HauteTeullIe, 0* (633-79-38) ; 14- 
- Juillet- Bastille, tl* (357-90-81) : 
Parnassien. 14* (329-83-U) ; VA : 
Français. 9* (770-33-88). - 
JE SUIS TIMIDE, MAIS JB ME 
SOIGNE (Fr.) : Normandie, 8* 
(350-41-181 ; Paramoun t-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Mlramar, 14* (320- 
88-52). 

JUDITH THERPAUVE (Fr.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Marlgnan, 8* 
(359-92-82) ; . Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Mompamaasa-Pathé, 
14* (320-05-13). 

KORO, LE GORILLE QUI PARLE 
(A., vc.) : studio Qlt-le-Ccsux, 0* 
(328-80-25) ; Klysées-Po In t-Shmr, 

• 8* (225-07-29). 

LA ST W ALITE (A-, va).: J. Cocteau. 
S* (033-47-62). 

MTDNVGHT EXPRESS (A, V.O.) (•*) : 
Studlo de la Contrescarpe. 5* (323- 
78-37) ; Man gu an. 8* (359-92-82) : 
vX. t Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Montparnaaae-63. 0* (544-14-27) ; 
aalnt-Lacare-IWQuler. 8* ■ (387- 
35-43) ; Cambronna, 15* (734-42-95). 


Prix de la Mise en Scène 
Festival cinématographique 
intemationai dé Paris 1978 


Jk 

d'ANNA^ 

•a Cha ée QunM Akerntan 
Aurore Oématt, 

Jean Won Caasd, Hébmd Gziem, Léa Massad, MagaE NoH, Hsms ZbeUer 




JEAN-UXBS TSBOGNANT 
OAUDE BRAS5feUK 
MCHassauuxr 


CLYSÉES LINCOLN va. - QUINQÜETTE va. - 5 PARNASSIENS va. 
. . LA PAGODE, va. - BERLITZ va 


GERALDINE CHAPLIN - GRAND PRIX 
D’INTERPRETATION FEMININE 


FESTIVAL DE PARIS 

G£Mmgè& 

A/AME— 

"TU NC M'OUBLIERAS PAS " 


/ 


A £■>: -, 

jkÎ 




¥ 


HAUTEFEUH.LE va. • 12 h 15 -15 11 15 - 18 fc 15 -RI R 15 
5 PARNASSIENS tà. - 14.li 45 -185 -21 li 15 
14-JUILLET BASTILLE va - 14 Ü 3a-J7 h 30 - 201. 30 
* •- ■ - LE FRANÇAIS:**. ^14*40 -MJ W 58 -21 h L 

LE CALYPSO vJL- 141» 30 - 17 II 30 - 20 h 30 . V 
- STUDIO AUBERVILUERS tJK . ^ >• 



•Æçp,. 

'M' 




Ka rutocad» Hna»w» waii 


:* fcSïEMM 


L’EVENEMENT de la rentrée 
cinématographique 
LE MONDE 

Le CHEF-D’ŒUVRE de WA J DA 
L'EXPRESS 
Un ÉVÉNEMENT CAPITAL 
LE FIGARO 



DE 

U )Rlr 


STUDIO SAINT-SCVER1N - 14-JUILLET BASTILLE.- OLYMPIC ENTREPOT 


De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS 8AADER, 
de GUDRUN ENSSUN. de JAN-CARLE RASPE: 
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma 
allemand témoigne... 


lu** 




&*\ 






Un film di? EOLL. BRUSTELXJN. CLOOS,FASSBINDER,KLtjGE, 
MfîîNKA. MAINKA-JELLINGHAUS, RETTZ, RUPE, 
SCHLONDORIT. SCHUEERT. SINKEL, STEINEACH. 


3 reverore au 28 novembre 
au cinéma 

COSMOS 

76 rue de rennes té! 548 62 25 
rr.s.TC scinî-suîoiœ 



ANS’ 

DE CINEMA 
SOVIETIQUE 


STUDIO LOGOS 
14-JUILLET PARNASSE 


ILES CONTES 
DELA LUNE VAGUE 
APRÈS LA PLUIE 

un f:.v ar. MI20GUCHII 


MERCREDI 15- 




U.G.C. BIARRITZ - M1BAMAR 
PARAMOUNT MARIVAUX 
RICHELIEU - U.G.C. DANTON 
U.G.C. GARE DE LVON 
MAGIC CONVENTION - MISTRAL 
PARAMOUNT MAILLOT 

et d ans tes mefUeurea aaUea 
de la périphérie. 


STUDIO SAINT-ANDRE-DES-ARTS - OLYMPIC ENTREPOT 


RACINE <y.o.) - U.G.C. OPÉRA (v.o0 - 14-JUILLET BASTILLE (v.o.) 
14-JUILLET PARNASSE (v.o.) 


Un Film d* 

Peter Hcmdke 



, -vm 

il '^1 




Vàrtajtetke 
VON TROTTA 


il i 


lit , • ■ 

■CI* ' ‘ 



GAUMONT AMBASSADE - FRANÇAIS - GAUMONT RICHELIEU - WEPLER PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - VICTOR-HUGO PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT CONVENTION Q FAUVETTE. v ST^GERM AIN STUDIO - U.G.C. DANTON - U.G.C. BIARRITZ - VÉLIZY - ARIEL Rue» - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais 
GAUMONT - fcyiry Q >ÀTH Ê Champfgny - C LUB - Moicons-Alfort - TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Eng bien - PARINOR Aulnoy - PARLY 2 


PIERRE RICHARD 


VICTOR LANOUX 





tin 


film de GÉRARD OURY 


^ Ori ne césse pratiquement pas de rire en voyant La Carapate. 

- N-:.-.. •; é- . ' Jean de BAR0NCELL1 -LE MQNDE ■ 


G 
















MOLIERE fPr.) (2 parties) ! Impé- 
rial. 2» (742-72-62). Gaumont Riva 
Gauche. 0* < W 8-28-36). Hauto- 

feullie. 6* (633-79-30). France- EJy- 
aftes, 8° (723-71-11). Nation. 12* 
(343-04-67). Cambronce, 15* (734- 
42-BB). 

MON PREMIER AMOUR (Fr.) : 
Marbe uf. fi* (225-47-19). 

MORT SCR LE NIL (IL. TA) : Stu- 
dio UâdlClS. S- (533-29-97). F&rft- 

mount-Odéon. 6* (325-39-83), Para- 
mou nt- EJ Tsees. 8» (359-49-34). Pu- 
blicla Matignon. 3* (359-31-B7). — • 
VJ : Caprt. 2* (508-11-69). Para- 
mount-Marivaax, 2- (742-83-90). 

Boul'MIch. 5* (033-48-29). Para- 

m o ont- Opéra, 9* (073-34-37). Para- 
mou Dt- Bastille. 11* (343-79-17). Pa- 
ramount-Galazla. 13* (980-18-03), 
Para m o uat - Gobe)) ns, 13* (707- 

12-28). Paramount-Orléans. 14* 
(540-49-91}, Paramount - Montpar- 
nasse. 14» (326-22-17), Convention 
8 1- Charles. 15* (579-33-00), Passjr. 
16* (288-62-34). ParamoaDt-MalUot. 
17* (758-24-24), Paramount-Mont- 
martre, 18* (808-34-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (TL, 
vo.) : Clnoche Saint-Germain. 6* 
(833-10-82). 

LES OIES SAUVAGES (A-. V.O.) : 
Mercury. 8« (225-75-90). — VJ. : 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Paramount-Galté, 14* (328-99-34). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) ï 
Marais. 4* (278-47-88), la Clef. 5* 
(337-90-90). Panthéon. 5* (033- 

15-04). 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A^ vJ.l : Rex. 2* (238-83-93), 
U.GJS.-Odéon. 8* (325-71-08). Ermi- 
tage, 8* (359-15-71). la Royale. 8* 
(285-82-88). U.G.C.-Gobellns. 13* 
(331-08-19). Mlramar. 14* (320- 

89-52). MlstraL 14* ( 539-52-43». Ma- 
glc-Conventton. 15* (828-20-84), Na- 
poléon. 17* (380-41-48). 

LE PION (Fr.) : Omüta, 3* (233- 
39-38). Berlitz, 2* (742-60-33). Bos- 
quet. 7* (551-44-11). U.GC-Odéoo, 
6* (323-71-08). Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). George- V, a* (225- 
41-48). Fauvette. 13* (331-68-861. 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-18). CU- 
chy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LE PRIVE DE CBS DAMES (A., 
v.a) : Publicls Salnt-Oermatn. 8* 
(222-72-80). Publicls Champs-Ely- 
sées. S* (720-76-23). — VJ. : Ca- 
pn. 3* (508-11-69), Paramount- 

Opéra, 9* (073-34-37). Paramouot- 
Montparnasae. 14* (326-22-17), pa- 
ramount-Orléans, 14* (540-45-91). 
Convention Salnt-Cbarlea. 15* (979- 
33-00). Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24). 

LE RECIDIVISTE (A-, v.o.) : Cluny- 
Ecoies. 5* (033-20-12). Marbeuf. 8* 
(225-47-19). — VJ. : Richelieu. 2* 
(233-56-70). 

LES REFORMES SE PORTENT BIEN 
(Fr.) : Res. 2* (238-83-93) ; Cl un y - 
Palace. 5* (033-07-76) : Rotonde. 6* 
(833-08-22) ; Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; Clnéraonde-Opéra. 9* (770- 
01-90) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-591 ; O.GC Gobellns. 13* 
(331-08-19) ; Mistral. 14* (539- 

52 - 43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-30-64) ; Murat. 18* (288-99-75); 
Les Images. 18* (522-47-94) ; Sec ré- 
tan. 19» (208-71-33) ; Tourelles. 20* 
(638-51-98) (sf mardi). 


LES RINGARDS (Fr) ! Res. 2* (238- 
83-93) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Biarritz, 8* (723-89-23) ; MlstraL 
14* (539-52-43) ; Ternes. 17* (330- 
10-41). 

SCENIC ROUTE (A_ v.o.) : Le Seine. 
5* (335-95-89). 

SONATE D’AUTOMNE (Suéd, v.o.) : 
Quartier - Latin. 5* (328-64-85) ; 
Hautefeullle. 6* (833-79-38) : Gau- 
mont - Champs-Elysées. 6* (359- 

04-87) : Parnassien. 14* (329-83-11) ; 
Mayfalr. 18* (535-27-08) ; vJ. ; 
Impérial. 3* (742-72-52) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
Nation. 12* (343-04-67) : Montpar- 
□asse-Pathé. 14* (323-19-23) : Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Clteby-Pathé. 18* (522-37-41). 

LE TEMOIN (Fr.) : ElyBéea-Polnt- 
Show. 8* 1225-67-29). 

UN SECOND SOUFFLE (RJ : Uul- 
gnan. 8* (359-92-83). 

Les grandes reprises 

AMERICAN GRAPITT" (A_ ta. 

v.r.) : EseurUL 1 3* (707-28-04). 
LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap^ 1J>.) i 
Studio Logos. S* (033-28-42). 14- 
Julllet- Parnasse. 6* (328-58-00). 

LE DECAMERON (It. v.o.) : Aetna- 
Cbampo 5* (033-51-60). 

2901. ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 

vf.) : Hauaamann. B* (770-47-55). 
LE' DICTATEUR (A^ va.) : New- 
Yorker, 9* (770-83-40). 


Les films nouveaux 

RBMEMBEK MT N AME, film 
américain de Alan Rudolf. 
(v.o.) : Quintette. & (033- 
35-40). Pagode. 7* (705-12-15). 
Elyaées-Llocoln. 8* (359-36-14). 
Parnassien, 14* (329 - 83-11); 
fvj.) : Berlitz, 2* (742-80-33) 

LES RENDEZ - VOUS D'ANNA, 
film français de Chantal 
Akermann : Impérial, 2* (742- 
72-52), Salnt-André-defr-Arta. 
6* (328-48-18). Colisée. 8* 

(359-29-46). Paru usai an. 14* 
(329-83-11) Olymplc. 14* (542- 
67-42). 

FLAMMES, film français de 
Adoifo Arrteta : Action-Répu- 
blique. Il* (805-51-33). Olym- 
plc. 14* (542-67-42). 

LA PRAIRIE, film français de 
Francis Chauveau : Marais. 4* 
(278-47-86). La Clef. 5* (337- 
90-90) 

PASSE-MONTAGNE, film fran- 
çais de J. -F. S le ve al o - Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-48-18). 
Olymplc. 14* (542-67-42). 

L’ENFANT DS NUIT, film Ita- 
lien de Serglo Gobbi. (va.) : 
Bonaparte, 6* (328-12-12), 

Le Paris, 8* (359-53-99) ; 
(vJ.) : C.G.C.-Opôra. 3* (261- 
50-32). Paramount - Marivaux. 
2* (742-83-90). U.G.G-Ga» de 
Lyon. 12* (343-01-59). Psra- 
xnount-Galaxle. 13* (580-18-03). 
Paramouat-Montparnasae. 14* 
(326-22- 1 7) . Paramount -Mont- 
martre. 18- (608-34-25). Sec ré- 
tan. 16* (208-71-33). 


GAUMONT CHAMPS ELYSEESVO - IMPERIAL PATRE VF • CUCHY PATRE VF 
MOKTPARHASSE PATRE VF • GAO MO HT CONVERTI ON VF • LES RATION VF 
ST-LAZARE PASQUIER VF* HAYFAIR VQ • HAUTEFEUILLE V0 
QUARTIER LATIN VO *LES 5 PARNASSIEN S V0 
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LE GRAND SOMMEIL (A^ TA.) : 

. Action-Christine. 8* (325-85-78). 

IF (Angl., v.o.) : Luxembourg. 6* 
(833-97-77). K vséea- Point-Show, 8* 
(225-67-29). 

H. ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A^ TJ.) : DenXert, 14* (033-00-11)- 

LTTTLB BIG MAN [A, ta.) : 
Noctambules, 5* (033-42-34). 

MICHEL STROGOFF (A. vJ.) I 
Sln a panorama, 13* (306-33-50). 

MUSIC LOVEES (A., ta.) : Datimea- 
nlL 12- (545-52-97). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJo.) 
(**) : Bilboquet. 8* (222-87-23) ; 
T.f. : Haussmaon. 9* (770-47-55). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A. 
ta.) : Styx. 5* (833-08-40). 

LE TROISIEME HOMME (Angl- 
ta.) : Grands- Augustin*. 6* (833- 
22-13). Marbétrf. 8* (225-47-19). 

WHAT (A., v.o.) : Palace Crolx- 
Nivert 15*. 

Les festivals 

BERGMAN ET LES FEMMES (T O.). 
La Pagode, 7* (705-12-15) : Toutes 
ras femmes. 

88 ANS DE CINEMA SOVIETIQUE 
(v.o. l, Cosmos. 6* (548-83-25). En 
alternance : Alexandre Nevaky. An- 
drel Rouble». Tempête sur l’Asie ; 
Roméo et Juliette, la Terra, le Pre- 
mier Maître-. 

THRILLER STORE (va.), Olymplc. 
14- (542-87-42) : Assurance sur la 
mort. 

CINEMA ARABE (VA.), Le Seine. 5* 
(325-85-99) 16 h. 15 : la Momie; 
18 h. : el Cbegnl ; 19 h. 30 : Omar 
Gatlato ; 20 h. 15 : Chronique des 
années de braise. 

E. MIZOGUCHI (v.o.) , Action Chris- 
tine, B- (325-85-78) : la Vie 
d'O'Haru, femme galante. 

MARX BROTHERS (VA.), NlCkel- 
Ecolea. 5* (325-72-07) : les Marx an 
grand magasin. 

MARLENE DIETRICH (v.o.). Action 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Ange. 

LAUREL ET HARDY (TA.). Acactao. 
17* (754-97-83). 13 h. : les Carot- 
tlere ; 14 b. 3) : les Sans-Soucis ; 
16 b. 15 : les Chevaliers ds la 
Flemme : 17 h. 45 : Bons A tout, 
bons & rien ; les Joies du ma ria ge : 
18 h. 45 : les Montagnards sont lé ; 
21 h. 15 : la Bohémienne. 

HOMMAGE A L BUNUEL (TA.). 
Action-République, 11* (805-51-33) : 
la Montée au oleL 

STUDIO GALANDE, S- (033-72-71) 
(t. o.) : Taxi Driver ; Jonaa ; Déli- 
vrance; Un tramway nommé Désir; 
Chiens de paille ; Répulsion. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(v. o.), 1 : Quatre garçons dans le 
vent ; Jeremlah Johnson ; une 
étoile est né ; Woras Mus te ; Salo ; 
The Song Remalns tbe Bame. 
— H : le Kld ; Frankensteln Jr. ; 
les Temps modernes ; Roots Bock 
Feggae ; Mort à Venise ; Déli- 
vrance ; Panique A Needle Park. 
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•An sommaire du n° 5 du Mcode de la Musique : un reportage sur la musique 
à la Jamaïque, à la redécouverte de HaendeL une int erview imaginaire de Rrriahma, les 
70 ans d'Olivier Messiaen, le Tkngo de Valena Munana , Sezge 
Gain^xaurg, une interview d'Anne Sylvestre, E CM et le jazz 
européen, la vie quotidienne aux JMF, les accessoires de Hi-Fi 
vraiment inutiles, l'analyse des souscriptions, les disques pour 
enfants, une jeune claveciniste : Noëlle Spieth, et bien sûr tous 
les concerts à Paris et en Province. Mensuel de toutes les 
musiques, le Monde de la Musique a l'ambition d'être ccroplei; 
sans cloisonnement ni sectarisme. Le Monde de la Musique vous 
est proposé chaque moi3 par Le Monde et 'Mérama 

Çthflg unlm mamhawri riej mimmnr , 7 F. 


LE 

LA MUSIQUE 

übutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 




<%é. • 


CHAINE I : TF 1 

18 îl 30. LHe ans enfants 1 18 h. 55. Feuille- 
ton : Las Mohic&ns de Paris (n° 151 ; 19 11 15. 
Une xnlnute pour les femmes; 19 h. 45, Jeu : 
L'inconnu de 19 h. 45; 20 lu Journal. 

20 h. 30. An Uié&lre ce soir > « Acapulco, ma- 
dame». d'Ÿ. Jamiaque. mise en scène Y. Casa 
avec M. Boudeü P. NicaucL M. Paxea H. Cour- 
seaux. J. Cornez. 

22 h. 50. Danse : Les Krands pas classlunes 
fie Lac des çyiraes. acte U). 

23 h. 20. Ciné-pre mièra i Paul Gutfa. 

23 h. 50. Journal 

CHAINE I! : A 2 

38 h. 35. C'est la vie i 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top-club (spé- 
cial Henri Salvador) .; 20 lu Journal. 

20 h. 30. Feuilleton : La corde aa cou (2* épi- 
sode : La orisonj. 

21 h. 30, Emission littéraire: Apostrophes 
fL’UJELS.S. et vous). 

Avec V Bnukovnkt >Bt M vent reprend ses 
tonre) i J. et N. Kehaÿan (U Bue du prolé- 
taire rouge) : A. Adler et a. Prions (ÎUEAB. 

. et oooa).. 

22 h. 40. Journal. 

22 h. 45, Ciné-club. FILM : MA FEMME EST 
UNE SOBCIERC de EL Clair (1942). avec 
V. Lake. F. March. IL Benchley, S. Hayward, 
C. KeUaway. (vaj. sous-titrée. N.i. 

Vu* jeune a or e l é» « réussit à revenir sur 
terre pour m venger du üetcetuUmi de nom- 
me qui fa fait condamner eu bûoàer. eu 
dix-eeptüme tiède. Malt elle s'éprend de tuL 
Le deuxième film améi t c al» de Béai Clair 
en exü. Comédie fantastique aux situations 
de vaudeville, aux gags p étalants. Une 
réussite. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : Les anciens combattants t 19 h. 20. Emis- 
sions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé : 20 h_ 
Les leux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi cTA. Sabas t 


Ce ster, rfass résâssln « Tritere libre » 
de FR 3. Lsctea BEêflüfM, péa teat aafienl 
rie rDniefl Fraçaise ries Assodatiaas de 
Combattasis et Yicfises rie Boerre. marin 
b parafe ai nsa rie ses' cmarades. 

Ceux oui pieusement, enquête de V. Bonnet, 

rôaL P. Grenier . _ . . _ 

a r occasion du 80* anSMMW de rermt *• 
tiee de 1918. une réflexion sur U sgmbottme 
des monuments ata morts de la guerre OH- 

21 h. 30 Dramatiaue : Histoire (TEmma ou 
la Parenthèse, de D-A- Lan*. réaL M. Bondu 

(FR 3-NanC^^ ( p ro fess eur de Unçutsttque} joua 
aryr Marc (avec qui eOe vit) taie pièce sur 
la montée du fascisme en Allemagne. Du 
fascisme au machisme, le lien est clair, mais 
le film sauvent pesant. 

22 h. 25. Journal 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. FeulUetoa : N03tr»daan» (la. grands Initia- 
tlon) ; 19 h. 25, Les grandes avemiee de la «tans 
rnodflnw : la coamlqoe ; ■ - ■ , 

20 tu c Monsieur Clair», par P. Bsnaun. pour la 
80* anniversaire de René Clair ; 21 h. 40. Mmilqu» de 
cham bre : c Impromptus n“ 3 et 2 » et e ta Chant 
dn cygne» (Schubert), avec B. Plantey. tén^, et 
R. Athanaaaova. piano ; 72 b. 30. Nnlto m NÇ°ffjggaa : 
clés pour on thé&tre-mnaée (les plaisirs lilmahiés). 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Kiosque; 19 h. 5, Jazz. ' 

20 ù. En direct de Stuttgart- « Symphonie 
en ut majeur » rClementl), « Concerto pour piano 
n* I ea ml bémol majeur • (Liszt) ; c Symphonie a* 2 
en ml mineur (Rachmanlbov). par rOrebeetre srm- 
pbonlqae de la radio de Stuttgart, dix. K. Sord. avec 
M. EH ch ter. plano>; 22 b. 16. Ouvert la nelt; 22 h. 25, 
Des notes sur la guitare (Beethoven. CaniUL Pepnsch. 
Frascobaldl) ; 22 b. 55 Le comédien dévisagé, de 
O. Sautet; 1 h. Douces musiques. 


SAMED1 11 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

10 h., Cérémonie à l’Arc de triomphe (en 
direct) ; 11 h. 20. Documentaire : La première 
guerre mondiale i 12 h_ Discours à la statue 
de G. Clemenceau (en direct) ; 12 h. 45, Jeune 
pratique; 13 II, Journal; 13 h. 30. Le monde 
de l'accordéon; 13 h. 50. Toujours le samedi; 

18 h. 5. Trente millions d’amis t 18 h. 40. Maea- 
zine auto- moto i 19 h. 20, La vie en vert» 

19 h. 45, Jeu: L'inconnu de 19 h. 45; 20 h, 
JoumaL 

20 h. 35, Variétés : Numéro un (Enrico Ma- 
das) ; 21 h. 35. Série : Voyage dans l’inconnu 
(n® 4) ; 22 h. 40. Sports : Télé-foot L 
23 h. 30, JoumaL 

CHAINE I! : A 2 

10 h. 45. Cérémonie dn 11 novembre à F Arc 
de triomphe (en direct) ; 11 h. 20, .Emission 
spéciale : 12 II. Cérémonie à la statue de G. Cle- 
menceau ; 12 h. 30. Samedi et demi ; 13 h. 35, 
MaKazine • Des animaux et des hommes? 
14 h. 25. Les leux du stade r 17 h. 10. Salie des 
fêtes i 18 hJ_La course autour du monde ? 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 20. 
« Chariot chasseur de dot » (film muet de 
C. Chaplin) ; 19 h. 45, Top-club ? 20 h- JouniaL 
20 h. 35. Dramatique : Les Brands procès 
témoins de leur temps (La preuve par cinq), de 
P. Dumayet, rôaL J. Hubert. Avec F. Meininger, 
J. Souchon. N. Evans, etc. 

BBe tuait les enfants, les siens d’abord, 
ceux de ses beBes-sœurs ensuite mais 
défendue par les sommités du corps médical . 
Jeanne Weber lut acquittée. • 

22 11, Sur la sellette, par P. Bouvard ; 22 h. 45. 
Nocturne. 

23 h. 30, JoumaL 


CHAINE l!i : FR 3 

18 h_ 30. Pour les jeunes; 19 h. 20. Histoire : 
François Bade ou Les murmures et les da- 
me ors? i» h. 55. Dessin animé ; 20 h- Les jeux. 

20 h. 30. Dramatiaue î « On ne badine pas 
avec l’amour >. d'A de Musset réai. HL Kahana, 
avec M. Etchevérry, F. Huster. B. Aqenin, 
B. Dhérun. 

22 h_ JoumaL 

22 h_ 2a Aspects du court métrage français: 
Couleurs et lumière de Raoul Dufy et la Nuit 
du grand peupla ient 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 9. Voltaire. Bnumn é l’épreuve du vingtième 
siècle, pur R- Anguet ; IV lt 20. Livre d’or : & 
M&aoaqae, cycle d’orgue à Avignon, avec F.-H. Honbort 
(MeruJo. FrescobaldL Mozart, Buxtehnde) ; 17 h. 30. 
Pour mémoire— Les maîtres du roman populaire 
français de 1918 à 1950 : Fantastique et anticipation 
scientifique ; 19 h. 25. Soixantième anniversaire ds 
l'armistice 1918 : . « le Voue du bonheur ». de 
CL Clemenceau ;. m . .2 

20 L, c le 'Comte de Boursoufle ' de Voltaire. i«aL 
A. Dave; 2t h. 55. Ad Ub, avec M. ds BreteoU; 
22 b. 5, La fugua du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

Il b. Eveil à la musique ; 14 h. 15. Matinée lyrique 
Puccinl ; 16 h. 45. Groupe de recherche musicale 
de 1TNA ; qul-dlt-quol-A-qul 7 17 h. 30, Grands crus ; 
19 h. Magazine des amateurs ; 20 h. 5, XXI* concours 
International de guitare: 

20 h. 30. Récital de piano <TArtnra Benedetti- 
Mlcbel&ngelL en direct de la salle Pleyel : « Sonate 
n* 3 en do majeur » (Beethoven), e Quatre ballades » 
(Brahma). « Andante Splanato et Grande Polonaise a 
(Chopin) ; 23 h. Jazz rivant en direct dn festival ds 
Oh&teauvaUon ; 0 h. 5, Concert da minuit. 


DIMANCHE 12 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A Bible ouverte ; 9 h. 30. Foi et tradi- 
tions des chrétiens orientaux ; L0 tu Présence 
protestante ; 10 h. 30, Le lour du Seigneur % 

11 bu Messe célébrée eu l'église d'Essey-Ies- 
Nancy, préd. Pierre Talée. 

12 h, La séquence dn spectateur; 12 h. 30. 
TF-l-TFl; 13 bu Journal; 13 h. 20. C'est pas 
sérieux ; 14 h. 15. Les rendez-vous du dimanche t 

15 h. 35, Série : L’eBcadron volant (n° 4) ; 

16 h. 25, Sport : Sports première : 17 h. 50. 
Série : Au plaisir de Dieu (La déchirure) ; 
19 h. 25. Les animaux du monde : Le singe 
remonte à l’homme ; 20 h„ Journal 

20 h. 30. FILM ; LA JUMENT VERTE, de 
C. Autant- Lara (1959). avec BourvtL S. MUo, 
F. Blanche. Y. Robert, V. Lagrange. M. Perrey, 

Merge^^ ^ années Z8S0, la haine — datant 
de la guerre de 1971 — d’un paysan pour un 
de ses concitoyens. Comment la perte d’une 
lettre contenant un secret de famille ramène 
à se venger. 

D’après le roman de Marcel Aymé. Forte 
satire, avec scènes gaillardes, naturalisme et 
humour, des mœurs vWageoises au début de 
la IIP République. 

22 h. 5. Musique : Concert par f orchestre 
I Solisti VenetL P. Toso, soliste : Les Quatre 
Saisons (Vivaldi). 

22 h. 50, JoumaL 

CHAINE. Il : A 2 

U h_ Quatre saisons : 11 h. 30. -La vérité 
est au fond de la marmite : 12 h ■ Chorus t 

12 h. 40. Ciné-mai tees 13 h_ Top-club (et à 

13 h. 40) ; 13 h. 15, JoumaL 

14 h. 30. Feuilleton •. L’âge de cristal ; 15 h. 20, 
En savoir plus ; 16 h. 20. Petit théâtre du diman- 
che ; 18 b. 55. Monsieur Cinéma . 17 h. 35. Cho- 
colat du dimanche . 18 h. 5. Le monde merveil- 
leux de Walt Disney; 19 lu Stade 2; 20. Il, 
JoumaL 

20 b. 30. Série : Kolak (Chassé-croisé), de 
A Ruben. rôaL S. Robbie. 

21 h. 30. Document de création : Kokoscbta, 
réaL J. Tescari. _ 

P or t rait d'un peintre, qui est aussi m poète 
et sn auteur dramatique. 

22 h. 25. Sport : Catch ; 22 h. 55. JoumaL 

CHAINE JH : FR 3 

10 Emission de 1TCEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés ; Images du Maroc ; 10 h. 30, 
Mosaïque « avec un reportage sur la fête de 
[’Aîd el Kéblr. 


16 h. 2a Espace musical ; Rudolph Serkzn 
interprète au piano trois œuvres de Haydn au 
Carnegie Hall de New-York ; 17 h. 30. Court 
métrage : « Mite y - de EL de Saint-Pierre ; 

18 II. L invité de FR 3 * le sculpteur César; 

19 h. 45. Spécial DOM -TOM ; 20 II. Histoires de 
France. d’A. Conte = Nice 1900. réaL P. Sagiio. 

Souvenirs de ceux qui ont vèau les grandes 
heures de la Btvièra. La Côte tTAour des* 
les années 1900. 

20 h. 30. Emission de ITNA : Rue des archives 
(A titre indicatif). 

A raide des archives de TW A. six réallia- 
teun proposent une promenade eentimentde 
dans le passé de la télévision depuis sa créa-. 
tton, Ü y a trente ans. 

21 h. 25. Journal ; 21 h. 30. Encyclopétüfl 
audiovosuelle du cinéma ; Les années 20 i 
22 II, Hollywood UiSA. ; Uza MInellL 

..22 hz 30. HLM (cinéma de minuit) : LE 
MONDE, LA CHAIR ET LE DIABLE. dé'T. Mac 
Douerai! (1959). avec H. Belafonte. I. Stevens. 
M. Ferrer (v.o. sous-titrée. N_ rediff.). 

Un Hoir et une femme blanche se trouvent 
seuls dans Nno-York après une catastrophe 
atomique. Ils s’aiment. Survient un troi- 
sième survivant. ' • 

Le réalisme hallucinant éfune voie morte 
? racisme plus fort que la soUdarUè 
humaine. Un film angoissant. 

FRANCE-CULTURE 

K Jw .* ?*«* le 'wunmuv'é»-- 

: ^ 1B h. A Autour d’André Captotî 

17 h. 30. Rencontre aveo_ Marcel LandowvkJ ; 18 ü. .8g 
Ma non troppo; 19 h. 10. Le olaéxna des oloésata; 

30 b. 5. Poésie r J.-P. Ooax ; 20 b. 40. A tel ter d*' 
çréRtion radiophonique : « Llvre-thê&tre de Stépbàna 
Mallarmé ». par R. Tarabet ; 23 h^ Black and Blue : 
tra nam uniques ; 23 h. 50, Poésie : M. Beupbor. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 h^ En direct de l’Opéra de Lille : « Bympbonlfl 
repagiiole * (Lato). 16 tu. Concert par le Nourri 
Orcoeatre phUharmonique. dlr. O. SegaL en direct da 
Pl “* 18 des Sport» Saint-Sauveur de Lille ; Mendrie* 
aobn. anuoert ; 17 h. 30, Musique extra-européenne ; 

de LUIe. 18 11 . « Opéra-Bouffon » (Meesagca); 

18 Jarz - a’U voua plaît; 

20 b.. «Equivalence»* (Franck) ; 20 b, 30. Concert 
?22Stw,~5? atTB 2 e vlUe d ® Paria-. «Kreusspiri » 
(*î“ kl,a “e ,î ) : « Souvenir » (Donatonl) ; «. Aria dl. 
Mmla » (BussotU) ; « Aura » (Ronds) ; e Six plie*» * 
(webem), par l’Ensemble In tercon tempo rata, dit 
Sinopcll; 22 h. 30. Concert de ]u en dSfcé d» 
motel de ville de Lille : Cagnaaeo Ble Bond.' -Daniel 
® **- 15. Ouvert la nuit nouveaux taleota, 
prentiara atnema; CImarosa, Haydn; 0 h. 5, PIUationB ï 
tilgati. Hlnd emlth. Mllhaud. Scboenberg. - . 


le livre des 


1979 


Nouvelle édition augmentée et mise a jour. Plus de 5000 records mondiaux. *■ 
insolite, instructif et divertissant. 412 pages illustrées : 64 f (j0 no ël 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER ' ' 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


(-aligna UHsnotlL- 

46.00 52,62 

ÏIjOO 12,58' • 

■3B 1 ei‘ 

3W» 3B.B1 

32J0 . .86^61 

85.00 . - 97,24 


Annonces clause; 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LamAacoL 

T.C. 

27,00 

30J99 

B,00 

6L86 

21.00 

2AJ0Z 

21,00 

24,02 

21.00 

24J& 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


/ 


■ Sté de réputation fnrtcxnatlimalë " 
fabriquant- des accessoires de précision 
pooz machines-outil* mehereb* ion - 


CHEF DE PRODUCTION 


antaurtenr de routa de prédsiaxL 150 ôérwùmés. 
«tans le VAL-OCHOISK. - - • • • 


— C'est un Ingénieur * m on elmllalrn ; 

— Ayant s azur d'expérience dans ia fabrication 
prototypes de précis' 

— Ubro rapidement.- ' 


on 


V 



Adreaaar C.V- . A -n».cà jcBUCmm . sanrimn 
112. bd Voltatns, .75011 PARIS, qui transmettra. 



RENDEZ-VOUS 


AUX. PYRAMIDES 

SEFOP Vous remercie de 
bien-vouloir noter sa 
nouvelle adresse à partir 
du 4 novembre 1978 - - 

11 me des Pyramides 
75001 PARIS 
Tél. : 29612 57 


St !"Or 


11, rue des Pyramides 75001 Puis 


BANQUE PRIVÉE PARfS-8* 

AFFILIÉE A GROUPE. FINANCIER IMPORTANT 


"\ 


' rechercha - ■- '• 

pour .renforcer petite équipe exploitât, dynamique , 


1°) CADRE D’EXPLOITJITION 


• dlplfimé Stades Supérieures. - 

• li 


S ans; expérience bancaire. • 

Le candidat devra ailler «ne bonne expérience du 
risque A la pratique' des contacta avec nna clien- 
tèle d'entreprise de haut niveau. . 


2*) JEUK DIPLÔMÉ 
de rEnselgnemeaf SHpériaar 


.. {HJRLC., KJLCJP., UtC.) 

attiré pair carrière banc ai re après donnât, approf. 


Adr. C.V. dètfdZLA et photo s* rét. «87 à Créations 
Dauphine, 4L av. Friedland. '75008 Parla qui U. 


ECOLE TECHNIQUE PRIVEE | 
SOUS CONTRAT 
recherche 

PROFESSEUR 

DE 


L’immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


U h. habdoraadal 


BUNCAB 

□ni Maires. 


- 6078245. 


appartements vente 1 

appartem. 

| propriétés 

“ - - - 

achat 

[ (SLE-ADAM. Belle propr., vue 


CENTRE DE DOCUMENTA- 
TION DE L'ARMEMENT 

. 75996 PA REARME ES, rech. 

fl f l«^B|mHALYSTE 

[Ecole d'ingénieurs! 1 
Peur participer h t'analyse 
et è ta mise en plan d'appll- 

cation d'informatique documen- 

tai re mettant en jeu un -gros 
ordinateur l.fiJWL et : on mW- 




0* arrdt. 


D 


1» RUE MOUPFETARD 
DU 2 PIECES M 5 PIECES 

Visite les mardis et menswflo, 

14 h. & Tfl h. 30 ou 7558047 


Près JARDIN DES PLANTES 
Dons oetN imm. neuf lam. hab-, 
4 P. 83 m3 + baie. 580 mj, 
uMe séj- 2 diim, s. bains, s. 
de douche. Parts double. SM. 

. . _ ta le* kxirs st manu, mercredi, 

ordinateur, avec aspect couver- |1D h. » A 13 II etl4 h. 30 A Wh. 


rationnai et télètrattemenL 
Poste pouvant convenir 


OU 


33, RUE POUVEAU 
ML: 3352688 OU 2550506 


_2) PROGRAMMEUR 

(Niveau l.U.T. Informatique) 
Peur compléter une équipe- réa- 
lisant dns 'programmes sur des 
-applications de postions docu- 
mentaires. Poste pouvant con- 
venir è débutant libéré des 
obligations militaires. 

Adresser C.V. et prétentions 
à radies» cMéssus. 


7* arrdt. 


M» SEVRES-BABYLONE 
Dans ancien hôtel particulier 
Raavdo-ch,-- surbaissé, décoré, 
sur cour «t lard., cbauff. cent. 
GRAND UVING av. cheminée, 
salle è manger,' 2 chambres, 
drassing. salle de bains + 
ul de touett*, culs., office. 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

IBM 370 

Assembleur - PL 1 - Coter i/OS | 
PUPITREURS- 


5500 F £ S* 


60, rue des SAINTS-PERES 
Samedi, dlm» lundi, 15 è 18 b. 


«SET 


IBM 3/15 


( 12* arrdt ) 


95, rue Saint-Lazare - 9* 
281-33-33 


Centre Chirurgical 
Merto-Laonelongue 
133. av. de la Résistance - 
93350 La Plessis-Robinson 


spécialisé Chirurgie thoracique | 
et cardlo-vasculalre cherche 


Me SAINT-MANDE - Bal imm., 
strteH, calme, 33, av. Quïhou, 
PpMre wd 2 anus da 2 pièces, 
entrée, cote., bains, wc. TCL : 
2244B-86, Duplex pdseOl, 735.000 
rue. Voir, S* et 3- éL, 14-W II, 
samedi, dhnanche, lundi 


Saine -St -Don fs 


BAGNOLET, 100 m de Parts, 
3 métros, beau duplex, 5 il, 
115 mfl. terrasse plantée 75 m2. 
Vue panoram. Paris. 53tU)00 F. 
TéL 287-77-91 soir, 858-1620 H. B. 


C 


Région 

parisienne 


J 


Ç 60 -Oise ) 


CHANTILLY - GOUVIEUX 


Lisière forêt - Proche go» 
et chevaux - 28 ma Parts-Nord 
invesUssemmt SUR et SOUDE 
Petit Immeuble 8 la Mansert 
Construction haute qualité 
Appartement de 1 é 6 pièces 
Quelques duplex. 4JM F b né 
Piscine prévue et tennis sur 
la nom. PARC DES AIGLE5 
TéL z U) 457-32-42 


77 

Selne-et-Mame 




'FONTAINEBLEAU 

Plein Centre - Proximité 
Immédiate c o mmerces, 
neuf, jamais habite. 
APPART. 5 PIECES DUPLEX 
gd standing, 119 ", cuisine 
équipée, salle bains et salie 
douche. 2 parkings m sous-sol. 

TéL : 538-52-52. 


Ç province ) 


Club HOtel TIGNES 2100 
deux semaines NoiS 
studio 4 personnes et Junior 
3 personnes. 

Tél. 373-10-21 


DEAUVIUE 


CENTRE 


2 PIECES d'angle 54 m2 
et DUPLEX, séjour av. balcon. 
3 chu 2 bains, grande terrasse. 
Panorama exceptionnel 
Tél. : QU 88-4545 


( awMgcr ) 


MANIPULATEUR - 
OU MANIPULATRICE 

radiologie dlpttmô (a) 


( W'àmfc *) 


Libre rapïdamenL 
Tél. pr rd-vs 680-21-83 
Posta 36-96. 


URGENT 
pour société Champs-Elysées 
Postas é responsabilités 
3 PROGRAMMEURS 
’ PLI - ASSEMBLEURS. 
Sérieuses référenças exigées. 

- PROJETS 

48, rué de Londres,' PartS-P. 
Métro - Saint-Lazare. T. 387-2640. 


M" GLACIBEE 

, PRES PARC MONTSOURIS 
I Bon Imm. brique, cbauff. -cent 
3 B sur rua, entrée, cuisine, 
", salle de bains, w.-c. 
PRIX INTERESSANT - Tél. 


. IM, rua de fa*Gladère 
Samedi, 


dbiL, lundi, 15 A 18 


A VENDRE 


APPARTEMENT 


A SAtNT-MORITZ (pays) (CH) 


tréa belle position dominante, sur 2 étages. Joint 
avec escalier, interne et externe, complément meu- 
blé et décoré, luxueux, original anglais 230 m2 plus 
25 m2 terrasses. 2 chambres secondaires avec ser- 
vie os, et blanchlaserie Indépendante. 

Deux box auto. 


Ec rire aoua chlff. 24-F. 311.028 
PDSUCXTAS LUQANO/OR 


Jean FEUILLAGE, 54, av. de 

La Motte- PI cquet [15*. 56640-75, 

recb. Paris 15* et 7*, pour boas 

cDants appts toutes surfaces et 

I mm e ub les, paiement comptent. 


CHASSEZ VOTRE SOUCI 
de trouver VITE ET BIEN 
I* ACHETEUR AU COMPTANT 

de votre appartement é Paris 

SIMPLEMENT, P.G. : 747-1087 


Sté recherche appts même 

rénover, secteurs 11% II*, IP, 

20*. Pour R.V. Glerl. 3734581 


Reçu, appts 2 & 4 P. PARIS 

avec ou sans travaux, préf. rive 

gauche prés facultés. Ecrire A 

Lagache, 16, av. Dame-Blanche. 

9412D Fontenay -sous- Bois 


bureaux 


OBJECTIF 
ASNIÈRES 

de 900 é dura m\ 
BUREAUX NEUFS, Standing. 
Tous services intégrés. 

A VENDRE OU A LOUER 

CIME - 538-52-52. 

DÔmléiL 


artls. et commère 
Siège SJLRX. - Rédaction 
d'actes, Statuts. Informations 
Juridiques. Secret., téL, télex. 
Ber. A partir de 100 F/mafa. 

PARIS 10*. 11*, 15*, 17*. 
353-7080 229-1084 


fonds de 


commerce 


Etude d'avoué A la Cour d'Appel 

d'Amiens 

A céder, cause décès 
Tél. (221 89-34-28 


Al DR STATIONS -CABINET 
AlPtl immobilier F.NJUJH. 


I impartant CA. Prix 1.100.000 F. 
I Crédit pœ 


possible. - Tél. 373-37-82. 


Ç W*«mfc. ) 


1 14» arrdt Part vend appt 44 m et, 
2-3 pces, entrée, cab. toit, dehe, 
wrC* eul&, ds bd immeuble. 
TéL 5754240, de 15 h. A 16 h. 30l 
- M. COURTOIS. 



G 


1S m andL 


La Direction des tétécommun les- 
tions de Parle recherche des 


SÜ RÉTAIRES HÉDIULES 


Pour tous remclsru. téjéph. au 
S40-3S-O4 ou 540-2240: 


M° CAMBRONNE 

1 GDE PCE 4- 1 GDE CUIS. 
[A rénover - 4* ét - Sur rue 

1400 LE n2 

24, RUE ORPIX-N I VERT 
Sont, dbiL, lundi, 15 à 18 


capitaux ou 
proposit. com. 


Ç tr arrdt. ) 


IAT. MH. 6 %£ an ' 

Igd statut îvŒOjjOO F. 267-11 


Offre possIbUiUs ASSOCIATION 
... A TECHNICIEN OU ALI FIE 
pour -venta machines-outils 
-.REGION OUEST 
. Ecrire PELTIER . 

9, tua Bender, ANGERS 


Ç 18* arrdt. ) 


Mondial Informatique 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


connaissant MITRA. Env. C.V. 
et prêt 4t_ r M La Patettev 
75009 Paris. 


URGENT 


CENTRE CULTUREL 

recruta -. 

SECRÉTAIRE' 

D'ANIMATION 


DIPLOMES : Basa + CAPAS . 
an coure et notkms comptabilité. 
Se raosalgmr t Ctra culturel 
460-2D-65. 

et adres ser candidatures : 
Mairie de jord anay-lft- Fleury 
• • • . 78330. 


demandes d’emplo 


Métro LAMARCK 1 
15, RUE ACHILLE-MARTINET 
2 beüee pièces, en!r., culs., wc, 
dèbar, bel. imm. pierre de lame, 
vue dégagée. SoWL 140.000 F. 
URGENT - VU. vendredi, 
SAMEDI, de 15 b. A 17 h. 


AFFAMES WTEIWÂTIOMAUS 


— Homme. 38 uns, nationalité mexicaine. 

— Formation supérieure : Europe. B.U.A* Mexique. 

— Jnrlate . lntcrnathmiU, * Maxtor ot Bunlnesa 
.. A dm i n in tration.. C onoal M au ce approfonaie du. 

Wareh* mmmnn et dea . problénms Juridiques. 

. . «t Boelo-économlquea de l'Amérique latine. 

— Polydotte : espagnol, anglate . lYançalx, italien 

: (t JlluTnimil. 

— Longue expérlanoe des problèmes Juridiques et 

gestion de niveau, intenurttonai. • 

— Pratique courante des négociations - à l’éche- 
lon le plus élevé. - 


Etudie proposition en rapport 

ZaxtntergasM 18/14, A- 1038, Vienne, AUTRICHE. 


Ç 20* arrdt. ) 


4 F« VUE, CALME, 9» ETAGE 
Prix Intéressant Vis. oé samedi 
et dkru 11 hw-U h., 14 H.-T7 h., 
29, rue de FONT ARABIE 


NATION 


DsDpm. . standing 74 
Part, vd Appt 3 Pi 


calma, charma, sur lafriïn, 

“ Æ3-18-T0. 


tél» cave, box. •- TéL 


C^a-YmUnea > 


VAUCRESS0N 

TRES JOUE VUE 
S/PARC - Dernier étage, avec 
120 m2 terrasse, apparL 120- m2, 
fid Uving plein ouest. ï chbr. 
NM .000 F 



emploi/ fctjionouM 


Société d Importance nationale, fabriquant dex. 
matérlanx pour le* Travaux, Publiera t le BAdmont, 
PB T7n l les leaders de sa branche, de structures 
décenttabséee, cherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Homme dé formation s u périeure, . ayant an moins 

unie 1 dont 


cinq 


dix ans d'expérience profesaloune 

réussies «tann la concuan cmameroiale 

— H participe '* l’élaboration de. la politique 
oommerofale, qu'il traduit -an termes da stra- 
tégie commerciale, d'objectifa de vente et de 
moyens A mettre en' couvre. 

H conseille 1er directions régionales, coordonne 

les - stratégies et actions commerciales .locales. 

— XI participe é la définition des ' structures 
c omm erciales, au recrutement. la formation, 
h la rota» en place et à' l'animation des. farce» 
de ventes de 1» Société. 

- Homme de s-- - - > .... 

— H analyse, suit et prévoit révolution des 
différents marchés. . 

E vise t découvrir de nouveaux marchés et. 

8 rechercher da nouveaux produits.. 

— H apprécie St *»t en œuvre . le* moyens' de. 

commfirciallsfltiûn. oècésulrea.' . ■ >- -- 


ne poste nécessite un homme enthousiaste d.' Ima- 
gination. U lui faut- d« qualités -de négociation. . 
le sens des contacta de-haut niveau, nos. grands 

Résidence dans ubé. grande -métropole ■ régionale. 
Ecr. avec C.V, photo et prêt bous a* 7SÛ.H3 M à ■ 
BKHB-PRBBS». ' ‘ 1. 

85 nie Bésuiuur, 75002 PARIS, qui transmottia. . 


Oroenhnie '. CônneKcxi 'eàMtm 
- - rOBOx-SèvfreVf^*»- 
• - i-ÇoilaûorBitw . ' ~ ; 
licence : Parti» ' tspéc. PWtte 
sociale) -pr oonaeM eu .fprro*»*®»- 
aoknafïon stages. Ex u. ftxr wL 
sdubai cf-neisL «^f*^**- 
EXIGEES. Réroun- m**. bnffe 
départ : 4MÙ K Evo M. «jo Mt 
Env. CK ?• j*ofa ï ASFW^. 
B.P..8 I - 7JÛ03 NIORT CEDEX 


ANNONCES CLASSÉE? 

.' a TfLÉPMNàS . : 


29 é -15 -Ot 


INFORMATICIEN . expérimenté 
ch. emploi COBOL, ANS, PL/1. 
PragJ. T5, av. V^-Hujjo, Paris-lé*. 


SECRETAIRE GENERAL, 34 a, 

18 a. axpér. CTe assunmcEs, dlp] I appt de das» 
ENA^OVien -province poste sim. ' 
é respons. on direchon bu père. 

SecL tari. Etufle tte aut prop. 

Ecr.. 3 6.943. «le Mondes P., 
s, r. des Italiens, 75437 Fartas*. 


. BOUGIYAL 

RARE - DANS PARC PRIVE 


1. seul - Imm, 16 copropriétaires, 
158 m2, entrée. 


de maRre, récepL 57 m2. 3 ch, 
de bains; - 9WJXJ0 F. 


2 sages 


CHEfSD'ENTRffRISE 


SI VOUS REGERCHEZ 
DU PERSONNEL 
STABLE ET COMPETENT 


Bel 

125 


LOUVECIENHES 

AVEC TERRASSE 

ET JARDIN PRIVATIFS 


appert, ds Tés. liixu 

m2 sél., 3 chbres, prés gare. 


685.000 F 


1 CADRE 

EFFICACE et de HAUT N1V.1 


CPH 


■CPH IMMOBILIER. 
Age» . du Centre cdal 
de partir 2 


TéL : 955-48-00 


i COMPTABLE 

' SPECIALISE et QUALIFIE 


PmxiinRé bols SAINT43iCUFA 


SECbÉTAIBE 

dlscrèta. et EXPERIMENTEE 

TéL : 1FRES 355-17-15 


I pari, vd APPART. 210 m2 dans 
I parc boité, gd standing. Séjour 
65 m2, 5 ch, 4 bains, torr, baie. 
2 garages. TM. 918-52-39 


PARLE 2 D t E rS E 


VOUS AUREZ DES GARANTIES, 
ET SEREZ 


TRANCHE 
2/3 p. type 2. 70 1712. NEUF. 
Raison santé. 389.00a F. Beaux 
aménagements. . 95448-00. 


SATISFAITS 


travaux 
à façon 


4? 

Haat9-da~8abw 


) 


PEINTRES 

■Texpèr. 0 votre service. | 
Devis gratuit sors a Muras. 


BOURG-LA-REINE 
I Sptendïda résidence. Appt 3 P. 
M- balcon : 3!HL000 F. - vis. »ur 
pj„ ta les loues, - 6 part, de 18 b. 
TL avenue- des -Cottages 


»■ 


A VENDRE 

RUEIL- MONT-VALERIE N 
Appt 4 pièces, cuisine équipée, 
loggia, totem (Sud). Portdng et 
teX. Ceve. Réâtd. 1974. AfiCOns. 
TéL, après 19- h. au 97746-78 


occasions 


à l i SABIR : 

Planas droits et qiMutf 
. Clavecins 1 et 2 daviers 
Avec .trts importantes remises; 
du 5 ou 30 novembre 
avant déménagement 

*■'.'81 . travaux- cfatsUer 
- Neufs -d'exposition 
Légere défauts * d'aspect 
Occstioos. m stocic 
. Livraisons • 

' et garanties assurées 
PIANOS MAGNE 
% jrue.T<fe Rome, Paris 
. -TéL s'AHMI 1 


GAUCHES - Dans rétid. teNée, 
Part, vd 3 F. 77 nri, 3* ÉL, asa, 
baie. Sud. Perle,- oave; 335.000 F. 
TéMph. : 970-3245 ou 7884044 


an 


NBIKLLT 

-.19, ru» MadeieJne-Michelis . 

M® SABLONS 

. . Dans humeoble terminé 
4 PIECES 103 -m2 + loggia 
910.0®TF-;. 

Visite tous les jours . sur place 
{sauf dimanche et lundi) 
de «Il 30 à 12 h. 30 et 
d» 14 b. 30 é 19 lu ou tél. ; 

624-28-37 


constructions neuves 


Misez sur 
une valeur sûre 
à Paris. 


Réslisatioa 

MRNERP &A. 


E>u studio au 5 pièces. 

~nrw 

p hee. 

Renseignements 
et vente sur place : 

Immobilière IENA 

79 quai André Citroen 75015 Paris. TéL 57530.63 




des appartements de qualité 
ceinturés de balcons 


S/OISE, 212 m* au SOI + 2 «B. 
+ dépend. Parc boise 3.000 >>, 
IJSULOOO F - 6224M2. 


U FEKTË-S0US-J0UARRE 

55 km de Paris, autoroute A4 
dans secteur résWort., pr. gare 
et c omme r c e s, beflo demaure de 
caractère bénéficiant d'un pare 
nagilüq. da 2 h e ct a res 300 aux 
essences rares et séculaires, 
agrémentée d'un tennis en part, 
état Elle comprend, sur cave 
voûtée (haut 3 mj : hall d'en- 
trée, réception 80 m 1 , cuisine, 
office, 7 chbres, 3 S. de bs, etc. 
[travx A prévoir 4i».900 F), mai- 
son de gard., écuries, fer, kios- 
que et garages. 600-000 F. - 

ORI - 957-18-50. 


CHASSE-PECHE 
BERRY TOURISTIQUE 
prop. vd belle maison de vIHe. 
Rez-de-ch. : 

2 grandes pièces av. chemin., 
plafond moulures, grand couloir, 
placards. 

1* r étage : 

2 grandes pièces 4- 1 pce 
conven. A bains, belle cave, 
grand genler. cour, cheminée, 
eau, Me et. Son état généraL 
PatK prix 210.000 F. 

TH. 154) 48-13-78 

70 KM PARIS - OUEST" 


RAVISSANTE FERME 
5 pièces, tout confort 
J OU JARDIN 4J100 M2 
IMPECCABLE • MJ0.Q0Q F 
A. DUSSAUSSOY 
07347-27 
073-36-93 


NADE 


Pr- UtADI PPTÉ ANCIENNE 

UUUKj sè|. chemmea, 

œ res. sai. commune. I en- 
L grenier amen- cftauf. 
fuel, part étaL lard. 1.000 ml 
ombrages. Prix : 3m®8» P, 
Cabinet BLONDE AU -LE BLANC 
2. fg Cappevllie A GISOR&. 
T AL (16-37) 55-06-20. 


35 KM 


pomt n-aouD 


DE 


dans village sur LS0D m2 «as 
de mure, belle maison bourg.. 
B pces principales, dépend., 
affaira rare 890.000 F 
J.-P. MARTIN. 48346-97. 


PONT AU DEMER 
Gentilhommière, XVlll* siècle 
vastes dépendances, maison 
gardiens, 4 ha parc boisé par 
le Risie, étang poissonneux 
privé, partait ètaL 
567-22-08 


55 km. Paris proxli 

pavUL recenL 5 Pces. tout cff. 

magnifique terrain plante 
1JOO m CLOS. 320.000 F avec 
petit comptant. TftL 80S-2542. 
Part. A part, CORNICHE DES 
CEVENffESw Maison ■ annenna 
10 pièces e restaurer 4- dlffèr. 
corps te bètkn sur 13 na bor- 
dant rivière. Prix : 250-000 F. 

Tèliéph. 350-01-18 

Région ORGEVAL. belle maison 


bourgeoise. 10 pces + dépend. 
4- Jardin, 4400 ml confort A 
prévoir 995 000 F. 

VIMO - 951-32-70. 


10 KM CHANTÏUY 

ancien Prieuré restaure, 
g * entrée, sa ton. s A manger. 
4 chbres. 2 s. te kl. culs, 
équlp* vaste gren„ cave, mais, 
da gardien, sur 1000 mî terr. 
Affaira rare WO.OOû F. 
DEVIQ CONSEIL, 
tôt (164) 457-12-02/4SMS4». 


VERSAILLES. Charme, calma, 
7, r. Exelmans. TAL 953-18-91 
sam., dliru, 11-13 IL, 14-19 h. 


sssn 


12* arr v 78, r. te WattI 
au calme - sar vole pi 
308 m. da tell te Vtocennes, 
visite ce samedi et dimanche, 
1V13 IL, 14-19 IL r 340-24-29. 


3 et 


COURBEVOIE 

5, ma Satnt-GeUlanna 

GARE ASNIÈRES 
SAINT-LAZARE 

Chambres Studios 2. 3, 4 Pces. 
Nouveau prêt Pic : s/pL Jeudi 
vend., dlm., Iubl. 14 h. è 19 h, 
359-6363 - 788-41 45 


SL RUE 


15" 

MADEMOISELLE 


2 pièces en duplex 
avec jardin privai» 


Renseignements sur place tous 
• A 18 h 30 


les jours, de il h 

CIME : 538-52-52 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


3 


MONTPARNA55E 
Exceptionnel, Jamais habité, 
gd séiour. bureau, 2 chambres, 
cuisine équipée, 2 bains, 2 ter- 
rasses. Parking. Prix : 5.000 F 
+ charges - 567-2308 


( Région 
( parisienne 


MAISONS- ALF0RT 

Près M* ■ L» J uH Hottes 
part, loue sans commission 
PIECES, un F -1- charges. 
CE JOUR de 11 A 19 haures. 
23, rue de H4UIN-19W. 


locations 
non meublées 
Demande 


Paris 




Pari, é part. eh. 2 ou 3-pièces, 
prix maximum 1.200 F, PARIS 
{!«■ ag. B*. Indus). 

Ecr. n> 6941 «la Monde* Pub-, 
5, r; des ttadens, 754 O Parte-9-, 
gg téL : 60492-29/33343-53 (soir) 


Région 

parisienne 


: 


Pr "S*és europé e nnes, ch. vlHes, 
pavflL pour CADRES. Durée : 
* 4 « - Tflte h. : 283042 
CADRES 


Etude .cherche pour 
villas, pavlit. «es benL Loyers 
garantis 4.000 F max. 283-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


3 


SERVICE ETRANGER 
Pour cadres matés Parts 
rach. du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades - 385-lH» 


INTERNATIONAL HO USE 
rech. du STUDIO au 6 PIECES 
poar cadres étrangers, varan fis 
par BANQUE QU AMBASSADE. 

556-1749 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa dlracftaa beaux 
appartements te staatBm 4 P. 
et plus - 28MM8 


locaux 


commerciaux 


Placement or, Toalouse, plein 
centre, mure commerciaux; bou- 
tique, rapport Indexé. Ecr. A 
P B C - J'ANNONCE n» 1618. 
22. route -d’ Espagne, 

31081 TOULOUSE CEDEX. 


VERSAILLES CHANTIERS 
Locaux commerciaux, 5-000 m", 
-- reprise de bail +■ loyer. 
VIMO -. 951-32-70. 


100 KM SUB-EST PARIS 

Usine 2.000 m2 couverts 
90 m3 buaaux, 3 lignes. Tél., 
constnicL moderne et récente 
pouvant , servir dépôt. 

Libre suite. TAL 25445-17 
«t après 19 h. 727-36-52 


locaux indust. 


Proche banlieue Sud, zone 
Industrielle, taira béton, 

400 m2 é/2 nivx cour couverte 
100 m2 avec pav. 3 pces, 
cukSu s. d’eau, m.-c^ gar, 
lard. Impeccable. 

Prix : IMùJm F. 

AT A .15, rue Jean-Moulin, 
“Wf . n*_ 542-98-81. 


immeubles 


HAUTE 


RENTABILITE 
INVESTISSEZ 
A partir de 3BQJU0 F. 
CAR. 71-44. 


Paris, part, vend Immeuble 
WMfl. 6 fcs ses Ecr référ 
n* T -09 350 M Régie-Presse. 
U IMS, r. Réeumur. 75002 Paris 


châteaux 


Pour vendra mieux votre 
CHATEAU ou votre PROPRIETE 
Ecrivez A R.D. Mamie et FA 
Mailler, architectes dipl. EPFZ 
case postale 370. 

CH - 8037 Zurich 


terrains 


terrains 


EN GUADELOUPE 

DEVANT MER DES CARAÏBES 


A vendre 80 ba PLANTATIONS CA FS dont 18 ha 
à VOCATION TERRAINS de CONSTRUCTION 
avec BELLE MAISON PLANTEUR bon état et dép. 


PRIX 750.000 


TéL: 16 (88) 32-29-18. 


A V. S ETE, SAINT-CLAIR (34) 
Terrain constructible 1.630 m*, 
vue Imprenable. T. (67) 76-12-03. 


A vendre, terrains A bâtir, 
CRETEIL, 500 m*, 230.000 F. 
GIF, 1.000 ■*, 270-00 F. 

Tél. : 584-00-23, 00-24 


YVRMES 


60 km autoroute 
Ouest - Parte 
RIVE GAUCHE SEINE 
Terrain A bâtir avec viabilité 
770 mZ - TéL : 093-01-70. 


villas 


Vends belle villa cherentabe, 
terrain. Arbres, garages. 

M. Guiraud eau, 16450 St-Claod. 
TéL (45) 71-35-12 


MARLY-LE-ROI 

gare et commerces à 300 m., 
charmante MAISON, parfait 
état général, salle A manger, 
salon, 3 chambras, bains, dou- 
ches, grande culs., cfL ehauff. 
central gaz. Jardin., 70UB0 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vif Inet ■ 9764540 


CHANTILLY- GOUVIEUX 

Lisière forêt - Proche g oh 
et chevaux - 28 mn Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE OU PRINCIPALE 
Maison A la française 
Architecture Aiégante - Choix 
de modèles - Grands terrains 
De 500.000 A 700.» F 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES 
TéL : (4) 457-32-62 


MAREIL-SUR-MAULDRE 

A -vendre 
6 pièces - IBS rrû 
Sur UNO m2 de terrain 
MOJEffi F 

T«. ! 090-81-22 - 14/19 h. 


NESLES-IA-VALLEE 


près nSLE-ADAM- Jolie villa, 
hall, gd salon, séjour, terrassé, 
3 bel- chbres spati, culs., bains, 
s. d'eau, chff cL sous-sol total, 
gar. 2 von. 900 m2 terrain clos 
planté. 424JXH av. 84^00 F cpL 
25, rue Nationale, Bsau- 


mont-SUr-Oteo - 470-20-94 


viagers 


U RBiïE VIAGERE 

vend vfta et Mon. 

G. BOUE N.D.I. 
rue Lagrange-5*. 633-7147. 


pavillons 


EPINAY-SUR-ORGE 
PAVILLON V GARE 
5 pces, tt cft+local 30 nF avec 
ch. froide + terrain 509 “L 
320000 F. - Téléph. 909-3845. 


BRY-SUR-MARHE 

Proximité contre et Marne, pa- 


villon 4 p-, cute* bains, oanfL 
Jardin, gar., 350.000 


F. 


petit J4 . _ . 

AGENCE REGNIER 
254, avenue Pierre-Brossolette, 
94-LE FERREUX. - 324-1743. 


AHDEVUiE Miteon 

3 pièces, tt cfi, s/SflO mZ, Gar. 
Prix 300.000 F. S/pL sam.-<tlm. 
14-19 h : 62, rue * Méru, 
LA BOISSIERE 


FDMAKT CERNAY 
CKFHmi pavillon 
rteem, séjour, cheminée, salon, 
4 chbres, 2 bains, gde cuislnfl, 
2 garages, chauffage mazuuL 
Jardin 500 m2. Rare. 510JJ0O F 
avec 120.000 F COMPTANT. 

P LA CO R - 9894040 


maisons de 
campagne 


7D km ouest Parte 

AUTHENTIQUE BERGERIE 


SéJ. cathédrale, 3 Ch.+dérând. 

- Prix 64DJH0. 


Pare clos 3.800 m2. . 

IMMOBILIAE 
Tél. : (32) 36-44-B2 


Ot . : ;- FORÊT 

110 km paris autor. Chartres 
Ds bourg eomm, sur 800 m2 
clos et planL, ma Bon en L, 
5 pièces + cave, gar., grenier 
aménag. G.O. impeccable. Eau, 
êlectr. 162JX» F clés «i main. 
Tél. : 285Æ46 
et week-end : (1647) 22-0540. 


maisons 

individuelles 


A Forée de la fOrèt de 
MONTMORENCY, DOMOffT 
ds résld. privée, dtspon. su! le, 
une maison Irtdlv. neuve, prèle 
vivre. 5 pièces, ai ss-sol, 
gar» Jardin privatif, constnicL 
IradlUonn. Px ferme et définitif, 
438.000 F. Nouveau prêt con- 
ventionné. Pour tous rwtselteenv 
et visite sur place, téléphoner 
au 991-56-16 OU 971-88-14, 








f 
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SOFILEC tgfl/// 

604 . 17.54 ‘jftjf/jf, 

**////#/ 4 . 


JOINTS GRATUITS^ 


AUJOURD'HUI 


mots choisis 


PROBLEME N» 2227 
HORIZONTALEMENT 

I. Nam qu'on pourrait donner à une femme un peu trop vive ; 
Pas aigres du tout, — IL Spécialiste de l'analyse des Ecritures ; Vic- 
time de l'usure. — XXL Peut se trouver à la portée ; Sorte d’utopiste 
quand 11 est creux; 

Peut marquer une 123456789 10 111213 14 15 


Peut marquer une « 2 1 
suppression. — IV. 

En roulant. — 

V. D'un auxiliaire ; 

Façon de parler ; 

Est difficile a coller IIK 
quand il est bon. — 

VL Tient à l’œil ; 

Se déclare dans un 
pavillon. — VIL Ne 
conserve pas : Spé- 
cialiste des salades. VII 

— vttt. Donné y 
avant une exécu- 
tion; Le bouillon, 
par exemple ; En 
première ligne ; 

Pousse un cri de XI 
bête. — IL PU* „ 
d’é (ranger ;-Qui 
n'est donc qu'un XIII 
rêve. — XL Abrévia- x 
tlon indiquant que 
c'est reparti pour XV 
un tour ; qui a donc 
beaucoup vécu 

(épelé) ; Pas divisé ; Sont sou- 
vent utiles quand on veut ouvrir. 

— XL Château pour Orléans; 
Rend l' avert issement moins sé- 
vère. — 3CTL Carnassier d'Afrique; 
Qui trou vera donc un emploi. 

— xttt. vaut quatre termes ; 
Sont indispensables d ans un 
cabaret; Saisi (.épelé). — XIV. Un 
effet dont on peut dire que c’est 
du billard ; Abréviation pour le 
patron ; Bien établie. — XV. Est 
très dure chez les rapaces ; Pesait 
trois bonnes livres. 

VERTICALEMENT 

L Qualifie un conduit qui per- 
met de passer ; Lieu commun ; 
Quand le boucher l’étale, Cest 
que ça va barder. — 2. Qui n'a 
pas l'habitude de composer ; Qui 
a donc un titre. — 3. Se laissa 
aller (épelé) ; Peut servir de 
refuge ; Patrie d'ancêtre ; Repas 
d’enfant (épelé). — 4. A toujours 
la bouche ouverte ; Qui ne laisse 
donc pas sa part. — 5. Où se 
baignent des Soudanais ; Est 
souvent préférable à une mau- 
vaise action. — 6. Accessoire très 
utile pour les plongeurs; Vieux 
beau. — 7. Pas à la porte; Se 
montre entreprenant. — 8. Figure 
parmi les agréments ; Entre deux 
propositions. — 9. Marque fami- 
lièrement l'accompagnement ; 


Faire des boulettes. — 10. Revenu 
pour un père ; Reste au fond de 
la pièce ; Souvent pendu au bras 
des dames. — IL Nom qu'on don- 
nait & une cocotte ; Troublé ; 
Qui fait donc partie des bagages. 
— 12 . Peut être appréciée à défaut 
d’une perche ; Ce qu’on laisse 
dans l'ombre. — 13 . Marque l’en- 
droit ; Se remplît après le repas ; 
Conjonction ; Pronom. — 14. U en 
est une dont on a plein le dos ; 
Mal reçu (épelé) ; Jeu de cartes. 
— 15. Flaire ; Soldes pour les 
hommes; Utile pour se mesurer. 


Solution du problème n° 2226 
Horizontalement 

L Caissiers. — IL Assourdie. — 
UL Riila. — IV. ne; UnteL — 
V. Ce ; Prière. — VL Case ; Or. 
— VIL Taon ; Sadi (cf. Car- 
not). — Vm. Usine; Rée. — 
IX. Fémur. — X Enfaitées. — 
XL Sieur ; Tua. 

Verticalement 

L Caricatures. — 2. Asile ; 
As ; Ni. — 3. laie ; Coiffe. — 
4. Sol ; Panneau. — 5. Sueurs ; 
Emir. — 6. Ir; Niés; Ut. — 
7. Edite ; Arrêt. — a Ri; Erodé ; 
Eu. — 9. Sellerie ; SA. 


Journal officie! 

t ir.. ut nffiWi-f l'épargne vexs le finan c emen t des 

Sont publiés av JwmwI officiel 

du 10 novembre 1978 . 

UN ARRETE 

DES DECRETS A ... 

• Fartant statut parüculierdes •Portant 




techniques chefs _de l’eofiei- lesse in s Ut U ê JE**»* 









F«7e'f 4 t t J*| 




H 0 E 3 ® 


TIRAGE N°45 
DU 8 NOVEMBRE 1978 



NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR ORILLE 
GAGNANTE ( POUR 1*1 


6 BONS NUMEROS 

5 BONS NUMEROS 
+ «mère omMnHÉalre 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NIAÈR0S 
3 BONS NUMEROS 


1 087 400,50 F 
98 854,50 F 
8 614,90 F 
146,10 F 
10,70 F ! 


PROCHAIN TIRAGE LE 15 NOVEMBRE 1978 


VALIDATION JUSQU’AU 14 NOVEMBRE 1978 APRES-MIDI; 


GUY BROUTY. 


fSffiraapuTOïïoe 


MÉTÉOROLOGIE 


Artisans 


Peintures, papiers peints, 
moquettes, revêtement aoJs, 
nettoya se toutes moquettes, 
ponçage et vitrification, 
plomberie, électricité, 
chauffage, dépannage, 
travail soigné. 906-81-96. 


LIBRE PEINTRE , 

Appartements, cages d'escalier, 
remise Importante Paris 
et banlieue. - 464-3S-27. 


Relations 


Ce sont les meilleurs d’entre nous qui, 
de n’importe quelle rencontre, font quelque chose d’unique 


MAITRE RUCKEBUSCH 





59000 LILLE 
et 6, me Joui B art 
TéL 54X6.71 
54.77.42 


A vdre 800 selles de cheval, 
300 F chacune, ou moins cher si 
Nves, Inutilisées mais légârem. 
défraîchies. Pour usage général. 
D (me rts. 40 cm. Avec étriers. 
5'adr. â : P. H. James (D.CJ 
LttL Dynevor Castre. 

Uandelkj. Dyfed 
Pays de Galles. G. -B. 

Moquette 


MOINS CHS 
30 A 60 % 

sur 30.000 mZ moquette, 
qualités variées laine 
et synthétique. - 757-19-19. 




Le mercredi et. le vendredi nos lecteurs trouveront 
sotu ee titre des offres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d’occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc.) otnet que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etaj. Les 
annonces peuvent être adressées soit par courrier 
au journal, soit par tOéphone eut Z3C-1S-01. 


FOURRURES OCCASION 
DÉPÔT • VENTE 

EXCLUSIVITE DE FOURRURE 

GRAND CHOIX 

VETEMENTS, PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, PARIS-IP 

ni.: 575.10-77 


Mode 

ÉCOHOHISEZ 30 % 

Atelier fournissant haute 
couture masculine vend 
directement costumes mesure et 
prét-a-porter. brones, 10, bd 
Bonne-Nouvelle (IC), 2* étage. 


Numismatique 


Coflecftanneur recherche _ 
TOUTE PIECE DE MONNAIE. 
T«. : 527-11-88. 


ACHAT TIMBRES-POSTE Vds tapis rare laine fa» main. 
Collection. Ecrire PAGNANINI, Importé Tunisie. 2J0 x 1^50 m. 
35, Champs-Elysées - 359-76-98 1-B00 F. Tél. : 246-16-50. 


Rencontres 


AREL 

Rencontres - Loisirs. 


LA GALERIE DE JADE 
présente une coiloct. de tapie 
GOUM - NAIM - AFCHAR - 
ISPAHAN - KACHAN - 
CAUCASE - SAROUK et Chine. 


Club privé pour non - mariés. Toutes dimensions. 12 ter, av. 


116. Champs-Elysées. 563-17-27. 


Mac-Mahon-17*. 754-9663. 


VACANCES - TOURISME - LOISIRS 
Mer - Montagne - Campagne 



LOUEZ UNE SEMAINE AU 
PARADIS DU SKI DE FOND 

PRAZ-DE-LYS- 

TANINGES 

(Haute-Savoie) 

25 km de pistes de tend balisées 
13 r em onté es mécaniques. 
Semaine b perttr de 1JJ5D F 
475 personnes. 

ALPIMOR, Centre commercial 
Record, 747D0 SALLANCHES. 
TEL, x (SB) 5WO-W. 

Dispos on s d'ire centra familial 
dans 

fe «Pur rfe Dôme > 

pouvant re c evoir des (amMes, 
des retraités et des classes de 
neige {possibilité sfc! alpin el 
ski de fond). 

Ds 6 au 31 ianler (50 places). 
Week-end du 26-25 murs (45 pL> 
Do 2) avril au 15 mal ISO pLJ 

5'adr. au CE. RENAULT-RUEIL 
72, rue des Bons-Raisins, 
9B0D RUE1L-MALMAISON. | 
TéL ! 749-74-48 - 749-46-17. 


Evolution probable du temps en 
Fronce entra le vendredi 18 novembre 
i 8 heure et le samedi 11 novembre 
A 24 heures : 

La France restera en bordure dea - 
hautes pressions centrées sur l'Europe 
centrale. 

Les perturbations atlantiques ae 
maintiendront au nord de ces hautes 
pressions et affecteront les îles Bri- 
tanniques et la Scandinavie. 

Tin secteur perturbé, situé aux la 
péninsule Ibérique, évoluera lente- 
ment. 

Samedi, sur les eûtes de la Manche 
et de la mer du Nord, le temps sera 
nuageux et doux avec des venta 
modérés de sud-ouest. 

Ailleurs. U j aura dea brames et 
des brouillards Importants le matin 
et la température sera basse (gelées 
de l’ordre de 0 degré & — 2 degrés 
ta nuit, sauf sur le littoral médi- 
terranéen et le Sud-Ouest où lee 
températures seront plus élevées). 
Ces brouillards seront souvent per- 
sistants. le temps restant grts et 
froid, dnon le temps deviendra enso- 
leillé avec des températures maxi- 
males élevées, ce qui sera notam- 
ment le cas en. haute et moyenne 
montagne. 

Dans tout le Sud-Ouest le temps 
sera assez nuageux avec des risques 
de falblee .précipitations. 

Dans l'ensemble, les vents seront 
faibles de secteur dominant sud. 

Vendredi 10 novembre A 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Parla, 
de 1 026,3 millibars, soit 709,8 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la journée dn 9 novembre ; 
le second, le minimum de la naît du 

9 an 10) : Ajaccio. 18 et. 7 degrés; 
Biarritz. 21 et B ; Bordeaux, 19 et 8 ; 
Brest, 17 et 8 ; Caen. 17 et l ; 
Cherbourg. 18 et 6 Clermont-Fer- 
rand, 18 et 0 ; Dijon, 10 et — S ; 
Grenoble, 13 et — 3 : Lille, 6 et 1 ; 
Lyon. 10 et — X ; Marseille. 18 et 8 ; 
Nancy, 2 et 0; Nantes. U et 5; Nice 
17 et 8 ; Paris - Le Bourget, 10 et 0 ; . 
Pau. 19 et 5; Perpignan. 17 et 8: 
Bennes. 18 et 2 ; Strasbourg. 3 et -1 ; 
Tours, 15 et 0; Toulouse, 18 et 6: 
Pointe-à-Pitre, 27 et 22. 

Températures relevées à l' étranger : 
Alger, 24 et 13 degrés; Amsterdam. 

10 et 2 ; Athènes, 15 et 8; Berlin, 8 


S T,V.^ nn ’Z e L- 3 L 1 BruxeUea, Madrid, 14 et 10; Moscou, 4 et 2; 

H et 0; fies Canaries, 23 (max.) ; New-York, 10 et 10: Palma-de- 

Copenhague. 12 et 2 ; Genève, 0 et 3 ; Majorque, 20 et 7 ; Rome. 17 et S ; 

Lisbonne, 18 et 10; Londres, 15 et T; Stockholm, 13 et S. 


CORUM 

La Chanx-de-Fonds, Suisse 


Un anthentiqne lingot d’or fin 
à votre poignet. ^ 


Modèle dépose. 
Lingot numéroté par 
PUnfoii de Banques > 
Suisses. Boîtier J» 
cnornusaL JB 


^LEROY 

HORLOGER DE LA MARINE 

w l£ anbonr S Saint Honoré .- 
75008 PARIS TéL 2653722 i 
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CARNET 


LETTRES 


— L'ambassadeur liés Eïïï*"'^Ûâ& 

et Mme Hartnuui ont. donné nh^ 
réception Jeudi 'an 'l’Kbxuiçîtifnïâà 
char* de minai an américains 7 auprès 
do l’OTAN, des Communautés euro* 
Prennes, de la RF-A* de ntatila.èt 
de la Grande-Bretagne, actuellement 
réunis & Paris. " •• 


. Noisaances 


— BUnHetb et Daniel AMSOIT 

sont heureux de faire part* de la. 

Tl fllwnnm (Jg 

Mùtà;- J 

le 7 novembre 197a ;; : • . 

45, boulevard Montmorency. 

73010 Paria. 


— Catherine et Giflas JOHANBT, 
M. et Mme Pierre Bolotte, 

M. et Mme .Bruno . Johonet, 

■ont heureux d'annoncer " la - nais- 
sance de leux fils et petit- nie, . 
Henri, 

le 30 octobre 1978. 

35, rue Bonaparte, '73006 Paria.' 



SfeentiAi» f dans te «n» franc d'Afrique et le suit 
Réceptions | ^ to *, T(l ^ c . ^ 

-franc devient Commandos d'Afrique, et 

’SbUime TWJer/ sma-iieutenant. Avec ta* 
ambulances, elle participe, de Hta d'Elbe 
V l»‘F6rèM>lalr*. à toute* Tes opérations. 

Intégrée comme lieutenant dans les 
Auxiliaires fémtnina da t'armée de terre 
(AFAT), elle est envoyée en Indochine, 
Ch elle «st Massée en TH8 A Gle-CrtnhJ 


’ '—On* nous prie d’annoncer le 
décès de 

Urne- Arlette ABRAVANEL; 
née -Garguis, 

survenu je' S novembre 1978, à l'Age 
de" oolraàte-quâsre eue, 

De la part- de 

. IC Chartes- Abravanal. son époux. 

' Docteurs- Joseph et Annette 
Abraranel. 

U. et Mme Hubert Benseld. 

. . Docteurs Déon et . Anne Abrannel, 
ses enfanta 

Ses petits- enfante. 

Lem obsèques auront lieu le lundi 
-13 novembre 1878. ■ 

Os n réunira A la porte prlnct- 
-pole du cimetière de Pantlh-Parl? 
Bien, A 10 h. 15. 

NI fleura ni. couronnes. , 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
1A1, boulevard PonlatomU. . 

- Parte (12-r. 


— Ou nous prie d’annoncer le 
décès de .l'administrateur général da 
première classe (deuxième section) 
des -affaires maritimes, 

} ; Robert BOLOPION, 

i 'aCflder de la Légion d’honneur, ■ 

Commande or. 

dons l'ordre national du Mérite, 
survenu le 6 novembre 1878, dans 
■a soixante-deuxième année, 
i. 'Les- dbaéquee ont eu lieu dons 
1 Intimité A Mar seille, la 8 novem- 
bre 1978. 

Vite la -part He -: • • 

L' adminis trateur principal dee 
affaires maritimes et Mme Jacques 
: Boloplon et leurs enfants. ' 

M. et Mme Pierre Boloplon et leurs 
■enfants, 

M. et. Mme Jean Boloplon. 

U. et Mme Marcel Vuillard, leurs 
enfants et petlts-enlaats, 

Mlle Alice Bernay, 

- Mme Léon Oriot. 

. 38, boulevard Gamin e-FIammarl on. 
13001 Marseille. 


-4- ' 'J 




soi 


vrai guerrier s. En 191AI91& alla sert . 
dans la Croix- Rouge, puis devient. avla- I leur 
tries et participe aux grands raids J leur 
aériens féminins. Collaboratrice de rins- 1 A 13( 
tltut du radium, elle le quitte on 1939 



Les obsèques ont eu lien dans I 


pour devenir- ambulancière. . A -Alger,, «ni, l'Intimité de la faqillle. 
décembre 1M2. eOe s'engage 8 ce - titre 1 Une messe A la mémoire du défunt. 


Bien choisir son canapé 



, leva dite en la chapelle militaire 
de garnison, place Brogüe. le mardi 
M . novembre 1978, A là heures, par 
le RP. Nlnery SJ. 

13. boulevard Jacques Prêtes, 

87000 Strasbourg. 

83. rue Himmericb. 

07000 Stmbouig-RobertGan. 

Cet. avis tient lieu do faire-part. 

— Cataire. Meudon, Porbaeh. Qre- 
. noble, Salnt-Nom-Ja-Brétécba. 

l>e docteur et Mme Jean Gulijét 
et leurs enfanta. 

; M, et Mme Jacques Gain et et 
- team enfanta, 

. -M. et- Mme Pierre -Oulnet et. leurs 
enfants, . 

M. et Mme Michel Guinet et leurs 

ftnr&nta, ■ 

-M.' et Mme Bobert- Mngnlar et 
leurs enfanta. 

Mlle Marthe Guinet, 

Mat Pierre Arc h nu d, ■ 
ses enfants et petits- enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de • 

M. Charles GüXNET, 
Ingénieur elvll de» mines, 

* chevalier de ta Légion d'honneur, 
survenu le 8 novembre. 187*. dans 
sa soixante-dix-septième année. 

La messe de funérailles s été 
célébrée ce vendredi 10 novembre 
, en l'église de Cuire. . - — ' ■ 


— . L’Association des ingénieurs- ries 
villes de France a la grande peine 
. de . foire port du déôte subit de 
leux collègue et ami; 

Maurice GTJINOT, - 
Ingénieur RTF-, 
directeur général 
iiwi se rv i ras tecbnioues 
de lai ville de Mon treuil-sou s- Bote, 
vlcer président de leur Association. 

survenu le 9 novembre 1978. A l’Age 
de cinquante et un an*. 

Les obsèques seront célébrées en 
: l’église Saint - Denis d*Atbls - Mona 
(Eâaonne), place de l’Eglise, où l'on 
■e réunira le lundi 13 novembre 
1978. A 9 h. 30. 


— Mme Georges Lamotte. 

M. et Mme Philippe Lamotte, - 
IL et Mme Claude Lamotte. 

- M. et Mme Michel Lamotte. 
ont la douleur de foire - part du 
>ui«« de 

... H. Georges LAMOTTE, 

A Paris., le -8 novembre 1978. 

La cérémonie religieuse surs lira 
. le 13 novembre en F église Notre- 
Dame de Cllgnancourt, à 10 h. 30. 
Cet -avis rient lieu' de faire-part. 
38, rue Bogène-Corrière, 

73018 Paris. . 


— 8a famille, ses omis, ses colla- 
borateurs et ses élèves ont- la dou- 
leur de foira part du. déeéo du 
docteur Jean ROUJEAU, 

. - : . ancien Interne 
des .taôpltanx de .Parts, 
professeur A la faculté de médecine 
Lariboisière -Saint-Louis. 

. biologiste dee hôpitaux, . 

- - chef du service . 

' .C'snatomlB-peÜiologto ■ 

! de rbflpital Lariboisière, 

croix -de guerre 1939-1945, 
'rosette de la Résistance, 
survenu le 9 novembre 1978. A râge 

de soixante eç . unions. 

La levée du corps aura lieu le 
lundi . 13 novembre. A 7 h. - 30. A 
rhOpftal Lariboisière, *1, boulevard 
de bu ChapeUe-i: ■:*. J -i • • 

. .Irinbums-tJori aura lira A_1Ç heures 
. sa - cimetière de' la' Roque -Gageac 
, (Dordogne), -dons le tombeau de - 
’ farnlUo. ’ .’ 

. Les • dépôts éventuels ' de fleura 
pourront, être effectués- au cimetière 
de .lx RoqUB-Gagexc. 

. La présent avis 'tient Usa de'falre- 
■ j»n. 


Sélectionné pour- vous cette - semaine, cp moflnïfîque canapé, 
fait à Jo main et sur mesure c exclusivité. CARLIS » 

rrr ‘ . ■' f. _ j • ■’ ’ : ■ ■ Vi i • • • 


■"* c U. Boutique da Canapé» 

46, rue du Four, 75088 PARIS - TéL s" 54À45-72. 


rii 


7 •Vous voyagez confortablement 
e n autocar/Hovercraft/autpcar deParis 
(Gare du Nordjjusqu'à Londres (Kïng’sCross) 
avec Hôveriibyii Vous n’àttendéz pas; 
votre siège vous attënd. 

•Vous traversez la Manche sur coussins, 
d’air en4Û minirtesseulemeTit 


Remerciements 

— Mme Irai» - Courtote et sa» 
' enfante, •' 

Mina Courtois -Laorlc h es» e, 

M. et Mme AnUmlno Répad, - 
très touchés par les -marques d'ami- 
tié reçues lora du décès da ' 

M. Louis COURTOIS, 
remercient tous ceux qui leur ont 
manifesté leur sympathie. 

— Les familles - Haas. * Xdeteteln. 
Bon va t- Martin, très toaebéos par les 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées A l'occasion .du décès 
de ' . . 

. BX. Adrien HESS, 
-exprimant leur - vive, gratitude A 
toutes les " personne» qui . se sont 
associées A leur peins -par leur pré- 
sence. leux» messages et leurs 
pensées. . ... 

, Annrycriairc» 

— pour le onzième an ni vers a ire 
de -la mort du ' 

docteur -Français BACUGS8E, - 
‘une amicale pensée est demandée A 
ceux restés fidèles A son -souvenir. 

— D y a -quinze ans mourait 
André LE TROQUER, 

- . ancien président 
de rassemblée nationale. . 

Ayez .une pensée pour lui. 


CHAMEAGNE 

BESSERAT 
DE BELLEFON 

- ALLÉE DU VIGNOBLE 
51061 REIMS. TEL 26/0&0S.18 


Une messe sera dite A sa mémoire 
le 11 novembre 1978. à U heures, 
en l'église de Calasarguea (Gard). 

One pensée ou uns prière sont 
demandées A ceux qui l'ont connu 
èt aimé et qui se souviennent de lui- 
H avait vingt-trois ans. 


— Ias- anciens de -l’Action catho- 
lique de la Jeunesse française 
(A.CJF:) et les amis da 
Père VÀRILLON, 
récemment décédé, feront célébrer 
une mémo ie 0 décembre, A 9 heures, 
eu l'église Saint-Ignace. 33, rue de 
Sèvres, A Porte («•). 


Cérémonies du souvenir 


— One prière sera dite, le il no- 
vembre 2978. su r la -to mbe du 
colonel BAST1EN -THIRY 
pour les soldats morts pour la 
France, par fidélité A la parole 
dounée; . 

Cimetière de Bourg-la- Relue (93), 
A 15 h. 30. ■ 


Visites et conférences 


SAMEDI II NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 13 h. 30, plaça de 1» 
Concorde, face grille des Tuilerie*. 
Mm» Pennec : s Le Laonnols 
du Chem îu-d es-Da mes ». 

15 11, XX quai Contl : « L’Aca- 
démie française et les antres i. a- 
démlea ». (Connolss&ncs cL'lct et 
d'ailleurs). 

15 îx, place du Pulta-âe-I’Brmlte : 
« La Moequée de Farte » (Mme Fer- 
rand). - 

14 h. 45, métro C A : e La Cité a 
CM. de La Roche). 

15 lx, métro Corriaart : c La 
Bièvre mystérieuse» fParia inconnu). 

15 h. 45. quoi Bourbon : e L'ile 
Saint ï *mls » {Parte et son histoire). 

DIMANCHE 12 NOVEMBRE 

VISITE GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 11 IL. 6, place Faul-Paln- 
levè. Mme Zojovic : c Les tètes des 
rois de Notre-Dame de Paris ». 

13 b. 30, place de la concorde, 
grille dea Tuileries, Mme Oswatd : 
-« Le château da la Motte-TUly a. 

15 tu 62, _ rue Saint- Antoine. 
Mme Colin : « Hôtel de Sully ». 

15 lu 128, rue de l'Université. 
Mme Lamy-Laasalle : « ConnoteBonce 
du faubourg Saint-Germain ». 

15 h* US, - nu de l'Université, 
Mme Lomy-Lassolla ; c L'hôtel de 

Laaga y ». 

CONFERENCES. — 9 bis, avenus 
dTéno, M. Roger Orange. 15 h. 
e Yémen »; 17 h. : « Safaris au 
Kenya - Zanzibar ». 

.15 h. et 17 11, 13, rue Etienne- 
Marcel : « Le méditation transcen- 
dantale et la conscience cosmique » 
(entrés libre). 

15 h. et 17 b. 15. palais de Chain ot. 
Musée des mmmments français : 
« Art at civilisation de l’Europe ». 

15 h. 3th 15. rue de la BQcherle. 
M. JmcquM RaVllard : « Voltaire » 
(Lee Artlaana de l'esprit). 

15 h. 30. 13. rue . da. la Tour-des- 
Dames : « Conscience coamlqüé et 
méditation tzanacendontale » (entrée 
libre). 

__1 8 h-, aafle Albert - Le - Grand. 
228, rue du Paubouiç-Salnt-Honoré : 
e Le marginal devant la société 
moderne » (Foyers de culture). 

18 h. 30. et 21 h, musée Gulmet. 
0. place dTéno. M. JoH Trelbsrt : 
e L’Egypte dea dieux et dea hom- 
mes ». 


Le Grand Prix do roman de l'Académie française 
à Pascal Jardin et à Alain Bosquet 

Première récompense littéraire de Ta saison, le Grand Prix du 
roman de V Académie française a été décerné jeudi S novembre ; il 
a été partagé entre Pascal Jardin pour le Nain jaune (JuUmrd) et 
Alain Bosquet pour Une mère russe (Grasset J. 

Le souvenir d*un père 


Le A'arn jaune n’est pas on 
• ro man . C’est Ut suite des quatre 
récits autobiographiques — la 
Guerre à neuf ans. Toupie la 
rage. Guerre après guerre. Je te 
reparlerai d’amour — grâce aux- 
quels Pascal Jardin, scénariste- 
auteur d’une centaine de films, 
e’est acquis depuis une réputation 
d'écrivain ému et rapide & la Mo- 
rand, on de ses maîtres et amis, 
lie. livre couronné est un por- 


tants et n'aorait été mêlé & au- 
cune décision regrettable. Tel n'est 
pas l’avis de tous, et le prix donné 
au Nain jaune prend une signifi- 
cation particulière au lendemain 
de l’Interview de DarquJer de 
Pellepolx, qui était après tout le 
commis du gouvernement LavaL. 

Pascal Jardin insiste sur le 
charme fantasque avec lequel son 

r 're, surnommé le Nain jaune 
cause d’une maladie d'enfance 


trait-souvenir de son père, mort qui avait contrarié s° croissance. 


U y a deux ans apres une vie 
riche d’influences occultes et de 


compensait ce handicap et trans- 
figurait la réalité. Ebloui par ses 


mondanités culturelles Directeur relations, ses bons mots, et son 


du cabinet de Pierre Laval sous 
l'occupation, Jean Jardin est resté 


originalité bourrue, l’auteur té- 
moigne d'un touchant parti pris 


l’Intime du Tout-Paris poiitlco- filial et d’un talent nerveux, cra- 


littéraire. 

L’auteur laisse entendre que le 
disparu a aidé plusieurs résis- 


vacheur. (Voir le feuilleton de 
Bertrand Poirot-Delpech dans le 
Monde du 29 septembre 1978.1 


Le portrait (Tune mère 


Poète, romancier, critique lit- 
téraire, Alain Bosquet, né à 
Odessa en 1919. compte déjà une 
œuvre Importante. La Confession 
mexicaine, notamment, lui a per- 
mis d'obtenir le prix Interallié 
en lf 35. Il recevait, en 1968. le 
Grand **rL. de poésie de l’Aca- 
démie française. 

Cette, fok. c'est un roman de 
caractère autobiographique — 
Vue mère russe — qui lui vaut 
d'ètre distingué. L’Académie 
française a choisi, cette année, 
deux écrivains qui évoquent l'un 
la flgun paternelle; l'autre la 
figure maternelle. « C’est le plus 


beau Uvre d’Alain Bosquet, écri- 
vait Jean Blot dans «le Monde 
des livres » du 12 mal 1978, pour 
Faculté de ^intelligence, l'intran- 
sigeance de la morale, la grâce 
de la poésie. Bosquet excelle à 
passer du haut au bas de la 
gamme et à jouer en virtuose des 
nerfs de soit lecteur, en le préci- 
pitant du sommet de Vèmotion 
au bas-fond du sarcasme-. Cet 
art baroque a su camper, violent 
et vrai, sur la toCe de fond d’une 
époque dont l'auteur a vécu l 'hor- 
reur grotesque et exaltante, un 
portrait qu’on ne saurait oublier 
de cette divinité mythologique, 
adorée, honnie. » 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Démographie paysanne au XVII e siècle 


6-4— 6-2— 6- 0— 

Barman, un SCHWEPPES Lemou 
et un « Inti iaa Ton ie ». 

Les deux SCHWEPPES. 


UN ART 
UN MÉTIER 


RENE! 

fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
501-70-61 - 81-32 


En soumettant toutes les don- 
nées documentaires quil a pu 
rassembler A une analyse- critique 
très poussée, M. J. Dupaquler, 
directeur d’études é l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales, 
est parvenu A tiret une douzaine 
de conclusions valables sur révo- 
lution de la population rurale du 
Bassin parisien, de 1636 à 1720. 
■ Outre les dénombrements des 
feux dans quatorze mille deux 
cents paroisses, 11 a utilisé les 
rôles d'imposition, les statistiques 
des baptêmes, mariages et sépul- 
tures établies par Tabbé Expllly 
pour cinq mille deux cent qua- 
torze personnes de 1690 à 1701. 
et une cinquantaine de monogra- 
phies de villages, la plupart Iné- 
dites. 

Il en ressort notamment : 

— De 16 52 à 1709. le règne de 
Louis XIV a été plus réparateur 
qu’on l'a dit : le nombre des feux 
a progressé de 4 % entre 1665 et 
1725; 

— La population urbaine consti- 
tuait déjà 20.4 % du total f 13.9 % 
sans Paris) et la hiérarchie 
des villes n’a guère varié de 1725 
à 1975 ; 


Chaud, léger. Imperméable 

Loden 

modèle chasse 
différents coloris 
375 F 


rnRçun 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli Paris - )" ■ 

Ici. 26013.51 mêlro Louvre 
Parkas Place- du Louvre 


— Sur mille habitants, cinq 
cent soixante -six vivaient dans 
des communautés de moins de 
deux cents feux : les relations y 
étalent plus serrées, la mortalité 
moindre et la population plus 
mobile ; 

— Les courbes de mariages et 
de baptêmes montrent une succes- 
sion de flux et de reflux syn- 
chrones ; 

— Les « mortalités » sont tontes 
d'origine épïdémiqne : toutefois 
guerres et disettes ont contribué 
h déclencher les grandes poussées 
épidémiques (1693. 1709) ; 

— La mortalité a atteint un 
nive au ca tastrophique au début 
du XVIII" siècle ; même à la 
campagne l'espérance de vie ne 
dépassait guère vingt-cinq ans ; 

— C’est le retard au mariage, 
et non la mortalité, qui a empê- 
ché la croissance de la population; 

— Bien qu'atteignant des ni- 
veaux très élevés, les courbes de 
fécondité légitime font supposer 
un malthusianisme diffus prati- 
qué par les couples, dès que la 
famille avait atteint certaines 
dimensions et la femme un cer- 
tain âge ; l’idée de « fécondité 
naturelles est an mythe; 

— La France de Ln»i« XlV 
n'était pas surpeuplée, elle aurait 
pu - "Tir une population plus 
abondante ; 

— D existait, hors de la 
conscience sociale, une sorte de 
mécanir e autorégulatsur, aux 
règles Informulées ; pas de 
conception hors mariage, pas de 
mariage sans a établissement a. 

Or les possibilités d’établisse- 
ment étalent limitées. Les Jeunes 
ne pouvaient ss marier que s’ils 
recueillaient un héritage ou 
avaient constitué un pécule suffi- 
sant. 

C'est donc au niveau des ména- 
ges que s'articulaient économie, 
société, démographie et biologie 
dans la France rurale tradition- 
nelle. — J.-U. D. 


•En haute saison; Hoyeritoyd vous offre 
jusqu’à 5.dép.arts ; quotÎjdfei1s.. ;v : . ■: 

•S! vous êtes étucfîant <moins de 26 ans} 
ou si vous avez moins de 18 ans, vous paierez 
seulement H4E \ ; . 

Réservezdès maniieiiaivt, auprès 
de votre Agence de Voyages, ou téléphonez 
au 278.75.05où Meii encore, allez 
directement au 24, filé Saint-^uentüi 
75010 Paris. . : 


[ora a la joie d’annoncer 
les Flora-Ctèques. 


Depuis le 5 novembre, il est encore plus Facile d’envoyer des fleurs à 
er : vous allez chez un fleuriste Interfiora et vous achetez Ja plus 


l’étranger : vous allez chez un fleuriste Interffora et vous achetez Ja plus 
jolie devise du monde, le fletirin. sous forme d’un ou plusieurs Flora-chèques. 

Ce cadeau, vous l'envoyez dans une simple lettre, et il suffira à votre 
correspondant d’aller échanger vos fleurins contre ses fleurs préférées chez sou 
fleuriste Interfiora. fl aura ainsi le plaisir de composer lin-même son bouquet, 
quand il le voudra. 

■ Avec quelques fleurins, envoyez donc un peu de bonheur 
dans le monde entier. jr Vp 

FIora-Qièqnes internationaux, 

chez les fleuristes Interfiora. \ 


i 

-flSî 
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TRANSPORTS 


Questions... 

Les usagers dans la bataille du rail 

...Héponses 

Phénomène remarquable dans l’évolution des mœurs 
sociales i les usagers des services publics et tout parti- 
culièrement ceux de la S.N.C.F. acceptent de moins en 
moins d'être mal traités et surtout d'être mis devant le 
fait accompli. 

Ceux des Yvellues ont, le 9 novembre, pour protester 
contre des retards, bloqué deux trains; ceux de l'Isère 
et du Limousin (-le Monde- daté 5-6 novembre) sont 
descendus sur les voies pour s'élever contre la suppres- 
sion d'arrêts dans les petites gares. 

M. André Chandernagor, député socialiste de la 
Creuse, président du conseil régional du Limo usin , répond 
sur ce sujet à nos questions. 


« Les raisons de votre conflit 
avec la SJi-CF. ? 

— Sans prévenir, la S-N.CJ. 
vient de transformer un 
express de l'anrès-midi Limo- 
ges-Paris en un rapide avec 
5uppJem<.r. ît\ supprimant les 
arrêts de Saint - Sulplce - 
La un ère. Saint-Sébastien et 
.Vrgenton -snr-Creuse. Or, nous 
avons besoin que soient main- 
tenues ces haltes pour assurer 
une correspondance vers Gué- 
ret. préfecture de la Creuse, 
et organiser la desserte du 
nord de la Haute-Vienne. 

» Pourquoi un t r a t n de 
l'après-midl ne mettrait-il pas 
une demi -heure de plue Daur 
aller de Limoges à Paris ? 
Je ne vois pas où est le dom- 
mage. Ce n'est pas un train 
que fréquentent des hommes 
d'affaires. 

— La S.N.CF. fait toutefois 
un gros effort pour les voya- 
geurs. 

— A force de multiplier les 


trains rapides, la S.N.C-F. va 
finir par se désintéresser 
complètement des populations 
qui vivent hors des grandes 
zones urbaines. U faut trouver 
un équiuore entre la desserte 
des grandes villes et celle des 
villes de moindre dimension. 

— Vous voulez Quoi 7 

Je ne veux pas envenimer 
les choses mais Je réclame 
une concertation sérieuse. On 
nous prie de faire un schéma 
régional des transports : alors 
la S.N.C.F. joue La concerta- 
tion car cela l'arrange. Mais 
lorsque cela ne l’arrange pas 
il n'y a plus de concertation 
du tout de sa part. 

» Quand on rompt l'équi- 
libre entre l'exigence du ser- 
vice public et le souci de la 
rentabilité au bénéfice de 
cette dernière, il faut attendre 
que les usagers en viennent à 
réagir. Il y a un moment ->ù 
ceux-ci ne supportent plus de 
se laisser faire. » 


URBANISME 


LOGEMENTS SOCIAUX ET ESPACES VERTS 

L'aménagement dn quartier 
de fa gare de Vaugirard avec des idées neuves 

Résultat d es nouvelles orientations de Turbanisme parisien défi-’ 
nies par le maire de la capitale, Vune des opérations d’aménagement 
prévue dans le 15 • arrondissement, change de physionomie : le quar- 
tier de la gare de Vaugirard ne subira pas en effet les transformations 
initialement prévues ; le dossier sera étudié par le Conseil de Paris 
le lundi 13 novembre. 


C'est, en fait, un projet radi- 
calement nouveau que présente le 
maire. L’étude initiale portait sur 
une surface de 13 900 mètres car- 
rés s’étendant sur les terrains de 
l'actuelle gare de marchandise de 
Vaugirard qui occupe 70 000 mè- 
tres carrés. II était également 
prévu plusieurs immeubles de 
grande hauteur pour réaliser deux 
cent vin gts logeme nts, T out cela 
a été revu par I’APUR (Atelier 
parisien d'urbanisme), dirigé par 
M. Pierre- Yves Llgen et lès ser- 
vices de la mairie, afin de mener 
une opération de plus grande 
envergure. 

Le nouveau projet présenté par 
M. Chirac comporte une meilleure 
utilisation du domaine ferroviaire 
(la SJS.CF. a cédé 14 200 mè- 
tres carrés supplémentaires), la 
construction d’un plus grand 
nombre de logements sociaux et 
un respect du quartier environ- 
nant avec la construction d’im- 
meubles de faible hauteur. La 
surface totale de l'opération por- 
tera sur 27 000 mètres carrés. 
L'ensemble des terrains sera déli- 
mité par la rue du Cotentin, la 
rue Falguière. et s’étendra le long 
de la voie ferrée, face au quartier 
GullleminoL 

Les grands points du pro- 
gramme sont les suivants : 

• Une voie nouvelle : il est 
proposé de prolonger la rue 
Georges-Pi tard, le long des an- 
prises ferroviaires, jusqu’à la rue 
de l’Armorique. Il serait ainsi 
possible de faciliter la circulation 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 
LesP.M.L au cœur de la coopération économique 

franco-espagnole 

De notre correspondant 

Bordeaux. — La treizième session du Comité de coopération 
industrielle franco-espagnol a pris cette 
inhabituelle : on a voulu lui redonner un 

Ventrée de l'Espagne dans le Marché commun. Cette session a ainsi 
pris un tour politique : en effet, pour la première fats.eüe a ea.be a 
dans une vite du midi de la France. Bordeaux, située sur Taxe 
Madrid-Paris. 


autour de la place Falguière par- 
ticulièrement embouteillée aux 
heures de pointe. Selon l’étude 
de l’APUR, la construction de 
cette nouvelle rue, qui serait bor- 
dée d’arbres, présentera l'avantage 
de séparer nettement les construc- 
tions et les équipements du 
quartier des voles SJf.C-F- 

9 Un espace vert : un jardin 
(10 000 mètres carrés) est prévu 
entre la rue créée et les bâti- 
ments à construire. Le maire 
s’explique : a Cet équipement ap- 
paraît particulièrement indispen- 
sable en raison du manque 
d’espace verts de ce quartier et 
des très importantes construc- 
tions de logements effectuées au 
cours de ces dernières années. » 

9 Une rue piétonne : à partir 
du jardin et vers la rue Falguière, 
une rue piétonne sera aménagée, 
qui sera, en fait, le cœur de 
l’opération projetée. Non seule- 
ment elle pénétrera à l’intérieur 
de l'espace vert mais elle per- 
mettra également de desservir les 
logements et les équipements. 

. • Les logements : 440 loge- 
ments seront construits. La hau- 
teur des immeuble* ne devra pas 
dépasser sept étages alors que le 
précédent projet envisageait des 
bâtiments de douze et treize 
étages. 

Les premiers travaux commen- 
ceront au mois de décembre 1979. 

JEAN PERRIN. 


s. Le gouvernement français, a 
déclaré M. André Giraud, ministre 
français de l’industrie, a voulu 
ainsi montrer, avec Vassentiment 
du gouvernement espagnol, que le 
midi français devait bénéficier 
de l’entrée de V Espagne dans la 
CF.E.» Et, pour la première, fois 
aussi, les industriels étalent pré- 
sents à cette session, l’accent 
ayant été mis sur le rôle essen- 
tiel que pourraient jouer les P.M.L 

Pendant deux Jours, les travaux 
ont donc associé quarante indus- 
triels espagnols et français, 
no tamm ent du Sud-Ouest (Aqui- 
taine. Midi-Pyrénées, Languedoc- 
Roussillon). Une séance de syn- 
thèse a permis de dresser le bilan 
de ces travaux sous la présidence 
de M. André Giraud et de 
M. Agustih Rodriguez Sahagun. 
ministre espagnol de l'industrie 
et de l'énergie. 

Au cours d’une conférence de 
presse réunie jeudi 9 novembre 
à Bordeaux, les deux ministres 
ont mis l’accent sur l'Importance 
de la recherche pour mettre au 
point de nouveaux schémas de 
coopération dont les obstacles se- 
ront appréhendés cas par cas. Us 
ont annoncé des rencontres « sec- 
torielles » entre industriels- fran- 
çais et espagnols. 

Mais il a été aussi constaté que 
pour les P MJ. du Sud-Ouest le 
marché espagnol ne constituait 
pas une préoccupation majeure 
comparée aux problèmes posés 
par les commandes sur le marché 
intérieur ou les soucis de tréso- 
rerie. Aussi le ministre espagnol 


a-t-il invité les industriels fran- 
çais à aller rendre virile â nos 
voisins d'outre - Pyrénées pour 
mieux connaître la situation nou- 
velle dans une Espagne en plein 
bouleversement, où le mouvement 
de libéralisation économique s'ac- 
célère. 

Quelques actions immédiates 
ont cependant été envisagées, et 
notamment des actions d’infor- 
mation sur les a prises de par- 
ticipations croisées » éventuelles 
entre les entreprises des deux 
pays pouvant aller même au-delà 
de 51 % du capital ou la créa- 
tion de centres de formation tech- 
nologique bilingue, ou le Jnna- 
lage d’écoles— 

Jean lemétayer. 

[Les droits et taxes Imposés par 
l'Espagne à l'Importation d*im grand 
nombre de piodnlts industriels 
(meubles, papier—} représentent aa 
obstacle Important an développe- 
ment des exportations françaises. Si 
la France représente de loin, le pre- 
mier débouché des exportati ons espa- 
goolcs (16 % du total en 1977). elle 
n'est qne le quatrième fonrnJswur 
de l'Espagne (8,4 % de ses importa- 
tions). Certes, le déficit enregistré 
depuis 1676 par l'Industrie française 
dane us échanges commerciaux avec 
l’Espagne s’explique ponr one bonne 
part par la récession économique de 
ce pays. Reste qne l’importance des 
droits et taxes & r Importation et le 
contingentement de certains produits 
ont gêné l’établissement d'un cou- 
rant commercial réel entre les indus- 
triels des deux pays.] 


CIRCULATION 

• Un pont sur la Manche ? — 
La Communauté économique 
européenne prépare une impor- 
tante étude sur le financement 
d’un tunnel ou d’un pont reliant 
la Grande-Bretagne à la France, 
a déclaré le *9 novembre. 
M. Richard Bnrke. commissaire 
aux transports pour la Commu- 
nauté. L’étude commencerait 
dans les semaines à venir. 

M. Horace Cutler. président du 
conseil du Grand Londres, a pris 
en Grande-Bretagne la tète d'une 
campagne en faveur de la cons- 
truction d’un pont, projet aussi 
ancien que celui du tunnel 

• Moins de morts sur les rou- 
tes. — Au cours des trois mois de 
l'été dernier (juillet, août, sep- 
tembre) et par rapport à la 
période correspondante de 1977, 
le nombre des morts sur la route 
a diminué de 113 %. celui des 
blessés de 9 r». * Cette baisse 
sensible du nombre des tués. 
déclare le comité Interministériel 
de la sécurité routière, peut , 
selon toute probabilité, être attri- 
buée en grande partie aux effets 
bénéfiques de la loi sur l’alcool 
votée le 30 juin par le Parlement ». 

ENVIRONNEMENT 

• « Amoco-Cadis » : le coût de 
la catastrophe. — Le coût de la 
catastrophe de TAmoco-Cadiz (le 
pétrolier libérien qui s'est échoué 


en mars dernier sur les côtes bre- 
tonnes) s’élève à 480 millions de 
francs. *. indiqué le 9 novembre. 
M. Louis Delmas, secrétaire 
d'Etat à l'environnement. 

Cette somme se répartit de la 
façon suivante : 45 millions de 
francs pour les indemnisations 
des victimes (pêcheurs, ostréicul- 
teurs, goémoniers, hôteliers) et 
415 millions pour le coût de la 
lutte anti-pollution (dont 216 mil- 
lions de prestations trouvées au- 
près d’entreprises privées). 

• Danger chimique à Hunin - 
gwi. — La presse bâlotæ et alsa- 
cienne s’étant émue ces jours-ci 
de la présence à l’extérieur de 
l’usine Sandoz-Bàle établie en 
territoire français à Hunlngue 
(Haut-Rhin) de fûts contenant 
des polychlorures de biphényles et 
des chlorures de blbenzofurane 
très dangereux pour la santé se- 
lon des spécialistes. Le grand 
conseil de la ville de Bâle. Inter- 
pellé par un conseiller socialiste, 
s'est donné un mois pour donner 
des explications par écrit — 
(Corresp.). 

9 EUS. dans le Mtneroois : 
contestataires déboutés. — Dans 
le conflit opposant l'Association ■ 
de défense du Haut-Minervois, le 
Comité de défense du Mlnervois 
et du Lauragals au préfet de la 
Haute-Garonne (le Monde du 
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10 novembre), les Juges ont dé- 
claré irrecevable la requête de 
ces derniers qui demandaient un 
sursis dans ]a construction de la 
ligne à haute tension de 
400 000 volts entre Verfell en 
Haute-Garonne et La Gaudière 
dans l’Aude. — (Corresp J. 

9 Une route sur un site classé. 
— Le maire de Frehel dans les 
Côtes-du-Nord a été condamné 
le 9 novembre par le tribunal de 
grande instance de Rennes à 
10000 F d'amende, dont 7 000 F 
avec sursis, pour avoir fait 
construire une route sans auto- 
risation sur un site classé. 

• Le PE. et le Larzac. — Lu 
Lettre de l’Unité du 8 novembre 
écrit notamment : «Les paysans 
du Larzac considèrent qtdüs sont 
« des agriculteurs modernes qui 
» veulent continuer à i dore et à 
» travailler au pays. » (7 est donc 
tm conflit de droits. Ou plutôt, 
c’est ce que veut nous faire croire 
Bourges, en s'efforçant d’oublier 
l’aveu de son prédécesseur. Debré, 
qui avait été obligé de préciser 
que «la décision avait précédé la 
concertation», n n’y a donc pas 
de négociation possible. H y a 


la force de la résolution pacifique 
au service des forces de revenir, 
de l'autre. » 

9 Rupture de contrat nucléaire 
en Autriche. — La société qui 
construisait et devait faire fonc-‘ 
tlonner la première centrale 
nucléaire autrichienne, a décidé 
d'annuler le contrat qu'elle avait 
signé avec la Compagnie générale, 
des matières premières nucléaires 
(COGEMA). Cette société fran- 
çaise devait retraiter à l'usine de 
la Hague les barreaux d’uranium 
sortis du réacteur autrichien. 
L'annulation est la première 
conséquence du référendum du 
5 novembre, au cours duquel les 
électeurs se sont prononcés contre 
la mise en route de la centrale. — 
(AFJ 

9 Feu vert pour la centrale de 
Philippabourg. — Le gouverne- 
ment régional du Land de Bade- 
Wurtemberg vient de donner, 
avec l'approbation du ministère 
fédéral de l’intérieur, le feu vert 
pour la mise en fonctionnement 
du premier bloc de la centrale 
nucléaire de PhiUppsbourg, près 
de Karlsruhe — (A J? JP J 
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TRANSPORTS 


• Diminution des tarifs sur 
l'outre-mer. — Les tarifs aériens 
entre la métropole, ettes dépar- 
tements d’outre -mer baisseront 
prochainement. Lois de son voyage 
â la Réunion. M. Raymond Barre 
a Indiqué que des améliorations 
pourront intervenir dans ce do- 
maine « dès le 1* janvier 1979 ». . 
Il paraît acquis que le tarif ebloc ' 
de sièges », déjà appliqué aux 
Antilles, sera étendu & la Réunion. 

. • Des T FF. à deux classes. — 
Le Trans-Europ-Express (TJE.E.), 
train de luxe de première classe, 
va se démocratiser 4 partir du 
29 mai 1979. vient d’annoncer le 
ministre belge des communica- 
tions. Certains T JL JE. seront 
transformés en trains à deux 
classes avec un snack-bar au lieu 
d'un restaurant, comme celui qui 
relie Paris à Cologne via Namur 
et Charierol en Belgique. Certains 
T.E-E seront supprimés, mais le 
nombre de T-E_E_ en circulation 
ne diminuera pas. — (AFP. 

• Pour une libéralisation des 
tarifs routiers. — Une libéralisa- . 
tion progressive de la tarification 
des transports routiers à longue 
distance assortie du maintien 
d'un tarif de référenoe a été 
demandée par les dirigeants de 
l'Union nationale des organi- 
sations syndicales de transpor- 
teurs ro utiers automobiles 
(UNOSTRA). M. Jacques Car- 
don, président de ÎUNOSTRA 
estime que la tarification rou- 
tière et le contingentement des 

transports à longue distance 
devraient être supprimés par 
étapes dans un délai minimnn de 
trois ans. 

URBANISME 

• Ouverture des dossiers aux 
Halles. — Satisfaites des décisions 
prises récemment par le maire 
2 S r, Parte , pour quartier des 
Halles (réduction de l’immeuble 
Boflll et mise en souterrain du 
boulevard Sébastopol), les asso- 


dations d’habitants des Halles et 
plusieurs' associations de défense 
de l'environnement ont demandé, 
jeudi 9 novembre, an cours d'une 
conférence de presse, qu’une 
« participation effective de 2 a 
population » soit organisée pour 
mieux connaître tes besoins du 
quartier. Elles souhaitent en outre 
que soient rendus publics tous tes 
dossiers de la société d’aménage- 
ment . les contrats passés avec les 
constructeurs, les projeté en cours 
de réalisation ou abandonnés, et le 
bilan des contraintes techniques 
de l’opération son état act ue l 

. • Incident à VOffice de 

la région parisienne. — Mme Ge- 
neviève Rodriguez, maire - de 
Morsang - sur - Orge (Essonne), 
MM. Gaston Viens, maire d’Orly 
(Essonne) et Jacques Isabert, 
maire de Pantin (Seine-Saint- 
Denis), tous élus communistes, 
ont expliqué, le 9 novembre, au 
cours d'une réunion de presse, 
pourquoi ils avaient, la veille, cla- 
qué la porte du conseil d’admi- 
nistration de l’Office ht.m. de 
la région parisienne. 

Ils entendent ainsi protester 
contre le refus de leur remettre 
un rapport du ministère de l'en- 
vironnement et de la qualité de la 
vie se référant à l’enquête de la 
Cour des comptes sur la situation 
de l’Office H.IJM en 1977. Ce rap- 
port a cependant été lu en 

• Un patron pour les vmes 

nouvelles. — M. Guy Salmon- 
Legagneur, trente-huit ans, énsr-. 
que. conseiller référendaire A la 
Cour des comptes, est nommé 
secrétaire général du groupe cen- 
trai des villes nouvelles ( Journal 
officiel du 9 novembre). H était. 
dep uis 1970, l’adjoint du secrétaire 
g énér a). M. Jean-Eudes RoulEer, 
devenu directeur de l'urbanisme 
et des paysages au ministère de 
1 environnement. . . 

• Un nouveau pont à Nantes. 
■— Le conseil général de Loire- 
Atlantique s'est prononcé én. fa- 
venr de la construction d’un nou- 
veau pont sur la Loire à Nantes 
et de voies de contournement de 
I agglomération. Le conseil géné- 
ral a opté pour un pont, et non 
P°iir un tunnel résolvant ainsi 
un dilemme posé depuis quatre 
fp s. Le pont coûtera 45 mt'iiona 
de francs de moins que le tunnel. 
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SOC/ALl AGRICULTURE 


IA CONFÉRENCE TRIPART1TE DES NEUF SUR L’EMPLOI M. CEYRAC : fous les élément 
nr ü... « i ». ■ d’âne nouvelle crise mondiale 


Déception du coté des syndicats 

■ " De ^notre correspondant • 


se meflenf en place. 


Les conflits en cours 

• DOCKERS : UES POSTS ER ration « courant CT air a. A Orly, les 
PANNE. — Lancé par In fédération portes électriques «es «eux aérogares 1 


C.G.T. des ports et docks, l'ordre de 
«rive des dockers, Jemü 9 novembre. 


étaient bloquées da ns la position 
ouverte, les galeries et les Halls, où 


Bruxelles {Communauté européen- qu’aux possibilités offertes per tes 

nés}- — « Nom somme* déçin par différante secteurs, pourrait parfai- 
te manqua <f engagement- de cette _• tentent contribuer, dàm une certaine 
conférence », a" déclaré - M. Vettêr, mesure, i améliorer la situation de 
président de la D.GÆ. — le syn- remploi ». La référence aux travaux 


dicat allemand — et de la CLE.S. 
(Confédération européenne.; des- syn- 
dicats), au terme 'de 4a •• conférant* 
tripartie (employeurs, travailleurs. 


qt/aux possibilités offertes par les (rvj \ redressement en pro- 
férants secteurs, pourrait parte!- £?*K*ise. 

"Z T**! 

mesure, à améliorer le situation de nouvelle crise mondiale, puis 
remploi ». La référence aux travaux dénoncé l'agitation sociale ***% 
du comité permanent de remploi le secteur public, le président du 


Après avoir relevé les *.symp-\ tnaliw, à peine «convalescents après 


a gravement perturbé le trafic par- opèrent des hôtesses frigorifiées. 


tnoire, à peine «convalescents après étalent transformés en glacière, 
plus de deux semaines de conflit A Oriy comme à Roissy, les aérogares, 
Sm * la marine marchande. A Don- plongées dans la pénombre, étaient 
kerqoe, une vingtaine de navires privées de chauffage, «T escalators, de 
n’ont pn être déchargés, "»■«« les tableaux électroniques d'affichage 
minéral! ers, le indus- des horaires, de télévisions Inté- 


qul prépare te conférence bipartite 
est intéressante dans la masure où 
au moins' les représentants des gbu- 


CJSï^PJP- M. François Ceyrac, a 
notamment déclaré, le . 9 novem- 
bre, que c tous les éléments d’une 
nouvelle crise mondiale se met- 


pouvoln- publics des -Neuf, qui' s’ast vemements membres Çies patrons ZÏ7 r .T , 

tanim u, !««« o -a rontoatont «.«.B*-,,— J.u,- L J ten }f.. en Place». Cependant, la syndicats de dockers. Las première 


n’ont pas été affectés. rienres. Le trafic aérien était sensl- 

A Marseille, la grève a été totale. Wement perturbé ce vendredi, non . 
EUe constitue uoe noaveli b pérlpé- P" !**«> mai* P*r le bnmn- 

tle dans an conflit larvé qnl dore tard. 

depuis plusieurs mois entre les • EBOUEURS : NOUVEAU « PLAN 
entreprises de manutention et les ASPIRATEUR s ? — Les conducteurs 
syndicats de dockers. Les première de bennes A ordures de Paris ayant 


te leurfî B novembre- -à contestent maintenait -..«ii. M la emouau as uocKers. «-m premiers de bennes a ordures ae paris ayant 

IFÆV???^**?***-''** refusent d’étendre aux catégories de repris leur mouvement de grève. 


Bruxelles.. Les syndicats n'ettendatent prononcés dans le même sens) y 
pas grand-chose du patronat,' mais avalent été d'accord pour estimer, 
espéraient, en revanche, trn érigé- que ides mesures de répartition da 
gement politique des gouverne m ent s travail avalent un râle Important à 
membres sur le répartition du- travail jouer pour atténuer le chômage. 


demandé Jeudi 9 novembre la remise 
eu place du ■ plan aspirateur ». 


1378 portant notamment sur P octroi ■ L’armée, a précisé Ze maire, n’in- 


disponlble. c'est-à-dire sûr te réduc- 
tion de te- durée du travail an- vue 
de créer des emplois supplémen- 
taires. Rien de tel. ne . figura dans 
les » conclusions, de là présidence » 
qui établît le bilan des résultats de 


Autre raison de ne pas claquer 
te porte, -les syndicalistes ont noté 
Ici et là, dans .les interventions - des 
ministres,. une certaine, volonté d’ou- 
verture. Ainsi M. Boulin a cité 
• r amélioration du travail posté,, la I 


d’une prime de départ en vacances 
et d’une prtmé de fin d'année. 

En revanche, en Havre, les pertnr- 
batlons ont été beaucoup moins 


terrien Or» que si les négociations 
qui ont lieu ce vendredi n’aboli ris- 
sent pas à un accord. » 

A Lyon, d’autre part, les éboueurs 


sensibles, puisque les dockers n’ont ont reconduit leur grève et les égon- . 


la réunion! Pourquoi, dans- ces candi- pénalisation dés heures supplémen- 


tions, la C.E.S. ne a'est-elle pas dé- - 
solidarisée de ces conclusions et 
nte-t-elle pas dénoncé- plus nette- 


tairas, la réglementation du travail 
Intérimaire, la limitation du travail 
au rendement, enfin, une meilleure i 


ment le peu d'utilité des conférences . participation.* comme Stériles d'ac- 


trfpartitss'7 

Parmi Iss syndicalistes.' une tarife 


flon pour les prochains . mois, ce 
qui mérite d’autant plus d’être relevé j 


possibilité de ruptere était envisa- ..que la France exercera Sa présidence . 


B 6e jeudi, en début d’après-midi, ru; 
moment où M. Spltaels,, ministre so- 
cialiste belge, néeumait .-. ainsi te 


des travaux des Neuf au' cours du 
premier semestre de 1979. 


D’aubes ministres, le représentant syndicats, .car c aucune date 

impérative ne s'impose pour la 


dépit de ces contraintes », vise A travailleurs du port, antres que les tournantes, M. Jacques Chirac 
revaloriser les bas salaires, à faire dockers professionnels, l'application demandé Jeudi 9 novembre la remi 
^ ac ® au chômage et A aménager des accords nationaux du 2 g avril eu place du « plan aspirateur 
te durée du travail. 1378 portant notamment sur r octroi ■ L’année, a précisé lo maire, n’1 

Réaffirmant « vm opposition k d>11Be Prirnt de départ en vacances terri en dxa que si les négoclatio 
une majoration des cotisations d ’ nne primé de fin d’année. qnl ont lieu ce vendredi a “about 
patronales finançant l'assurance En revanche, an Havre, les pertur- sent pas à un accord. » 
chômage, M. Ceyrac a dit : « C’est t**** 011 * ont été beaucoup moins A Lyon, d’autre part, les ébooee 
à VEtat, donc à la solidarité natio- sensibles, puisque les dockers n’ont ont reconduit leur grève et les égo 
nais, dé prendre le relais des observé que deux heures d'arrêt. tiers C. G. T. se sont Joints A eux. 
entreprises pour indemniser le momm * T * lt «*tte - 

chômage au-delà d’un certain s 1 **®» m. Jean Vailets, député bjul * DA ^® LES ***• ” *** 
jS £n Allemagne, lorsque les de u Clrenda. rapporter de la 
dépenses d’indemnisation duché- commission de la production et des 
mage dépassent 3 % de la masse échangea, révélait qu'en 1977 quatre ““"““iJ i 
salariale , Oies sont prises en de * ennds ports autonomes avalent “*?■ " 

charge — entièrement — par *««* Bn dindt nnaneier (8 mil- "“J*;. 1 Jt mÔ b 
l’Etat,-» lions de francs à Bordeaux, 4,4 k Mod 

. . .. . n<mkMin> ** a o.„- n «... pdlier seront touchées le 21 nover 

. Quant à l’aménagement de la bre; eelles de Bordeaux, pomei 

durée annneUe du tiavaü. M. Cey- f+ 3’ W»®» Toulouse. Nantes, Benn 

dit qne les données du pro- étai* et Rouen, le 22 novembre ; celles 

Même étaient complexes, m«lg (+ * 4> ftant bénéficiaires. p^u, Amiens, Châlons-sur-Man 

qu’il rie voulal'. pas bousculer ISS • AEROPORTS : COURANTS Nancy. Strasbourg, Lille et Orléax 


observé que deux heures d’arrêt. tiers C. G. T. se sont Joints A eux. 

An moment oh avait lieu cette 

grève, M. Jean Vallcix, député BJJL * DA NS LES P.T.T. — Les fédé- 
de la Girenda. apporteur de la «ri® 10 » C.G.T. et CJJ3.T. appeDent 
commission de la production et des les ** rn , u d “ Partes et des télé- 
échanges, révélait qu’en 1977 quatre commmricatlon» à d “ grèves tou- 
des grands ports autonomes avalent ■**?« **“ da ^ “ ?» no ' 

accusé un déficit nuancier (8 ml]- rè ^° QS ** 

lions de francs A Bordeaux, 4.4 A Clrimoot, Lyon, Blmsenie et Mont- 


LE BILAN DE IA MANIFESTATION 

de mm\ : 

une quinzaine de blessés 
ei 300 000 francs de dégâfs 
à Ponfîvy 

(De notre correspondant.) 

Vannes. — La manltecfaM jprç des 
producteurs bretons qui a réuni, 
mercredi 9 novembre, plus de 
huit mille agriculteurs & Pontfvy, 
dans le Morbihan, et les violents 
affrontements qui ont opposé, 
tard dans la soirée, une partie des 
manifestants et les forces de 
l’ordre, ont fait une quinzaine de 
blessés, dont cinq gardes mobiles. 
I*a municipalité a fait, jeudi 
matin, une première estimation 
des dégâts occasionnés thun* le 
centre-ville. 300 000 francs au 
moins seront nécessaires pour 
remettre en état toute la signali- 
sation (panneaux, feux rouges, 
ecL) autour de la Plaine. Des 
grenades lacrymogènes ont brisé 
deux vitrines. Les installations 
électriques de la salle des fêtes 
ont été saccagées» Enfin la mani- 
festation a plus ou moins directe— 


Dunkerque. 2,8 A Rouen et A Mar- peUier aenmt tooehtel le “ BOVenl_ , 

bre ; celles de Bordeaux, Poitiers, 


aeUie) en 1977. Seuls Nantes-Saint- 


- — ssstîïsjEi 

(+ 3,«) étant bénéficiaires. Pvis , Amiens, CMlons-rer-Mame, 

• AEROPORTS : COURANTS Nancy, Strasbonrg, Lille et Orléans, 
D’AIR. — Les sgents de l’Aéroport le 23 novembre. 


vetnbre. Les réglons de Dijon, ment entraîné la mort d’un agri- 
Clermeat, Lyon, Marseille et Mont- culteur. M. Corentin Danneau 
pdiier seront touchées le 21 novem- soixante-neuf ans, de Ploubanna- 
bre; eelles de Bordeaux, Poitiers, ^ , d ““ J le Plnistère-Sud, a en 
Lhooges, Toulouse, Nantes, Rennes effet été terrassé par une crise 
et Rouen, le 22 novembre ; eelles de cardiaque pendant les événe- 
Ptris, Amiens, Châlons-sur-Marne, znents. H devait décéder i son 


conclusion des négociations ». 


de Paris, en grève depuis trois Jours, 
poursuivaient ce vendredi leur opè- 


Hflrë Pourquoi diable 
VOULEZ. VOUS ABSOLUMENT 
' TRAVAILLER 7 


Ces arrêts de travail ont pour 
but stfon 1a C.G.T. et la CJJJ.T, 
d’obtenir « la création de elnqunata 
milia emplois de titulaire dans les 


arrivée â l’hôpital 

Ce bilan traduit assez bien la 
tension qui régnait mercredi à 
Pontlvy. Les responsables du 
comité de Redon n’avaient pas 


cfI-~ 



la fronde des pompisles 

VERS UK BIOCAGE DES ENTREPOTS D'ESSENCE EN LORRAINE ? 


V U? 








' Après eenx de Bretagne et des Pays 
de la Lohn, après ceux Un Nord et du 
Pas-de-Calais, les automobilistes de 
Lorraine vout-lls devoir compter avec 
les blocages d'entrepôts par les pom- 
pistes et détaillants en carburants V 
On peu. Phnsginer si, dés le lundi 
-13 novembre, las pompistes suivent 
le mot d’ordre que viennent de lan- 
cer les gérants libres de statioiii- 
■ervtee de cette région pour protester 
contre « la politique gouvernemen- 
tale de libération des prix, qnl né 


leur permet pas de pratiquer les , 
mêmes remises que les grandes sur- 
faces a. 

Cette décision Intervient an 
moment oh les pompistes de l’Ouest 
et du Nord ont interrompu leur 
monvement, après Intervention. ««« 
heurt toutefois, A Brest notamment, 
de représentants des centres Leclerc 
et dans l'attente d’une réunion, oe 
vendredi 10 novembre, avec le direc- 
teur de la concurrence et de la 
eonjammjttJoiu 


P.T.T. 6*&méUoTtr la anauté nifluqué pourtant de multiplier 
ch> servie* rendu aux nsagers et les ^ a PP® te cdma et à un 
conditions de travail dn personnel ». C°™POrt»ment responsable L as- 
saut de la sous-préfecture à coups 

— — de cocktails Molotov a sonné le 

début des troubles. Deux raisons 
• La e fournie» d'action de la peuvent expliquer ce déferlement 
C.G.T. le 15 novembre. — Le de violence : l'hétérogénéité des 
point fort des manifestations pour manifestants, appartenant à des 
remploi organisées le 15 novembre organisations on mouvements très 
par la C.G.T. devait être, à Paris, différents, donc très difficiles k 
un meetïn gtenu sur le plateau contrôler, et le fusqu’auboutisme 
Beaubourg. La préfecture de police d’un certain nombre de produc- 
a estimé que cet emplacement teuzs acculés à la faillite et estl- 
* n’était pas adapté à ce genre de mant n’avoir plus rien à perdre. 


• La c journée» d’action de la 
C.G.T. le 15 novembre. — Le 
point fort des manifestations pour 
remploi organisées le 15 novembre 
par la C.G.T. devait être, à Paris, 
un meetïn gtenu sur le plateau 
Beaubourg. La préfecture de police 
a estimé que cet emplacement 
a n'était pas adapté à ce genre de 
manifestations». Elle déclare que 
les conversations se poursuivent 
avec la C.G.T. pour convenir du 
lieu de la manifestation. 


ef irresponsabiiiiés 


. • ‘ (Dessbl de XONK.J 

situation : * L’UNI CE (le patronal) néerlandais en particulier, ont mon- 
termo bien les portes; le texte de- --trô {notairwnenl en es qui concerne 
la présidence est plus que minimal J'améHo ration du travail posté) qu'ils 
La document publié à ta fin de étalent eux .aussi pFéts è_ bouger, 
ta conférence ne donne pas salis- " * Tout cela es t trop vague; nous 
faction aux syndicats. Néanmoins, étions devoir examiner attentivement 
grées à leurs interventions. Il . est la situation avant de noua prononcer 
moins insipide que ta praotière ver- sur les résultats de . la conférence 
s Ion rédigée par M, Làmbedorf. mi- trlpartlta », a cependant déclaré 
ntetre allemand dé l’économie, quf M. Vetter. C'est là indéniablement un 


/ Suite de la première page J 
.. Peut-être est-ce aujourd'hui le 
phénomènè le plus grave. En période 
de crise économique, le refus de 
se sentir coresponsable de l’aysnlr 
collectif a des effets particulière’ 
ment noclte. Or ce rtfus est patent 
dans les «acteurs d'activité les plus 
divers.' Maïs 11 est superflu de le 
constater ar on ne cherche pas 
à l’expliquer. Or l'explication est 
double, les deux campa en présence 
se trouvant -mis en cause. 

D’un côté, Il y a le raisonnement 
catégoriel qui interdit de prendra 


quotidien, alors . que dans d’autres 
pays elle constitue encore une sorte 
d’ultime recours quand ta négocie-, 
tion a échoué, n'est-cs pas aussi 
parcs qua, depuis un siècle, le 
patronat français {r Etat-patron sa 
comportant souvent comme un patron 
privé) n’a Jamais vraiment accepté 
la négociation permanente, n'a ja- 
mais vraiment souhaité un syndica- 


le monde a Intérêt à ce que la 
France en maîtrise le mieux pos- 
sible les effets. S'il est vrai qu'à 
gauche on a tendance à dire qu'on 
n'a pas à assister un système défail- 
lant que les avantages catégoriels 
doivent être tous conservés et élar- 
gis indépendamment de te conjonc- 
ture, dans le camp patronal et gou- 
vernemental, on ne fait vraiment pas 


llsme fort, donc capable de respon- grand-chose pour Imposer l’Idée 


sablllté, n’a jamais considéré la 
négociation que comme 1a soumis- 
sion à une pression, ce qui a sau- 
vent transformé la grève en moyen 


en compte les mécanismes d'ensem- 4 u ? 8,051 


présidait te conférence. Deux amen- . -evorttaeeimnt . 


damants non dénués d’intérêt y ont 
été Inscrits. .à ta demanda, de -te 
C.E.S. « Lee participants ont una- 


nimement estimé, y Ift-on, que Sa -problème qui avait fait l’objet d’une 
document présenté per ta Commte- controverse asser vive au printemps 
alon constituait une . base ssUsfal- dernier entre ta France et ses parte- 
aante pour la poursuite des travaux . retires sera, alors, sans doute réglé. 
an sein tf* te Communauté. » Or || s'agit de l'aide à remploi de» 
les syndicats considèrent que ce jeunes. M. Boulin a annoncé qu'il 
document môme s’il rie va pas était désormais d’accord pour que 


avertiaeement ' bl ®- 11 * * déclin rapide du senti- 

Le» ministres - des aftalres sociales d'appartorance à un aanrice. 

dés Neuf doivent ae réunir, notons- TSTÎ “ n 

le, le 27 novembre A Bruxelles. Un P rit da du P u . bl '^ H ' 1 *.•* 

problème qui ««It fait l’objet d’une ^ coure | 4 j" ^ trad J^™ Bl J 
controverse - assez- vive au printemps 18 

« •"•Bit de l’akte à remploi de» 


Inévitablement conflictuel 7 


d’une eolidsrité, d'une coresponsa- J aiOLe î 
bllhô. L’Impôt sur la capital prend 
Ici valeur de symbole, de symbole de ^ j 
constamment refusé. tttquête 

Ne faudrait-il pas cesser le Jeu dustrie. 
du « qui a commencé 7 SI les eyn- > 


CONJONCTURE 

RALENTISSEMENT DES HAUSSES 
DE PRIX ET DE SALAIRES 
MAIS ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 
MÉDIOCRE 
constate l'INSEE 

«Les chefs d’entreprise f at- 
tendent, dans Tensemble, à une 
faible progression de la demande 
au cour s de s prochains mois. 
écrit l’INSEE (institut national 
de la statistique) au vu de son 
enquête trimestrielle ri» ne nn- 


Mals surtout de quel droit fait-on dicate (et pas seulement les deux 
appel au sens de la responsabilité grandes confédérations les plus 


quand on refuse ds faire participer combatives) acceptaient de changer 
à l’exercice des responsabilités 7 il de langage, s'ils réclamaient le par- 
est vrai que la cogestion est rejetée tage des responsabilités avec la 
par l’idéologie syndicale française, participation à des décisions peu 


uu - HUI a iwmmmH) » » Ol ira uyn- - 4—rAo ,-nrf. ......m 

d,c *JJ j** pft f 8eu !f menl , les ti ? JX ger à la mi-1978, la demande^lo- 
gra rides confédérations les plus baie reçue par l'industrie a peu 
combatives) acceptaient da changer varié de juin à octobre. EUe a 


de langage, s'ils réclamaient le par- fléchi pour les biens tntermédiai- 
tage des responsabilités avec la res. Les commandes de biens 


aussi loin qu’il» te souhaiteraient; des crédite communautaires soient 


contient des éléments positif» en 
matière de ' répartition du travail 
disponible. 

Plus loin, ; toujours -à rinvttatloh 
do» syndicats, et toujours à propos 
de la réduction, de ta durée dir tra- 
vail, les cdnduriofb de là prési- 
dence.. notent qua « fae représen - 
tonte des gouvernements ont /ait 


affectés à ta création d’emplois, dite 
d'intérêt collectif (santé, éducation, 
défense de l'environnement-.). .Appa- 
remment,- ta. France,. qui craint qu’un 
usage Imprudent de cette -formule ne 
conduise fl' créer artificiellement des 
em plois quf ne sont pas nécessaires. 


contradictoire : son implantation est 
souhaitable mais dès qu’elle est 
Implantée . ses dirigeante sont des 
adversaires ; de plus, elle est tou- 
jours en accusation, pour cause 
d’exploitation si elle fait des . béné- 
fices, peur cause da mauvaise ges- 
tion ri elle est en perte. 

De r autre côté, U y a tout un 
ensemble de comportements .'qui 
expliquent largement, sans pour 


Mais qui a Jamais proposé sa enthousiasmantes qu'un tel partage . _ 

pratique? Gouvernement, dirigeante Implique, ils trouveraient peut-être 
d’entreprises et. banquiers n’ont une crédibilité nouvelle auprès de 

même pas l'astuce d’un GlUaume II la masse de ceux que gagne le dé- a été assez différente de celle de 
associant les partis politique» au couragsmsnt résigné. Et si les diri- la demande intérieure : légère 
pouvoir en octobre 1918, quand H a géants publics et privés de l'êco- baisse pour les biens de consom- 
su la guerre perdue : dans la ridé- nomfe française cessaient de décider motion et pour les biens d’équi- 
rurgle lorrains en perdition, dans le dans le secret sous prétexte que pement, croi ssan ce modérée pour 
textile vosgien, quand donc les syn- l'Interlocuteur éventuel ne serait pas *** biens intermédiaires.» 
djeats ont-ilB été appelés, comme de bonne foi. ils contribueraient « Zæs chefs d’entreprise, pour» 
représentants des principaux Inté- peut-être fl dissiper les amertumes suit l’INSEE, n 'attendent' aucun 
ressés, dés véritables victimes, fl génératrices du « ras-le-bol » dont progrès de la production indus- 
participer k l'élaboration des déd- naissent tant de grèves aux nuisances trie üe dans son ensemble, le di- 
sions 7 On a fl pains consenti à Innombrables. NK rf g é néral s’est récem ment 

les Informer des décisions prises. On finit par se demander si la teitrf perspeulUes 


d’équipement sont restées plutôt 
faibles mais la demande a conti- 


voodrert pceer; t Toctrel d’une tells. | fax,* pieine- 


afde des conditions plus restrictives 


référance fl te position qu’ils avaient ' que Tes autres Etats "membres (seules - 
exprimée eu sein du oomlté parant-, les associations pourraient y faire 
nent de remploi: Us ont admte que appel et , non pas tas collectivités 
ta duré» de le vie active a. déjk locales ou tes admtaiatrattons). Mate 
été réduite par te passé et qu'une'. Il âpparaR.lr&s vralsambtabta qu’un 
réduction de le durée, du 'travail terrain d'entente pourra maintenant 
adaptée è là situation actuelle de' la être trouvé. I 

concurrence et des coOts, ainsi ■ PHILIPPE LEMAlTRt . i 





ment, ta fuite devant les responsa- 
bilité, fOt-ce même parfois devant 
les raisonnements responsables. 

- L J exemp{e ds P État 

Comment les syndicats, comment 
leur . base eeratent-lls sensibles fl 
l’aspect destructeur des grèves, quand 
ils ont sans cassa devant las yeux 
des exemples dé gestion irrespon- 
sable, de gêchte, de prélèvements 
"par des privilégiés sur Tes ressources 
de la collectivité 7 L'argent que 
l’Etat a donné fl la sidérurgie, qu’est- 
"II devenu ? Las fortunes "personnelles 
des propriétaires ont-elles été di- 
minuées pour payer les dettes des 
entreprises ? Le cas de Marcel Bous- 
sac apparaît comme bien exception- 
nel 1 Ces dettes ne sont-elles pas 
liées aux véritables détournements 
de tonds sociaux sans cesse commis 
au profit des entrepreneurs et de 
leurs familles 7 Ei U ne faut pas 
non plus sous-estimer les .effets du 
spectacle déplorable qu'offre l'Etat 
par les énormes opérations-gâchis 
de Le Viüettô ou des Halles. On 
demanderait peut-être moins fl l'Etat 
si celui-ci ne donnait pas (Impres- 
sion de pouvoir combler aisément 
las trous financiers que son 'Impré- 
voyance"" ou sa' négligence ont 
.creusés. - 

SI la grève est devenœ un moyen ] 


ressés, des véritables victimes, fl 
participer k l'élaboration des déci- 
sions? On a fl pains consenti à 
les Informer des décisions prises. 
Même pas : qui est vraiment informé 
des conditions de la reprise de l’em- 
pire Boussac par les frères Wlllot 7 
Même si l'on rejette la notion de 
-partenaires sociaux -, ïl faut bien 
constater qu’aujouRThûi tout le 
monde ee trouve concerné par les 
effets de la crise Internationale, tout 


mat général s’est récemment 
détérioré, mais leurs perspectives 

grève n^t''5 W ';a^ta‘“^sldôrto| 

dans les deux Temps comme te meil- \ *"* à une ***** crowwnoe. , 


leur moyen d'échapper à la cores- En oe qnl concerne remploi, 
pomabllhé qui contraindrait tout ta l’enquête note que sla baisse des 
inonde fl rechercher et & proclamer effectifs industriels ri effectue à 
ta vérité sur les réalités économiques 
d'aujourd'hui et, surtout de demain. 

ALFRED G ROSSER. m COUn *** pTO ~ 






effectifs industriels ri effectue k 
un rythme à peu près constant 
depuis la fût de 1977. EUe devrait 
se poursuivre au cours des pro- 
chains mots». 

Comment évoluent — et vont 
évoluer — les prix et les salai- 
res? 

c D’après les réponses des indus- 
triels. les prix à la production ont 
augmenté en moyenne de 0.7 % 
par mois du début de juin au 
début d’octobre. Les hausses sont 
assez fortes pour les biens de 
consommation 10 $ % par mois), 
modérées pour les biens intermé- 
diaires (0J5 % par mois). Les pers- 
pectives immédiates correspon- 
dent à un net ralentissement par 
rapport au rythme récemment 
observé : la hausse moyenne 
serait de Tordre de 0$ % par 
mois d’octobre à janvier. 

*La hausse moyenne du taux 
de salaire horaire indiquée par 
les industriels est de 3$ % du 
début de juin au début d’octobre, 
soit 0$ % par mois. Les perspec- 
tives formulées par les chefs 
d'entreprise pour Tensemble des 
salaires se sont progressivement 
modérées à partir du point élevé 
de mars, mais elles demeurent 
plus élevées qu’en 1977. » 


->»>■*« -A»? V, ■ . 
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REPUBLIC OF IRAQ 

Mînistry of Irrigation 

PROJECT ADMINISTRATION 

INVITATION 10 PREQUALIFOTION FOR BLOCK IX IRRIGATION WORKS 

A) The Kirkuk Irrigation Project Administration wishes to prequalify General Contractors 
or joint Venture of Contractors and Manufacturera interested in tendering for -the Cons- 
truction of the Works of Block IX of the Kirkuk Irrigation Project. 

Only prequaüfied firms wili be allowed to participate to the International Tenderwhich 
will be called around the Ist of January 1979. 

Construction is expected to start in early 1979 and the estimated construction pen'od 
ïs 30 months. 

B) The works located North-West of Kirkuk town (250 km north of Baghdad) are divîded 
in four contracts which include the foiiowing : 

CONTRACT 11 

The civil work construction and the manufacture and érection of the hydrauüc 
eqüipment of 28 kilométrés of earthen canal and 19 kilométrés of concrète lined 
canal with a maximum discharge of 20 cubic metera per second. 

50,000 cubic metera of concrète, 3 millions cubic meters of excavation, 15 million 
cubic metera of compaction. 

CONTRACT 11B 

The civil work construction and the manufacture and the érection of the eqüipment 
for 3 pumping stations of the foiiowing characterîstics : 

Station SS 1 : 

20 cubic meters per second, 50 meters head, 10 pumps, total power : 18.Q0QKVA. 
Station SS 3 : 

145 cubic meters per second, 24 meters head, 8 pumps, total power : 6,700 KVA.. 
Station SS 10: 

5.6 cubic metera per second, 20 metera head, 4 pumps, total power : 2,700 KVA. 
The construction of 11 houses and surrounding Works (car parks, platform, fpnces...). 

CONTRACT 12 

The Construction of the gravitary mînor canalisation networks irrigating 13,000 
hectares including supply and iaying of 110 kilométrés of asbestos pipes of diameter 
from 250 to 1000 mm ; the construction of services trésks (110 kilométrés) and 
appurtenant irrigation concrète structures (6,000 cubic metera} ; the supply and 
érection of slide gates, valves gates and hydrants. 

COJMTRACT 17 

The civil work construction and the manufacture and érection of 13 pumping stations 
from 20 kW to 1200 kW for sprinkfer irrigation (15,000 hectares) ; the supply and 
Iaying out of 1 10 kilométrés of asbestos pipes of diamètre from 100 mm to 800 mm, 
the supply and érection of valve gates, hydrants and other appurtenant hydrauüc 
eqüipment. 

C} The application for prequaiification shall be accompanied by the foiiowing : 

1- ARTICLES OF ASSOCIATION 

Authentïcated documents defining the constitution of the fîrm. 

Any joint Venture shall fumîsh authentïcated extract fropn the joint Venture deed 
with the name of the group leader. 

2- THE ASSETS AND THE TURNOVER 

During the five last years for each Company. 

3- REFERENCE 

Name and nature of sïmïlar works (same character and magnitude) prevïôusly carried 
out For those constructed during the last twenty years, the nam es of the Consulting 
Engîneera concemed, the value of Contract, the date of commencement and date of 
completion shall be recorded as well as particulara concerntng any litigation In 
connection with the Contracts or any faïture to complété the Contracts. It shall 
be recorded when the works were carried out singly, in joint Venture or as 
sub-contractor. 

4- The names of référencé of main Sub-Contractors (if any). 

5- The size and qualification of the permanent staff of the fîrm. 

6- The name of a Bank of Banks to which référencé may be taken. 

7- The name and address of a Représentative in Baghdad which may be Consufate. 

Addressof main office, cable adress, téléphoné numbera and the like. 

8- Any additîonal information which may be of value in analysing the qualifications 
of prospective tende rs. 

D) The attention of the firms is drawn ta the foiiowing : 

1- Application for prequaiification which wili not include ail the documents requested 
in paragraph C hereabove wili not be taken in considération. 

2- Only application from General Contractors of Joint Ventures v/ïth a large expérience 
in similar works wili be considered for prequaiification. 

3- Lawno 157 issued in 1973 shall apply to Kirkuk Irrigation Project. 

The contracts wili be exempted from income tax, custom duties and from any res- 
triction on Importation of eqüipment and laborforce. 

4- Indexation of prices shall be according to the decisions of the planning board 

5- Firms can apply for prequaiification of one, two, three or the four Contracts. Clear 
statement shall be made in this respect. 

6- Firms may obtain further details from the DIRECTORATE GENERAL OF KIRKUK 
IRRIGATION PROJECT ADMINISTRATION, 

NEWTESS'EEN KIRKUK 
AL-TA'MEEM IRAQ 
Cable address : KIPA KIRKUK IRAQ. 

E) Complété application for prequaiification in three copies (3) shouid be received by the 
Mînistry of Irrigation of the Government of the Republic of Iraq, Baghdad until 12 o'dock 
on the 6th of December 1 978. 

Director General 

KIRKUK IRRIGATION PROJECT ADMINISTRATION 


ÉTRANGER 


En Chine 


La chaîne américaine Intercontinental 
construira et gérera an moins cinq hôtels 


Hongkong (Reuter, U J* J J. — 
M. Reynold Burgund, vice-président 
de la chaîne hôtelière intercontinen- 
tal, filiale de la compagnie améri- 
caine Pan Am, a annoncé. Jeudi 
9 novembre A Hongkong, que » 
société construisait et gérerait cinq 
ou six hôtels en République popu- 
laire de Chine. 

Les trois premiers hôtels seront 
Installes à Pékin. ChanghaTet Can- 
ton. Tous les établissements, compre- 
nant environ cinq mille chambres, 
devront être achevés an 1991. 

Le financement du projet, dont le 
coût avoisinera 500 millions de dol- 
lars, sera assuré par des crédits 
extérieurs. La chaîne Intercontinental 
est chargée de trouver ces emprunts, 
que la Banque de Chine garantira. 

L’accord passé entre la firme hôte- 
lière et les autorités chinoises pré- 


voit que les bénéfices de r opération 
seront partagés entre les deux parte- 
naires, la propriété des hôtels res- 
tant à la China. Celle-ci fournira les 
emplacements, les matériaux, cer- 
tains ameublements et la main-d'œu- 
vre qui aéra formée dans des écoles 
hôtelières ouvertes, cette année. A 
Changhal et. À Hungchow. Les Amé- 
ricains feront en sorte que le confort 
et te luxe de ces hôtels répondent 
aux normes en vigueur dans les 
hôtels Intercontinental ouverts dans 
le monde. 

La construction de ces établisse- 
ments fait partie d'un plan destiné 
à équiper le territoire chinois dé 
huit cents hôtels. En effet l'afflux 
touristique et la multiplication des 
délégations . d'industriels . étrangers 
disqualifient, A terme, un équipe- 
ment hôtelier chinois convenable, 
mais vôtusle et' limité. 


Les compagnies pétrolières japouaises 
vont complètement contrôler 
l’exploitation du pétrole chinois 
dans la baie de Pohai 


De notre correspondant 


Tokyo. — La Chine i décidé de 
co nr 1er box compagnies pétrolières 
Japonaises l’ensemble des activités 
(prospection, extraction et produc- 
tion) dans la baie de Pobal (1). 
vient d'annoncer la Corporation 
pétrolière nationale dn Japon 
(C.PJU.). 

Aux termes de raccord de prin- 
cipe anqnd chinois et Japonais sont 
parvenus, les compagnies pétrolières 
nippon es auront rentière responsa- 
bilité de l’extraction des hydrocar- 
bures dans nne xone « off abore s 
de 20 0M kilomètres carrés. Même Isa 
équipements et le personnel chinois 
seront supervisés par des Japonais. 
Ces derniers se chargeront en outre 
do la construction sur la terre terme 
d’an ■ terminal s pétrolier et d'un 
réseau de pipe- Il nés. Le Japon finan- 
cera font le projet Jusqu’au moment 
oh commencera ta production, n 
sera remboursé en exportations • de 
pérrole Jusqu'à concurrence . de 
1 88. miUlons de tonnes.. 

La Chine ayant Jusqu’à présent 
refusé tout Investissement étran- 
ger sur son sol, la formule dont sont 


fl) Le. golfe de Pobal, situé dans; 
le nord de la Chine, fait ram A. la . 
Corée du Nord. 


. An Danemark 

Le renouvellement des conventions collectives 
achoppe sur le projet syndical 
de < démocratie économique > 

De notre correspondante 


Copenhague. — Les négocia fions 
entre Jea partenaires sociaux en vue 
du renouvellement des conventions 
collectives de l’industrie et du 
commerce, pour la période 1979-1931. 
ont été brutalement rompues avant 
même d'avoir commencé. Les délé- 
gations du patronat et des syndicats 
se sont séparées, le 8 novembre, 
après cinq heures de conversations 
préliminaires, sans fixer de date pour 
une nouvelle rencontre. 

Jusqu'à nouvel ordre, les diri- 
geants de la centrale LO. (plus d'un 
million de cotisants) entendent s'op- 
poser A tout recours A un médialeur. 
C'est la première fois que l'on se 
trouve devant pareille situation. 

En sortent de cette entrevue man- 
quée. le président de la LO.. M. Tho- 
mas Nîelsen, a déclaré qu’il ne pou- 
vait accepter que le patronat refuse 
systématiquement de Faire figurer le 
projet de « démocratie économique », 
élaboré par la centrale, dans la liste 
des ooinla principaux A discuter. (Le 
Monde du 12 octobre.) Le président 
de la Confédération des employeurs 
(environ vingt mille membres). 
M. Jena Thorfen, a expliqué, de son 


côté, que ce plan -de « démocratie 
économique - ne pouvait être Inté- 
gré eu programme des négociations, 
car If relevait du domaine du légis- 
lateur. Selon la législation en vigueur 
sur les ’bocJétés, s-t-il précisé, seuls, 
les actionnaires ont le pouvoir de 
décider de l'emploi et de. la répar- 
tition des bénéfices d'une entreprise 
comme de son augmentation de 
capital. 

Cette rupture ne concerne toutefois 
que les revendications générales des 
deux camps. EPe n'empéchera donc 
pas chaque syndicat d'engager des 
pourparlers spécifiques avec les 
représentants du patronal de sa 
branche. Mais ces conventions spé- 
cifiques ne pourront être conclues 
sans l'accord des dirigeants de la 
Confédération des employeurs; Et i> 
va de sol que celle-ci ne donnera son 
feu vert A aucun ■ accord qui men- 
tionnera IL même en passant la 
■ démocratie économique - telle que 
la conçoivent M. Thomas -N faisan et 
ses amia_ Or, trente-six syndicats 
ont glissé cette question dans l'éven- 
tail de leurs revendications. 

CAMILLE OLCEN. 


convenus la Corporation Japonaise 
et le* autorités de Pékin est parti- 
culièrement significative d'an chan- 
gement d'attitude. 

DAa que le contrat aéra formelle- 
ment signé, vraisemblablement en 
décembre, une société sera créée 
arec la participation de plusieurs 
compagnies pétrolières nlppones. 
Cette société se chargera du projet: 
L'exploration pourrait commencer 
au printemps prochain. Les Japo- 
nais envisagent nne production de 
2 millions de tonnes en 19M, qol 
devrait atteindre 30 millions en 1990. 
Le Japon Investira dans le projet 
lt milliards da dollar». Les Chinois 
ont donné r assurance que al on ne 
trouvait pas de pétrole, le rembour- 
sement k ferait sous forme d'hy- 
drocarbures d’autres réglons. 

La Chine souhaiterait que, sur des 
bues analogues, le Japon participe 
également aux recherches au large 
dn port de Llenyun. dans la mer 
Jaune; — Pb. F. 


En Suisse 

LE PARTI SOCIALISTE 
LANCE UNE CAMPAGNE 
-POUR LE-CONTME 
DES BANQUES 

De notre correspondant 

- Berne: — ■ La -paru socialiste 
suisse a donné, te 9 novembre. 
& Berne, le coup d’envoi A sa 
collecte, de signatures pour 
demander, par vole, d’initiative 
populaire, un renforcement du 
contrôle des activités bancaires. 
Conséquence directe du scandale 
qui a éclaté, en avril 1977, dans 
une filiale du Crédit suisse, A 
Chiasse, la proposition socialiste 
tend à lever quelque peu le 
voile sur les opérations ban- 
caires «• afin de mieux lutter 
contre la fraude fiscale et la 
ertmirudtti économique tout en 
assurant une meilleure protec- 
tion aux épargnants a. 

Certes les socialistes, membres 
importants de la coalition gou- 
vernementale, - ne vont pas jus- 
qu'à. réclamer la . nationalisation 
des banques, mate, sous certai- 
nes conditions, le secret bancaire 
pourrait être levé: Ainsi trois 
obligations seraient imposées ans 
banques : renseigner les autorités 
en matière fiscale et pénale, pu- 
blier les livres de comptes de 
façon & faire toute la lumière 
sur les réserves cachées, enfin 
assurer les épargnants contre les 
risques de banqueroute. 

De plus, les autorités helvéti- 
ques pourraient fournir des ren- 
seignements & des gouvernements 
étrangers sur des fonds d’origine 
douteuse déposés en Suisse, c Ce 
serait là, a Indiqué U. Helmut 
Hubacher, . président du p a r t-i 
socialiste suisse, une œuvre de 
solidarité internationale. Il faut 
mettre un frein à la liberté 
Uttmttée des banques. Le renom 
de là Suisse et leur propre image 
y gagneraient à l'étranger. » 

Les socialistes estiment aussi 
que les proportions démesurées 
prises par la -place financière 
helvétique sont pour beaucoup 
dans 4a surévaluation de la mon- 
naie nationale. 

■ A l'appui de sa campagne, le 
parti socialiste suisse a publié 
la photocopie d’un procès-verbal 
confidentiel : d'une afatni»» du 
conseil d’administration de l'As- 
sociation suisse des banquiers. 
Pour les socialistes, ce document 
est révélateur «c de la collusion 
entre . les banquiers et . certains 
hommes politique^ qui ont cher- 
ché à limiter les. retombées du. 
scandale de Chiasso ». Réagissant 
sans tarder; l'Association suisse 
des banquiers a qualifié llnltia- 
tfee socialiste d'« inutile ». s En 
cas d'acceptation, ajoute un com- 
muniqué, elle aura# des effets 
dangereux pour Véconùmie et 
remploi s. Les banquiers soupçon- 
nent également les socialistes de 
préoccupations électorales en lan- 
çant cette offensive A une année 
des prochaines . élections géné- 
rales. 

: . JEAN-CLAUDE BUHRER. 


: % Le coût de la vie en Suisse 
a baissé de 0 2. % en octobre par 
rapport A septembre; ce qui ra- 
mène > 0,4 % le taux d’inflation 
constaté en un an (octobre 1978 
comparé A octobre 1977). En sep- 
tembre dernier, l'indice des prix 
avait déjà reculé de, 0.2 %. Mais 
c’est la première fois, depuis 
janvier I960,' que la ■ hm«rçp an- 
nuelle ■ des prix se situe A un 
niveau aussi bas. JLa baisse des 
prix en octobre est due essettol- 
lement à un net recul de l 'indice 
de l'alimentation (— 0.7 %), et 
de celui des transports et commu- 
nications {— 0,4 %). 


GRANDE BRETAGNE 

• Le nombre dé fournées de 
travail, perdues, en Grande-Bre- 
tagne, du fait de grèves a dimi- 
nué de prés d’un quart au cours 
des neuf premiers mois de 197a. 
n se chiffre A 5 034 00Q, soit envi- 
ron un million et demi de roninn 
que pendant là période corres- 
pondante de 1977. Cette régies- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Noos donnons n-annui ics coors pratiquée «m » mardi* iuhratneain 
des dPrisrs tels qu'lit «talent Indiqué* en On de matinée par un* grande 
tuaqur ae ib plaça 


MONNAIES 

LES BANQUES CBiTftALES 
SOUTIENNENT LE DOLLAR 

Le* interventions massives des 
banques centrales (plasJenra mil- 
liards de dollars, dépoli le début de 
la romaine) ont permis à la monnaie 
américaine de consolider sa remontée 
spectaculaire de la centaine dernière. 
Encoto très agitée* mercredi, avec 
dn pointes en baisse estez notables, 
les cotations du dollar ont marqué 
on net raffermi sement à la veille 
dn week-end, que ce soit à Francfort 
(1,8030 DM ton tare 1,88 DM), A Zurich 
(1.63 franc misse contre 1.KL franc 
suisse), A Tokyo (18840 yens centre 
186.78 yen), et à Paris (4^050 F con- 
tre 4,28 e, et même 4,24 F A un 
moment donnéj. 

Sur le marché de l'or, le cours de 
l'once, a continué A fléchir, revenant 
de 216.69 dollars Jeudi à moins de 
S19 dons» .vendredi, 

La monnaie zaïroise flotte décor- ' 
mais librement et rést dépréciée de 
28 % par apport aux droits de 
tirage spéciaux (D.T.S.) depuis le 

1— ' novembre. 
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AFFAIRES 

M. Claude ttrkpray deviendra P.-DI flIsiBor le 1" décembre 


Comme prévu, la société Detoor 
s’est dotée d'une nouvelle direc- 
«oa — en conformité avec le 
plan de redressement de la. tà dé- 
rurgle voté récemment par- le 
Parlement. Cinq administrateurs 
ont démissionné, Mto A assure, 
Lentâ^ Lerebourg-Pigeonnlère, de 
Nervo et Rafcy. l gn remplacement, 
te conseil dUsiaor a coopté 
M. Claude Btchegaray, par ail- 
teqns président-directeur général 
de Chiars-ChâtUlon ; M Jean- 


Claude A chlfle. ancien directeur 
général de Rhône-Poulenc et ac- 
tuel président de l’Union' .des . 
industries chimiques ; M. Jean 
Chenevter. président de la Com- 
P#' française dee pétroles 
B .P. ; M. Jean Qandillon, direc- 
teur as Crédit .lyonnais, et 
M. Jacques Masson, président- 
directeur : général des Construc- 
tions métalliques de Provence 
(CMP). 

.M, Btchegaray a été aussitôt 


Un sidérurgiste venu de l'électronique 


C’est un sidérurgiste defrat- 
ohe dote qui prend la tâte 
tfUslnor, F un des deux géante 
français de Farder. M. -, Claude , 
Etchegaray (qui n'a aucun- lien - 
de parenté- avec Tarchevêqun do - 
Morsel/Ia), n’est, en effet,, entré 
dans Ja profession ■ qu’en 19TR. 
Né en 1323, à Bordeaux, ancien 
élève de r Ecole polytechnique 
— Il est de la même promotion . 
que M. Giscard tfEstalng 
diplômé de la Harvard Hustnars - 
Softool, lî a tait la plus grande 
partie de sa carrière dans Tune 
des principales filiales du géant 
américain LT. T., la société La 
Matériel téléphonique (LUT.), 
dont H devint P.-D. G. un 1072. 

LT. T. ayant cédé au groupa . 
Thomson-CÆF. sa. participation 
majoritaire dans LU. T. en. 1376, 
M. Etchegaray décida de changer 
d'activité, rétsbmalor du groupe 
nouveau propriétaire étant di(à 
suffisamment fourni . . - // trouva • 
facilement a sa reconvertir, la 
Compagnie financière de Paris 
et des Pays-Bas ayant besoin.- 
d’un solide gestionnaire pour 
prendre la barré de aat-nouvaiH 
société sidérurgique résultant de 
la fusion des Hauts Fourneaux 
de la Chien et de- Chttnion- 
Commentry-Blache. Outra son 
expérience de la via Industrielle, . ■ 
M. Etchegaray avait été formé 
è la rude école rfU.T^-où le 
contrôle de gestion a été élevé - 
A le hauteur d'un art, tous Je s 
présidents des sociétés du 
groupe ayant, le 5 de chaque 


mois, la situation nette A la tin 
du mois précédant. 

En prenant sais nouveffèa acti- 
vités, M. Etchegaray éprouve, 
dtt-on, quelques surprises. Non 
1 seulement la matière traitée 
changeait — la fonte et radar 
au neu des circuits : délicats 
.de r électronique et du télé- 
phone, mats aussi le paysage 
Industriel . et r atmosphère. Ce 
nouveau sidérurgiste rilmagt- 

■ naît pas- A quel point le particu- 
larisme disons même le 
- wilaylsme - — était tort dans 
une profession très Jalousa de 
ses traditions,, bonnes et mau- 
vaises. En dépit d’une harmoni- 
sation théorique des activités 
et des Investissements par le 
biais des « plans profession- 
nels » de la sidérurgie , mis eh 
œuvre par M. Jacques Ferry, 
présidant de la Chambra ayndl- 

■ cale, ' une vive concurrence 
régnait encore entra las grou- 
pes, et cet état de choses se 
perpétua même en présence 
t Tune crise sans précédent U 
aura fallu une. faillite virtuelle de 
la profession pour Imposer de 
nouveaux gestionnaires, capa- 
bles de ~ lever . les . tabous. 
M. _ Etchegaray .aura, sans . 
doute, Foccaston de médRer 
avec- son collègue, M. Jacques. 
Mayoux, autre gestionnaire, sans 
aucune . expérience sidérurgique, 
sur te s nécessités d’une concen- 
tration qui pourrait s’appliquer, 
notamment, au problème brûlant 
der aciérie de Neuvea-Malsàns. 


automobiles qui pourrait faire 
appel d’abord & 400. pois, & plus 
long terme, & 1500 employés, 
cadres et ouvriers spécialisés. 

Le site n'a pas encore été déter- 
miné; mais Ü pourrait se situer 
entre le parc Industriel de Saint- 
Martin du. Touch et le Mira», & 
l’ouest de là métropole régionale 
Midi-Pyrénées. On parle aussi, 
mais avec moins de probabilité, 
de la zone industrielle de Thi- 
bault. Les nouvelles cellules de 
production seraient construites 
dans an délai de deux ans. Dans 
cette association, Renault détien- 
drait 51% des parts, et Bendix 
49%. 

. ■ LA la AbectJan fle la régie Renault 
on Indique qu’aucune décision n’a 
encore été prise. Le site de Toulouse 
est k~ l’étude parmi une douzaine 
d'autres en France. T7ne décision 
définitive sera arrêtée dans quel- 
ques semaines.] . , 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


.nommé . vice-président-directeur 
général d’Dslnor, pour succéder, 
te i* r décembre prochain, & l'ac- 
tuel P.-D.G. M. Huë de la Co- 
lombe, qui prend sa retraite nor- 
male & cette date. MM. Aussure 
et ites^bCHzrg-Pigecninl&re devien- 
nent directeurs généraux de la 
société. 

Au sein du conseil d’admlnte- 

tratton de la société sidérurgique 
Ch&tUkm-Neuves-Malsond (fîüâle 
à 100 % de Ja holding Chters-ChA- 
tUIon), quatre administrateurs 
ont démlsotonné : MM. Baselibac 
f ancien président). De relaye, 
Cayla et Roiwswa, ces deux der- 
nières personnalités demeurant 
directeurs généraux. Ils ont été 
remplacés par MM Achille. Che- 
nevier et Masson, auxquels s’est 
joint M Jacques Joly, président 
de la Compagnie industrielle et 
fin ancière Babcock-Fives. 

- Le nouveau conseil est toujours 
«présidé par M Claude Etechega- 
ray, dont la nomination à la tâte 
üUslnar devrait faciliter la fusion 
entre les deux sociétés. 


RENAULT ET BB9NX 
POURRAIENT CONSTRUIRE 
UNE USINE A TOULOUSE 

(De notre correspondant régional J 

Toulouse. — La ville de Tou- 
louse aurait été choisie par la 
régie Renault et la société Bendix 1 
pour implanter une importante 
unité de production d’appareniagas ' 
électroniques et automatiques 


GROUPE TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES ' 

Résultats consolidés 

pour te premi er semestre 1978 I 

Le chiffre <r«û alrea bon taxes du 
premier semestre 197B s'élève A 
38 343 mUllcrns de francs contre 
27 370 militons de francs pour la 
période correspondante de I*exercloe 
précédent, soit uu progression de 
2 %. Le taux de change moyen da 
dollar e* étant déprécié d’environ 5 % 
par rapport an franc français d'un 
semestre snr l’autre, la progression 
du .chiffre d'affaires consolidé ré- 
sulte d'une augmentation des ton- 
nages commercialisés par le groupe. 
Cette augmentation intègre, bien 
entendu, les ventes de gaz en pro- 
venance des gisements de la mer du 
Nord (Ftlgg, EkofislE et Wltla 
Watef), dont la production a débuté 
au cours du second semestre de 1977. 

Lt marge brute d'autof inance — 
ment s’établit à 1664 millions de 
francs contre 1 491 millions da 
francs pour le premier semestre 1977 
et 2 873 millions de francs pour 
rem# mbit» de l'année 1977. 

Les amortissements et provisions 
du premier semestre s'élèvent à 
1835 millions da francs en 1978 
contre 1 173 millions de francs pour 
le premier semestre 1977 et 2 613 mil- 
lions de francs pour l'ensemble de 
l’année ZS77. 

Le bénéfice net du groupe s'élève 
à 309 millions de francs, dont 
260 millions de francs pour la part 
de CJJ». 

Les Investissements nets du pre- 
mier semestre 1978 s’établissent A un 
niveau légèrement Inférieur A celui 
de la MBJL 

Grâce A l'amélioration «ta marché 
financier et boursier, la société mère 
a été, do son côté. en mesure de 
réaliser, avec succès, en septembre- 
octobre une augmentation de capital 
de 388 minions de francs, qnl per- 
mettra d’améliorer la structure 
financière du groupe. 


UNISJC 

SICAV DE SICOMI 


L'exercice üTJNISIC s'est clôturé 
le 30 septembre (au lien du 30 Juin 
précédemment) et a donc eu une 
durée exceptionnelle de quinze mois. 

Entre le 30 Juin 1977 et le 30 sep- 
tembre 1978. la valeur liquidative de 
l'action UNISJC est passée de 124.72 F 
A 101.58 p, soit une Usasse de 53.6 % ; 
si Ton tient compte du dividende 
global d- 10.10 F distribué en no- 
vembre 1977. la valorisation est da 
GU*. 

A l'assemblés générale qui se réu- 
nira le 14 décembre, A 11 tu 30. dans 
les locaux d- la Samaritaine. 19, rue 
de la Monnaie. A Paria. i* r . U sera 
proposé de distribuer un dividende 
net de 13,85 F. formant, avec l’impôt 
déjà payé au Trésor (crédit d'impôt) 
de 0,1 fi F, un revenu global de 
14.01 P. 

h est prudent de ne paa compter 
sur un dividende aussi élevé pour 
l’exercice en cours, qm aura une 
durée normale de douze mois. 

Afin de permettre aux épargnants 
qui son.Terlvent des actions UNISJC 
de bénéficier des avantages fiscaux 
prévus par la loi relative A l’orien- 
tation de l’épargne vers le finance- 
ment des entreprises (loi Monory), 
le conseil d'administration a décidé 
de maintenir A 60% de l’actif la 
proportion des actions françaises 
détenues en portefeuille. 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre 1978. le capital 
de la société S'élevait A 48 933 900 F. 

L’actif net, d'un montant de 
105 51S 880,07 F, se zèparOaealt 
comme suit : 

— Obligations franç. .... 33J» 
— Obligations étrang. ... 14.08 
— Actions françaises .... 3&24 
— Actions étrangères .... 21,33 
. — Autres éléments d'actif 0.36 
Au 30 septembre, la valeur nette 
de l’action était de 215.64 F. 

H est rappelé qu'un coupon de 
7 F, assorti d'us impôt déjà payé 
su Trésor de 484 F, a été réglé le 
31 mais 1978. 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 


SITUATION 
i 30 septembre 1978 


Valeur liquidative (en francs) .. I 
Actif net (en millions de francs) 
Répartition de l’actif net (en %) : 

— Actions françaises 

— Obligations françaises 

— Valeurs étrangères j 

■ — Liquidités et divers , 


EPARGNE 

UNIE 

Diversi- 

fication 

UNI- 

FONCIER 

Secteur’ 

-Immobilier 

UNI- 
RENTE 
. Obli- 
gations 

Ml 31 

38034 

1094.60 

689^0 

199,82 

225.01 

41.72 

58.18 

_ 

30J6 

31.74 

99.59 

22.79 

9.13 

— 

6,33 

2,93 

0.41 


COMPAGNIE U HÊNIN 


Le conseil de la compagnie La Bé- 
nin, qui s’est tenu le 24 octobre 
1978, a approuvé les comptes de 
r exercice clos le 31 août 1978. 

Les revenus nets de l'exercice, qui 
S'élèvent A 122 000 000 de francs, ont 
progressé d’environ 12 % par rap- 
port A 1977. Cette progression ré- 
sulte d'une part de l'augmentation 
des dividendes reçus des filiales et 
d'autre part de l’augmentation des 
commissions encaissées pendant 
Ifxorclce. 

Le bénéfice d'exploitation avant 
amortissements et provisions ressort 
A 70 000 000 de F contre 63 000 000 
de F en 1977. 

En raison de la morosité du mar- 
ché immobilier, et compte tenu des 
terrains dont la mise en valeur a 
été différée, le conseil a décidé carte 
année encore de continuer sa poli- 
tique de prudence et de constituer 
d'importantes provisions. Malgré ces 
dotations, le bénéfice net des opéra- 
tions s'élève A 54 000 000 de F contre 
40 000 000 de F en 1877. 

Le bénéfice net de l’exercice, qui 
tient compte notamment de la 
plus-value enregistrée sur la cession. 
A sa filiale, le Crédit foncier et Im- 
mobilier. de ea participation dans 
le Centre commercial de VÊUzy, res- 
sort à 69 000 000 de F contre 37 mil- 
lions de F en 1977. 

Le conseil a convoqué une assem- 
ble générale ordinaire pour la 
12 décembre 1978, A 15 heures, qui 
bg tiendra dans las locaux de la 
Banque de La Hénln-COQEFIMO. 
16. rue de la Vllle-l'Evéque, Paris -8*. 

Le conseil proposera A l'assemblée 
la distribution d’un coupon de 16 F 
auquel s’ajoute un avoir fiscal de 
8 F (impôt déJA payé an Trésor). 


BANQUE 

DE L'UNION EUROPÉENNE 

Inauguration du bureau 
de représentation à Bahreïn 

M. Pierre Pagezy, administrateur- 
directe or général de la Banque de 
l’Union européenne, a inauguré offi- 
ciellement, le mercredi 8 novem- 
bre 1978, en présence de nombre uses 
personnalités, le bureau de représen- 
tation que la banque vient d’ouvrir 
A Manama dans l èmfrat de Bahreïn. 

L’Implantation da la Banque da 
l'Union Européenne A Bahreïn ré- 
pond A un double objectif. D'une 
part, elle va lui permettre de parti- 
ciper eux opérations de financement 
et de trésorerie Initiées sur cette Im- 
portante place financière. Par ail- 
leurs. la banque compte utiliser ce 
poste comme centre d’observation an 
profit des sociétés clientes Intéressées 
par le développement des pays de la 
péninsule arabique. 
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Avec Singapore Airlines vous pouvez m ain tenant voyager sur des Boeings B 747, 737, 721 Hightaib et des Supqjets 707. 


C ertains choisissent 
notre compagnie 
parce que nos avions 
sont les plus modernes. Ils y trouvent 
encore des avantages d’importance ; 
tels que le service à bord. 

Les charmantes hôtesses de 
Singapore Airlines prennent 
soin d’eux comme elles A 
seules savent le faire. mT 

SfNGAPamf 

AIWJNE5 

laMiduiigqi 


■ Renseignez-vous àupih de voire agent de voyages ou de SinzopoTe Airlines, 3S avenue de FOpcra, 75002 Paris. Tel. :26U3.09. 
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TRAINS 

AUTOS COUCHETTES 
; A AU TARIF BLEU 




Au départ de Paris 

4 relations 
vers les Alpes: 

Moutiers, St-Gervals*, Grenoble, Nice* 

"Relations quotidiennes. 

Trains autos couchettes Æ 
Lauto les yeux fermés. Z* , 


EXPOSITION ET VENTE ' . 

CAPÉLOU 

DISTRIBUTEUR 

37. AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE. 
Mrlro Parmentier - PARKING ASSURE 
TEL' 357.46.35 


"-ouvert 

demain 11 novembre 


CADRES instantanés 

Spécialité : bords super fin 


Paris - Province 
41 Bld. R. Lenoir -75011 PARIS 

7Q0.97.1 7 - 





TRAINS 
AUTOS COUCHETTES 
AU TARIF BLEU k 

|C '• 4>A * ' 


Transport auto 


w M • i îTTT 


ENCADREMENTS 

HARMONISÉS 

confiez vos Itthos et tableaux 
à un Maître de l'encadrement 

' 1 77, bv. des 

Goballns 
PARIE 
636.14.60 
Métro: 

■ xu PL d’Italie 


[YT»1'| rati 


FÛT 



230 F -50%" 

F* 



* (pour un véhicule de moins de 3 ,81 m de long). 

Trains autos couchettes j 

Lauto les yeux fermés. /****” 




SiteÛVCH ffl» 1 

WW^STODOUL 


16, rue de l'Atlas - 75019 PARTS 


LE MONDE 

met chaque jour à la disposiiicn 
de $es lecteurs des rubriques 
c Annonces immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

LES BUREAUX 

eue vous recherchez. 


trains: 

AUTOS COUCHETTES 
4 AU TARIF BLEU 



- 


• HTh 
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Vous partez de chez vous en auto Pendant que vous passez une 
avec vos bagages. Quand vous serez bonne nuit (en voiture-lit ou en 
dans le train, ceux-ci ne vous encom- couchette) .votre auto roule. Vous la 
breront pas : iis restent dans votre retrouverez à l'arrivée. Et elle paie 


auto, en toute sécurité. 


demi-tarif, dest le Tarif Bleu. 


50% de réduction sur Je transport de votre auto 

210 nuits par an 

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages. 

Trains aufos couchettes 
Lauto les yeux fermés. 


AFFAIRES 


Cin q mille ouvriers américains portent plainte 
co ntr e les sociétés productrices d’amiante 

m.ùwi ibi wnimnn ifn* 


Los Angeles. — Cinq mille ou- 
vriers des chantiers navals de la 
Californie du Sud viennent de 
déposer une plainte commune 
devant la Cour supérieure de Los- 
Angeles. Us accusent les quinze 
principales sociétés productrices 
d’amiante d’avoir a dissimulé et 
déformé » des informations relati- 
ves aux dangers pour la santé de 
cette fibre, connue pour ses qua- 
lités d'isolation du feu. 

Parmi le minier de poursuites 
Intentées dans tous les Etats-Unis 
par des victimes de l'amiante ou 
par leurs famüles, celle-ci est de 
beaucoup la plus importante. 
Parce que les compagnies se sont 
a injustement enrichies en conti- 
nuant de produire et de vendre 
de Farniente durant cette période 
de dissimulation », ces ouvriers ne 
demandent rien mollis que la res- 
titution de l’ensemble dés profits 
des sociétés de 1938 & nos Jours, 
soit prés de 1 milliard de dollars. 

Ces plaignants se sont trouvés 
encouragés dans leur action par 
des études menées depuis le mois 
de mai par une équipe de méde- 
cins de Berkeley et par une audi- 
tion publique (Hearing ) organisée 
& la fin du mois d'octobre & San- 
Fran Cisco par un comité du Con- 
grès qui prépare une loi en faveur 
des travailleurs victimes de 
l'amiante. 

La correspondance échangée au 
cours des années 30 par les 
conseillers Juridiques de la pre- 
mière société américaine produc- 
trice d’ amiant e, John Man ville 
Corporation, le directeur de la 
compagnie Raybestas Manhattan 
Inc et un médecin de la Metro- 
politan Life Insurance Company, 
laisse peu de doutes sur la con- 
naissance par les industriels des 
méfaits de leur produit, bien 
avant 1965, époque à laquelle ils 
les ont reconnus. Dès 1933, les 
dirigeants de John-Manvllle ne 
suggéraient-ils pas au docteur 
Lama, médecin de la Metropoli- 
tan Life Insurance Company, qui 
préparait une étude sur l'amiante, 
de ne pas en assombrir les résul- 
tats et de ne les comparer en 
aucun cas à la silicose des mi- 
neurs (ce qui aurait obligé la 
société & verser des ■ compensa- 
tions » aux travailleurs?) Pré- 
sident de ces hearings, un repré- 
sentant démocrate, ' M. George 
Miller, affirmait, à la lecture des 
documents soumis an Comité, que 
aies dirigeants de Findustrie 
étaient conscients des risques en- 
courus par leurs employés dis 
1934», et il ajoutait : *71 est 
encore plus gênant de voir com- 
ment quelques dirigeants de 
compagnies ont organisé le silence 
une /ois le danger connu ». Admis 
en 1965, dénoncés en 1976, les mé- 
faits de l'amiante n'apparaissent 
qu'au jonrtThui dans toutes leurs 
conséquences. - 

Interrogé par le comité du 
Congrès, un médecin de Berkeley, 
M. Fhilipp Polakoff a précisé que 


LE SALON MTERRATI0KAL 
DE L’ALIMENTATION 
ACCUEILLERA 

DEUX MILLE ENTREPRISES 

M. Raymond Barre, premier 
minist re. In augurera le 13 novem- 
bre le VHP SIAL (Salon interna- 
tional de Z'allznentation), qui se 
tiendra Jusqu’au 18 novembre au 
Parc des expositions de la porte 
de Versailles. Le SIAL, qui a at- 
teint son maximum en capacité 
d’hébergement, accueillera envi- 
ron deux mille entreprises, dont 
neuf cents étrangères, en prove- 
nance de soixante pays. 

Far branches, la présence tou- 
jours plus active des fabricants 
de surgelés est sig n i fic ative du 
développement de oe secteur de 
l’industrie agro-alimentaire. Les 
produits laitiers et avicoles res- 
tent les piliers de cette manifes- 
tation, encore marquée cette an- 
née par l'arrivée en force des 
industriels des fruits et légumes, 
secteur dans lequel on discerne 
l’émergence d’une politique de 
marques. En revanche, du fait des 
concentrations et des prises de 
contrôle par des entreprises étran- 
gères, la biscuiterie-chocolaterie 
occupera une place moins impor- 
tante qu'au dernier SIAL, en 1976. 

Cette manifestation de l’indus- 
trie agro-alimentaire, inaugurée 
en 1964, peut être considérée 
comme la plus importante . du 
genre au niveau mondial, par le 
nombre d’exposants et le nombre 
d'acheteurs qui la fréquentent. 
Son succès International est dû, 
sans doute, paradoxalement & la 
relative faiblesse' de l’industrie 
agro-alimentaire française. Ainsi, 
a-t-on calculé que sur cent con- 
tacts commerciaux pris au cours 
des derniers salons, quarante se 
sont réalisés entre acheteurs et 
producteurs étrangers. Les orga- 
nisa teure du SIAL font en outre 
remarquer que s’ils consentent des 
efforts pour limi ter l’augmenta- 
tion du prix de location des stands 
— + 14 à 20 % au mètre carré 
entre 1978 et 1978 —, les pouvoirs 
publics ne donnent guère l'exem- 
ple : la facture du bureau de 
poste du Salon sera pins élevée 
de 42 % qu'en. 1976. 

Parallèlement an STAT», sé tien- 
dront aux mêmes dates trois au- 
tres manifestations : les salons 
du génie Industriel et alimen- 
taire, du matériel et d6S techni- 
ques pour l’industrie et le com- 
merce de la viande, et e nfi n de 
l’emballage et dn condltionne- 


De notre envoyé- spécial 

tdes quatre matons de travaü- 
leurs qui ont été exposés durable- 
ment à Farniente, 1JB million 
devraient en mourir dans les 
années qui viennent C’est infini- 
ment plus que les pertes des 
Etats-Unis lors de la seconde 
guerre mondiale et des guerres 
suivantes. » 

Pendant trente ans, les morts 


par cancers do poumon dus & 
l’amiante seront de l’ordre de. 
soixante sept mole par an. Les 
chercheurs de Berkeley qui ont 
entrepris an mois de Juin un pro- 
gramme de surveillance de six 
mille six cent quarante travail- 
leurs des chantiers navals de Long 
Beach (à proximité de Los Ange- 
les) ont trouvé que 59 ÇJ d’entre 
eux souffraient d’anomalies pul- 
monaires et 31 % de déformations 
particulièrement graves. — B. d. 


A propos d 9 un article de M. Michel Drancourt 

Une lettre de M. Michel Cointat 


M. Miche l Cointat, ancien mi- 
nistre, député, maire de Fougères, 
répond ci-dessous à l’article de 
Michel Drancourt, publié dans 
le Monde du 4 novembre 197$. 

A propos de mes propositions 
de loi sur le « responsable d'entre- 
prise » M- Michel Drancourt m'a 
mis en cause. 11 n’est pas d'accord 
avec moi. C’est son droit Mais 
Je suis déçu. J’aurais préféré que 
M. Drancourt lise d’abord le texte 
déposé avant de le critiquer. Cette 
cohérence aurait évité un malen- 
tendu, qui a cependant le mérite 
de me permettre de répondre. 

La vie des entreprises, c’est-à- 
dire Je sort des hommes quf tra- 
vaillent dans l'industrie, mérite 
plus de sérieux. 

D'abord, je ne suis pas énarqpe, 
mais Je n’oublie pas que grâce 
& eux notre pays possède la meil- 
leure administration du monde et 
un chef de l’Etat qui représente 
dignement la France. 

Chacun fait une constatation 
simple. H est Indispensable d'être 
compétent pour guérir les hom- 
mes, soigner les âmes, les ani- 
maux, les arbres, entretenir les 
routes, travailler le minéral, ou 
élaborer l'organique. Le travail- 
leur manuel est obligé de faire 
des stages, de se recycler, de se 
perfectionner. Pourquoi le P.-D. O. 
faim exception à cette règle ? 
N’Imparte qui peut être . Investi 
de cette fonction. U suffit souvent 
d'être le fils de son père. 

Et pourtant le P.-D. G. a la 
responsabilité de centaines, par- 
fois de milliers d'ouvriers. 

Etre P.-D. G., être « patron », 
est un métier comme un autre. 
Alors, pourquoi ne pas Je définir 
comme les autres métiers ? La col- 


lectivité consent des effort» consi- 
dérables pour donner une quali- 
fication à L’humide manœuvre. 
Le coiffeur, l’architecte, le notaire 
et les autres ont besoin «rtm 
CJLP. ou équivalent, Cest-à-tfire 
d’être a aptes» à exercer leur 
profession alors qu'ils ne sont 
responsables que d’eux - 
A forttori, pourquoi pas quelques 
disciplines pour ceux qui sont 
responsables des autres? 

Bien sûr, on me dira — avec 
une apparente logique — «vous 
devriez d'abord Instituer un C.AF. 
pour député » puisqu’il est encore 
plus responsable de ' la société. 
Mais le député passe un concoure 
tous les cinq ans devant un Jury 
composé de tous les Français. Qui 
dit mieux ? 

Il n’est pas question d'em- 
pêcher d'admirables autodidactes 
— comme Sylvain Floïrat pour ne 
citer que lui — d’offrir A la 
société leur enthousiasme, leur 
imagination et leur esprit d’ini- 
tiative. 

Le problème est seulement de 
créer quelques garde-fous sous te 
contrôle et la responsabilité de la 
branche professionnelle. Est-il nor- 
mal que celui qui a fait faillite, par 
exempte, puisse continuer impu- 
nément & spéculer et à jouer avec 
la vie des hommes ? Est-il accep- 
table pour les responsables d'un 
pays, d’une région, d’une cité — 
alors que nous son»™» plongée 
dans une guerre économique — ■ 
d’assister, sans réagir, à la lente 
agonie d'entreprises valables mas- 
sacrées par une gestion défec- 
tueuse ? Peut-on admettre une 
« non -assistance à entreprise -en 
danger» ? H ne s’agit pas d'autre 
chose.' . 


Pour vos cadeaux d’affaires 



une griffe qui fera honneur à voir© signaJure 


le nouveau catalogue Lancel 1978/79 est paru. 

DenxjrxJœleû LANCaDôpartarnertCocte^craffdires^ 

■RxxGdfenl 2-36 avtGdlenf-93170 Bagnofof -ra.3â0Æ.90 

Scies de présentation , 

magasin LANCEL/Place de repéra et Gcflert2/Bagnolet 


1 la détente est aux 

BaHaMas 

oubliez vos soucis-, 
-laissez-vous vivre au soleil 


VwtoW vous propose 
4 départs garantis chaque semaine. 

• durée des séjours au choix 

(du long week-end aux vraies vacances) 

• grand éventail d’hôtels : 

(du Tourisme an Grand Luxe) 

ex. de prix :de 2490 F à 4250 F 

(pour une semaine Paris/Paris transport, transferts et hdtei) 

CAMINO, 23, rue Alexandre Charpentier ■ teME— 

75017 Paris -téL 755.77.90 -380,55.58 '-3ËL. 
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LES MARCHES FINANCIERS : 


PARIS 

9 NOVEMBRE 


Redressement ^ 
mais rechute de l'or 

Après trois séances consécutives 
d'immobiUsme, les valeurs fran- 
çaises se sont redressées sur an 
assez large front ieudi os Palais 
BrxmgniarL L’indicateur instan- 
tané a terminé la séance en pro- 
grès de 12% environ. 

En revanche, par -m mouve- 
ment de balancier tout à. fait 
traditionnel, la bonne tenue rela- 
tive du dollar (par rapport nu 
franc tout au motus} a provoqué 
une rechute assez sensible des 
cours de Par. A Paris . le lingot a 
reperdu la totalité des gains de 
la vetUe. pour revenir à 29 890' F 
(après 30000 F } contre 30600- F 
mercredi. L- napoléon a. de . son 
côté, cédé ISO F à 26020 F (après 
261 F). Ces mouvements se sont 
déroulés dans un marché an peu 
plus actif, puisque, le vàtûme 
d'échanges a atteint 82 millions 
de francs contre 62 millions 
de francs. 

L'accélération du rythma des 
transactions a . également -été 
assez sensible sur' le marché des 
valeurs françaises. H semble- que 
les déclarations relativement op- 
timistes de MM. Barre et Monory, 
sur révolution économique du 
pays, aient contribué à dégeler 
cuelôues fntttattoes. L'abaissement 
a 6 718% du loyer de l'argent au 
four le jour pourrait d’ailleurs 
avoir joué dans le mime sens, tl 
reste que, selon des. .profession- 
nels. ce sont surtout les SICAV - 
Monory . beaucoup plus actives 
sûr le marché, qui - sont à tori- 
gme du redressement des. cours 1 
Il est vrai que ces organismes ne 
disposent plus, légalement, que 
de trois semaines pour investir tes 
fonds qu’ils recueillent ce mois- 
ci. Rappelant, en effet, que,, seul, 
l'emploi des liquidités apportées 
par la clientèle au cours dû mois 
de décembre pourra .être étalé 
jusqtfà la fin mars 1979— 

Les meilleurs performances de 
la séance ont été réalisées par 


LONDRES 

Marché déprimé 

I* bans» brntelc du tscax de 
l'escompte dé prima 1 b marché. 

' HMdaft. néanmoins, d« BP. Bepll 
dee mines, d’or en liaison avec celui 
du. métal. 


donna 

i il 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BLF-AQUITAINK. — Augmenta- 
tion de capital par .attribution gra- 
tuite (Tune action nouvelle pour cinq 
ancienne*. Lee nouveaux titres 
auront droit an dividende de l'exer- 
cice en cours puisqu'ils sont créés 
«jo uissan ce» I« janvier 1978. 

eUXKNNB BT GASCOGNE. — Augi 
monta titra . de capital par attribu- 
tion gratuite dîme action nouvelle 
pour cinq «nMpnwwi (Jouissance 
1* Janvier. 1978). 

SATJNIEX-DI7VAL. — La société va 
solliciter l'autorisation d'augmenter 
son capital de 32,47 mllUone de 
Treana & 30 Tnfniwtw. Le conseil 
compte utiliser partiellement cette 
autorisation die le début de ran 
prochain. L'opération sa fera par 
souscription en numéraire. 

BUSOHCO. — Le dividende de 
l’exercice 1978 sera sans doute ma- 
joré par rapport an. précédent 
(20,50 F). 

8 TM CO. — Bénéfice d'exploitation 
pour- le premier semestre 1978 (bote 

E lus- values . da tmmobl- 

èresjc 39.63 mnnnwm. Le dividende 
de l'exercice complet devrait être 
augmenté: par xappart.au précédent 
(ÎIJSO F). 


NEW- YORK 

Hésitations 

Le New York Stock Exclûmes est 
Testé tria hésitant Jeudi, où. & l'Issue 
d’une wéance relativement «pyg y», 
l’indice Bout Jones a ajouté 
3-64 pointe (à 803J7) à ses pertes pré- 
cédentes. Pourtant, «tues les valeurs 
vedettes, les « bina chipe » en parti- 
culier, ont subi de véritables déga- 
gements. Les autres titras ont été 
plutôt bien orientés. De tait sur 
. 1 350 valeurs traitées. 850 sont parve- 
nues A monter, tandis que 591 seule- 
ment baissaient, le reste demeurant 
à peu prés inchangé. 

■■ Le volume dee transactions a porté 
sur 23,48 millions d'actions - ww tw 
23,50 millions la veille. 

■ Largement consacrée aux problè- 
mes internationaux, la conférence de 
presse de Jïmmy Carter n'a rien 
changé aux préoccupations du Blg 
Board. 

La haussa -des taux d'intérêts sus- 
cita toujours l'essentiel des oonver- 
sationa. D’autant plus qu’il est pro- 
bable que le « prime rata » des ban- 
ques, le. taux de base, va encore 
augmenter pour passer & 11 % contre 

fa i l le» Dow Janet : transports, 
210,90 ( — 0£S) ; services publics. 
98 {— 01M). . 




la séance ont été réa 
B.C.T- Burafrance et 
Loire (+ 5% à 7 %J. 
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Taon du marché mosÉtaHv . 
Eftvn pim .:. 7f*% 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


La visite en Europe du représentant spécial de M. Carter' 


Au Tchad 


entamer 


2. IDEES 

— PHILOSOPHIE : Répliques &— 
Pierre Bootang et Maurice 
Gavel ; « La récupération m 
l'oubli », par Gabriel Matz- 
neff. 


M. Barre estime que les incertitudes du dollar DE NOUVEAUX ÀFFRONïEMENTS Jgg HÉpCfetiüIIS tripflrtltCS SOT 
. , ___ V - . AURAIENT EU LIEU 3 


pèsent sur les négociatioiis commerciales 
de Genève 


lUifr lyinÉruÉ «SU n’y a pas d’accord entre les syndicat» et le CJtPJ. 

nCU V AUCUlt sur l'indemnisation du chômage. je sais prêt à organiser mu 

^ aeeTaciim , . „„ réunion bipartite -, a déclaré, vendredi 10 novembre, M. Robert 

Roalin, ministre da travail et de la participation, devant Pfosfcanr 


1ÉTHÂHGER 


5- EL AFRIQUE 

— MAU : oh pouvoir dopais dix 
ans, la jaate militaire n'a su 
ai surmonter ses dhrisioas ai 
redresser l'économie. 


La visite que M. Robert Strauss, tara et la clause de sauvegarde y Krm( ^ tcbaditauie et des lorcea do îonmaiistes, avant d’annoncer les mesur es q ui seront proposée» 
représentant spécial du président (liée au problème des droite com- Froiinat (tendance Go nMiomil ) #»»« an prochain conseil des ministres et de résumer le rapport Farge 
Carter pour les négociations pensateurs ) s ans oublie r, bie n j* région d’Abéché, an centra dn sur l’Agence nationale pour remploi CA-N-PJE.Ï. 

immerdales multilatérales de sûr- les tertüees et le dé sarme- p*ys, a-t-ou appris de bonne hum, , _ ‘ _ , , . . . 

enève (GATT), a rendue jeudi ment tarifaire (les propositions venflxwü à paria Des combats M. Robert Boulin a confirmé Le minis t r e a, d’antre - p*rt 


commerciales multilatérales de sûr— les textüees et le désarme- 
Genève (GATT), a rendue jeudi ment tarifaire (les propositions 


Robert Boulin a confirmé Le ministre a, d’autre 


à M. Raymond Barre, n’a pas de ashington sur ce dernier point ■•étalant déjà produits quelques jours qu’il réunirait les syndicats et le indiqué que le prochain 

i. j. .1— t— nlalwitliieanf TMI STUV1IW RPInn I ... T ... ' * I nimn — ... JU.I— J— «A— A». mlnMMC numorfl IR 


vue en p; 


»r les points n’aboutissent pas encore, selon 
sur la pour- M. Barre, à une harmonisation 


suite du « Tokyo round ». M. Ro- suffisante du tarif douanier amé- 


6. ASIE 
DIPLOMATIE 


pins tôt près d'Arada. CJNJ?J?. en cas d'échec des négo- des minis tres, mercre di 1S narrai» 

On Ignace d^ime p«t le Wi*a de dations, le 14 novembre, sur l’in- bre, examinera pln^ems projets 
ces accrochages, d'autre part, si les demnisation dn chômage. « U de lois s odau x : réduction de la 


bert Strauss a commencé à Paris ricain). Le premier ministre Iran- I troupes françaises stationnées an I faut aboutir à une simplification durée m a xim ale hebdomadaire de 


un voyage qui doit encore le çaïs a encore fait valoir à son Tchad y ont «té «11^% certaines et à une moralisation des indem- 52 a 50 heures et aime heure 

conduire successivement & Bonn, Interlocuteur qu'il était difficile unités française* sont précisément nités de chômage ainsi qu’à une des « équivalences » (temps passé 

Bruxelles et Copenhague. Il a de conclure un 1 accord a long stationnées h Abéchè. ces amante- amélioration de l’allocation spé- mais non rémunéré par les sab- 

cherché & convaincre 1e chef du terme sur une nouvelle étape de m ents devaient être «rognés ce ven- dale (égale à 35 % du salaire), riés de certains secteur, hotam- 

gou verne ment français que la libéralisation des échanges à un dzmU M colini dn déjennev orrert k Je veux que soft créée une alla- ment les restaurant) ; recrute- 

meilleure façon pour le gourer- moment ou la situation du dollar naywte par m. Giscard d’Estaing *n cation unique, regroupant laide ment de cinq maie personnes pour 

nement américain d'obtenir une parait encore bien wcertaineom président Manoam. Celui-ci est arrivé publique et les indemnisations des emplois d’utilité collective par 

décision favorable de la part du argument que les Européens j ra di dans la capitale française pour de I UNEDIC ». a poursuivi le mi- des associations et de mille cadres 

Congrès sur les deux pointe im- avalent déjà fait valoir ensep- un* visite da travail. — (Bouter.) nisfcre en précisant qu'il souhal- en chômage depuis plus d’un an 


et à une moralisation des indem- 52 à 50 heures et d’une heure' 


8-1 AHÉ8IQDES 


10 à 15. E0B0PE 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE 
D'ALLEMAGNE : d'impor- 
tantes cérémonies ont marqué 
le quarantième anniversaire 
des pog rodes de la Nuit de 
eristoL 

— LA PREPARATION DES ELEC- 
TIONS EUROPÉENNES : le 
congrès da R.P.R. demandera 
des garanties supplémen- 
taires. 


portants qui bloquent actuelle- tembre 19»3 lors de la conférence 
ment la négociation entre les de Tokyo qui devait d onner le 


nistre en précisant qu'il souhai- en chômage depuis plus d’un an 
tait la suppression du versement par la fonction publique ; règfe- 


Etate-TJnis et la CÎa, serait en- branle à la négociation). 


sans limitation de durée d’allo- mentation du travail temporaire; 
cations publiques qui sont au fn indemnisation des cadres qui 


core de lui présenter dès l’on- ^ prochaine aura lieu A la Maicftn An Darlïn-Fronrn du temp6 très réduites (4 F par trouveront un emploi & l'< 

verture de la prochaine session a Bruxelles un entretien «blla- M w r,auuH uc «WUWtiwIW jour), si l’on aboutit & une telle M. Robert Boulin a éj 


parlementaire, prévue à Wash- térala entre M. Robert Strauss, 
ington pour te 15 Janvier, un ^représentant du gouvernement 
accord d’ensemble en bonne et japonais, M. Oshlba. et M. Bafer- 
due forme ( conformé jrv e n t à le"n- kam p, vice-président de la Com- 


l’étrangên 

également 


ISA 18. POUTNIDE 

— L'examen da budget des 
transports par ('Assemblée 
nationale. 


gage ment pris au sommet ■ de mission européenne plus spécia- 
Bonn de juillet d’arriver a un ] eurent chargé des négociations 


accord avant le 15 déce mb re). commerciales de Genève (et plus 


Les deux pointe en question générale m e n t des relations êco- 
sonfc, on le sait, premièrement la nomlques avec le inonde exté- 


M. GISCARD DTSTAING 
SERA l£ 21 NOVmBRE 
L'INVITÉ DE L'ASSOCIATION 


réforme, a affirmé M. Boutin, annoncé qu’à partir de la semaine 
« l'Etat est prêt à accomplir un prochaine, 11 commence ra à reec- 
effart financier ». Rappelant qu'il voir les syndicats de l'ANFB pour 


envisage de pénaliser les heures leur communiquer le rapport de 


émantalres selon une for- M. Farge sur la réforme de cette 


mule qui pourrait dégager L5 mil- agence, 
liante de francs <33 1379 an profit Le □ 


ministre a souhaité 


décision prise par les parteznen- rieur). Quelques Jours après, le 
taires américains de retirer le novembre, te conseil des mlnte- ( La conférence de presse que permet dfobtenir que 800 mi l- 
textile de la négociation, et tares des Neuf se réunira pour m. Valéry Giscard â*Estaing don- lioons de francs, » 


DE IA PRESSE PRÉSIDENTIELLE [ m’engage à garantir cette somme 

à FUNEDIC si cette formule me 


de 1 UNEDIC, il a ajouté : « Je que syndicats et patronat enta- 
m'engage à garantir cette somme ment des négociations pour xnet- 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 


deuxièmement, la non-prorogation 
de la « dérogation b qui permet 


PAGSa lfi à 34 


■ Comptes et mécomptes dons 
les stations : Duu le Dau- 
phiné, an promoteur qui 
casse les prix ; dans U» Pyré- 
nées, Artouste sur la mau- 
vaise pente. 

■ < Sicüta. cuore mio. » 
L’Hérault, avec « Les yeux 
plus gros que les mollets ». 
Cartes postal» du Paya 
d'Asga 

Hippisme; Plaisirs de la table; 
Philatélie ; Animaux ; Jeux. 


à l'exécutif américain jusqu'au le 1 b octobre, le conseil avait fait 
2 Janvier 1979 de refuser l'appli- one déclaration selon laquelle la 


prendre position. Au cours de sa nera le 21 aovsnbre, à la Maison 
dernière session qui avait eu lieu de Radio -France (aie Mondes du 


tre en place la retraite à la carte, 
estimant qu'un effort de saUda^ 
ri té était nécessaire. 


cation de droits compensa te ois conclusion par la CJ2J3. cTun 


session qui avait eu lieu de Radio - France (a le Monde a du 
3bre, le conseil avait fait 24 octobre), constituera une non- 
BT&tiOtX selon laquelle la veautA dans les rapport* du chef 
n par la C££. d’un de l'Etat avec la presse. Four la 


& l’entrée sur le territoire accord était subordonnée à la première rois depuis usa, les jour- 
des Etats-Unis des tw a.t pT i andlsoa condition, QU€ € 1e Congrès des nafinti»* ne te réuniront pas 
étrangères supposées avoir béné- Etats-Unis établisse sans équi- la salie des rites da palais de 
ficîé de subventions & l’exporta- voque le principe de l’application l’Elysée, mais, recevront le président 
tien. En l'absence d'un nouveau la clause dérogatoire b (le de la RépnbUqne, qtu sera l’invité 
vote du Congrès sur cette affaire, Monde du 19 octobre 1978). Il de r Association de la presse pré- 


yCÎI i » mp» * 1 in.i t. ■ i .ximx«n a — — — — — — _ 

étrangères supposées avoir béné- Etats-Unis^ établisse sans équi- 
ficîé de subventions à l'exporta- voque le principe de 1 application 
tion En r absence d’un nouveau la clause dérogatoire » (le 


les grèves à la S.N.C.E. doivent prendre fin 
samedi 11 novembre 


La semaine d'action des cheminots C.C.T. et CJ’JD.T. s'achève 


les producteurs américains pour- était entendu cependant que les sidentieue dan* le studio i«3 d* samedi fl novembre. Après les perturbations provoquées ces derniers 
ront demander par vole de justice Neuf ne demandaient pas pour Radio - France. K. Pierre Haut, jours par les grèves tournantes, la SJV.CF. indique que pour Ut journée' 
aux autorités de douane d'imposer autant la suspens! ofl des pour- porte-parole de la présidence de la de vendredi le service des grandes lignes a pu être pr ogrammé par- 
les droite en question sur les P?™ 3 *- 1 espoir trun anan- République, a précisé, jeudi 9 no- malement as départ des gares de Paris-Est, Paris-Nord, Paris-Saint- 


25. JUSTICE 

26. ÉDUCATION 

27. MÉDECINE 

28. RELIGION 

— Jean Paul II engage le clergé 


biens importés qui feraient con- 
currence à ceux qu’ils produisent 
eux-mèmes. 


gnaBStt sryujssTss: - 


A cette argumentatin, M. Ray- 
mond Barre a d'abord répondu 
qu'on était loin encore d’on 
accord sur plusieurs des ques- 
tions les plus importantes de la , 
négociation, notamment l’agricul- | 


^SsdeîaSra de "îi^rare prési- /“T lignes de banlieue, le service devait redevenir normal 
dentiene, qui rémlt un certain vendredi, au déport des gares de Paris-Nord, Austerlitz et Saint - 
nombre de Journalistes accrédités à Lazare, tandis qu’ü était programmé à 60% pour les autres gares. 
l'Elysée, «te, cette année, son cin- Pour samedi, la direction de la SJN.CJF. a prévu le rétablissement 


Le numéro da «Monde»! l'Elysée, fête, cette année, son cln- 


daté 10 novembre 1378 a été tiré ««"«tane anniversaire, son prési- des horaires habituels, tant sur les grandes lignes qu’en banlieue. 


à 565 227 exemplaires. 


de Rome à se ressoitir et à 
observer les traditions de 
l'Eglbe. 


‘ Sous l'égide de l'Assodation'pour l'Enseignement Alterné 


dent, Alain Fernbach (TF I), a Indi- 
qué qu’une exposition de documents 
photographiques et sonores retra- 
çant rbfstolre de « cinquante années 
de République », sera présentée, 
dans le grand hall de Radio-France, 


PRÉVISIONS DE TRAFIC 


de République », sera présentée, ♦■ Wft aEPI IB 'NOVEMBRE H h. 17. IS h. 44, ÎS h. 23- Angtra- 

dans le grand bon de RadJo-Frauce, ™ Socilolle * « b- 18. 

du 13 an 30 novembre. ML Glscart p “ te * Nûrt 8t Pal1 ^ Il £ »’• 5°™^ ” 5* ^ JJ*- 3 

d ^2 ll,ne ^‘1““ ex ^ OBltton ^ ^. 2 f iSTls iL aj 

après sa conférence de presse. PABIS-AUSTERLrrz. — Les trains Montluçon, 19 h. 6; Umages. Ï7 h! 

★ Malwnn de Radlo-Franee, enlvanto sont prévus dans la soirée : 18 h. 18; Pérlgueux, 17 h. ; Brlvesl 
116, avenue da Préoldant-Kannady, Orléans. 16 h. 44; Les Aubrals, 19 h. ; Toulouse. 17 h. 15. 17 b. 4^ 
Ptrb-lfi*. 18 b. 13 ; Blois, 10 b. 50 ; Tours, 18 h. Servie* normal A partir da 


28. SPORTS 

29832. CULTURE 

— MUSIQUE : la Festival de : 


Lille. 

35. LETTRES 

36. EQUIPEMENT 

— URBANISME : l'améoagemeat 
da quartier de .la gare de 
Vaagîrard. 

37848. ECONOMIE 


URE ÉGALEMENT 


3 e Cycle 

du Groupe Institut Supérieur de Gestion 

- une post-formation spécialisée dans la 
gestion des entreprises 

- alternée avec une vie professionnelle de 
responsable salarié 


d*Estaln£ visitera cette exposition 

après sa conférence de presse. PARIS -AUSTERLITZ. — Lea tndz 

★ Maison de Radio- F rance, suivants «mt prévu* dana la aolrto 


LA MORT DE NORMAN ROCKWELL 


L’illustrateur du rêve américain 


RADIO-TELEVISION <SZ) 


Annonças classées (33 et 34) ; 
Aujourd’hui (34) ; Carnet (35) ; 

« Journal official » (34) ; Loto 
(34) ; Météorologie (34) ; Mot* ■ 
croisé* (34) ; Bourse (41). , 


*4 


candumoures admises i 

— RiOflEUR, TTTUJURE D'UNE MAITRISE 

— DiPLOUffi DE L’BISBGNEMBVr SUPOTEUR 
REP. PhamacM 

— SALARIE A STATUT CADRE 
députa su moira 3 ans 

Ara» Mmgatfaa poasBJo 

Prochaine session : JANVIER 1979 
3 a Cycle ISG 

Etabfissement Libre d'Ensaïgnement Supérieur reconnu par l’Etat 
8 rue da Lota, 761 1 6 PARIS 553.87.46 


Norman Rockwell, peintre 
et illustrateur américain, 
vient de monxir à Stockbridgu 


MAN ROCKWELL 

rorruspondancea v a r a Grenoble. 
Chambéry et Béziers; 18 h. 19 , 

rêve américain S3awWj.yŒSS! 

S™** ». I^tetino. Rome. 

lui VarUste adéquat pour créer *}- _*> Ctomcmt- 


V imagerie populaire de cette 
américain way of Iife gui allait 


F errand ; 19 h. 22, SUnplon-EUpisas, ■ 


rient de monrir à Stockbridge V 1 * aUai i ronT^ÏB tu* so/^Rome^Erore» ; ' 

(Massachusetts) des suites “H?5" Liï^J2ïïL ÎS ^ 10 - Brhm- . 


h wZZ raûiariU. n après seconde ?™rre mondiale, con ; a h. 4s. pàMeT a X 

° “f 10 maladie. D était D’instinct, elle faisait partie de M 11 * 0 ,;, 22 h- àï, Materne : 22 h. 30, 

âge de quatre- vingt-quatre son idéologie. Lorsque Roosevelt 23 Sl. 5 * Qvnéve. corné-: 

ans. avait, en 1941. prononcé son dis - E£ÏÏSi“ M l b. B ^M n o^lT!5S?"S ,, î n î’ 

La popularité de Norman Rode- 23 b. 46. saint-oervaie, 

le» n’a pas traversé FAtlan- as h.' M. Brigua. vSÏÏTT 

nue. moût c'était sans doute m £W ? , i transformé en Tydntte' ’i- 


tique, mais c’était sans doute un U'àutre paît, le train da 22 b. »• 




PossibUfté de financer les frais de part/clpatron par un prêt bancaire cau- 
tionné à un taux préférentiel et selon certaines conditions accès aux 
budgets formation des entreprises 


parmi les plus connus et les p lus J: A J n ¥ i qu ?'.P ron iis J f?* T 4 111 Œtel8 heure. &a lieu*; 

populaires aux Etats-Unis. C’est ItSSSnÏÏ**! iWLyon. 

an peintre qui a pris comme ^ounThui à ’ 


support les pages de la grande 


presse fOustréé plutôt que les ,J V ^üîfL n Tac ° nt ^ I 

ïïnu&m. n&PTiÀ V* «ouventis d’OUatrateur dans un 


SSST uS ï£ ri ?on et a j£ fSPTnrSi sdiï 

musées, bien _ que son œuvre n/ . njUt 


TSSTmSScBaZtoXi % StttLSBiïiiZsEÏÏi 

ta Metropolitan Mnnan J ^‘ t V 


Nem-York. 


Pour Norman RocTaoeU, tout ^ ££2J* f *”S 
-r —~-r ta technique patiente ovfamtré- 


CCB CLUB DU SAMEDI 


art devait être 
clairement et 


tre comt 


la technique patiente quf appré- 
ciait le puis grand nombre, màii 



17, me d'Aboukir - 75002 PARIS 
MÉTRO SENTIER - TÉL. 233-42-59 


RETOUCHES 

GRATUITES 


tous. Le médium idéal de son d Æ , ‘ 

message était (illustration. Il en 
fit pendant près d’un demi-siècle 


BRUXEliES ME REMET PAS F0)( 
8 SSSSJt DAMEHTAlEMBd EN CAUSE lf 
» CONSTITUÉ PAR TES 

PRODUCTEURS EUROPÉENS DE 
femme " nmzt* ' FIBRES SYNTHÉTIQUES. 


PRÊT A PORTER 


HOMME - FEMME - ENFANT 


Carte Bleus 


^£&ssiAsss: 

Pour d'autres revues aussi, comme virtuospJcti^hi 7 „ Luxembourg le c^el^^dedriBe 

affA'ÏÏMSS'SSW! 


ÉDITION S.A. . 
en bandes dessinées 
20 F. chez votre 
marchand de journaux 


ATTENTION : DEUX DERNIERS JOURS 
de notre DÉCADE ANNIVERSAIRE 
OUVERT DEMAIN SAMEDI 11 NOVEMBRE 


RocJnœlL Ce veintfe réaliste «n- ‘f c *f “ c amsansaumon et artistes +-*, “ «uwuhmwi 

s-sssJi^ffiw sSrtrssw^a-JB 


Rockwell n’a 


Jusqu'au 5 décembre 

rabais avant-saison 


DES PARDESSUS, DES COSTUMES 
A PROFUSION 


ai. Norman Rockwell n’a jamais « a coDsWerar".» 

^ V ve™nTitwJs* Etniïï? U iJ%± être un peintre tTavant- moindre maL 

into rtri^ g ot otrou vl Zfw Kgg » 

JACQUES MICHEL. 


naux ülustrés avaient trouvé en 


avaifc tait «ppaiaStie . 
des divisions en son «ain. 


et PNEUS 

HIVER 

TOUS TYPES Bl 


STOtt^ ^ 


• Pardessus Cachemire, 90 % Cachemire. 10 % a. f. ... 

• Pardessus 100 % Laine 

• Loden 80 % Laine. 10 % Nylon. 10 % Polyester 

• Costumes 2 Pièces Pure Laine 

• Costumes 3 Pièces Pure Laine 


Æ 


MADAME: 




«5^ 


• Loden croisé raglan. 70 % Talion. 25 % Polyester. 5 % tS. 388 F 

• Manteau sport boutonnage sous patte 75 % Laine. 

25 % Polyester 

• Manteau Pelisse doubl. chaude, 50 % Coton. £0 % Polyester 3B5 F 

• Imperméable gabardine raglan, 55 % Polyester, 45 % Laine 300 F 

• Robes & partir de U9 F 


PREMIER SPEOAUSTE PAFOSIBt 
24, rue de Rcpus4fation 628.90.00 
Z place Barcelone - Pont Mirabeau (16*) 
14B, routa de la Reine - Boulogne (92) 
Plaça des 4 Chemins • La Ueienne (94) 


POUR VOS ENFANTS : Gobons, DuffaJ-coote, Blousons, Pantalons 
Ouvert sans interruption de 9 h. à 19 heures 
NOCTURNE LE MARDI JUSQU'A 21 HEURES 


ri- J h 


0 f DS REMISE EXCEPTIONNELLE EN ECHANGE 
W *70 DS CB BON VALABLE JUSQU’AU U NOV. 78 


mienon 

M 




_ • Le correspondant de (agence 
de presse américaine United Press . 
international è Téhéran, St Sajid 
ruzvL de nationalité pnirit|tBnviia^' 
a reçn Jeudi l’ordre de quitter 
l’Iran dans un dAini de vdngfe- 
qoatre heures. 11 avait été aStâ:’ 
pt retenu pendant præque tonte 
la journée pour toterro g afad j a. 
autorités Iraniennes laccu- 
d’avob: envoyé mercredi- une 
dépêche faisant état de rumeurs.' 
sur une tentative d’attentat diri- 
gée contre le «Hs-h .ia direction " 
d’IJJ'X a affirmé que lâ,dâpêche 
en question avait été: envoyée • 
« pour (information intérieure'* 
de 1 agence et ■ qu’elle . avait- 
publiée & la suite d*nn c, nïafe»r-" 
tendu ». . r . 
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